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PLAN  GÉNÉRAL. 

L’ouvrage  que  je  présente  au  public,  est  en 
quelque  sorte  une  tra'duction  du  Classes  Plan- 
tarum  de  l’immortel  Linné  y auquel  j’ai  fait  quel- 
ques changemens  et  des  additions  considérables. 
Il  est  également  le  fruit  des  principes  que  j’ai 
reçus  d’un  célébré  Botaniste  ^ le  professeur  Gouan  , 
qui  joignant  toutes  les  bontés  d’un  pere , aux 
leçons  d’un  grand  maître  , et  aux  talens  qui  carac- 
térisent les  vrais  Botanistes , guida  mes  pas  incer- 
tains et  chancelans  dans  les  sentiers  de  la  Bota- 
nique , et  augmenta  en  moi  le  gbût  que  j’ai  eu 
dès  ma  plus  tendre  enfance  , pour  une  science 
utile  et  attrayante. 

Instruit  à une  telle  école , j’appris  à discerner 
les  ouvrages  qui  pouvoient  rectilîcr  mes  idées. 
Ceux  de  Linné  me  parurent  mériter  la  préférence* 
Je  lus  avec  avidité  son  Classes  Plantarum  , 
ouvrage  profond , et  frappé , comme  tous  ceux  de 
ce  grand  homme  , au  coin  du  génie.  J’admirai 
la  clarté  et  la  précision  avec  lesquels  il  y expose 
et  développe  chaque  système.  Je  traduisis  alors 
pour  mon  usage  , les  morceaux  qui  me  flattè- 
rent le  plus  , et  j’aj'OLitai  les  systèmes  qui  ont 
paru  depuis  la  publication  de  cet  ouvrage.  Telle 
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fut  la  base  de  celui  que  je  soumets  aux  lumières 
et  aux  jugemens  des  Botanistes,  et  que  je  divise 
en  deux  parties. 

La  première , contiendra  une  analyse  claire  et 
succincte  de  cinquante-un  systèmes  généraux  ou 
universels. 

Dans  la  seconde  , qui  est  la  principale  et  \ 
laquelle  la  précédente  ne  sert  que  de  prépara- 
tion , je  présenterai  i°.  le  parallèle  de  Tournefort 
et  de  Linné  ^ et  la  comparaison  de  leurs  systè- 
mes i je  ferai  sentir  la  nécessité  absolue  de  se 
servir  du  SysUma  vegetabilium  dans  fétude  de 
la  Botanique  j 3**.  j'offrirai  une  notice  aussi  exacte 
qu'il  me  sera  possible  des  aberrations  qui  se  reii- 
N contrent  dans  les  différentes  classes  du  système 
sexuel , afin  d'éviter  par  ce  travail , l'embàrras  oiu 
elles  peuvent  jeter  ; 4°.  je  donnerai  une  explica- 
tion générale  du  système  sexuel  du  célébré  Bota- 
niste Suédois  ; 5“.  je  m'étendrai  sur  ses  diffé- 
rentes classes  , selon  qu'elles  seront  plus  ou  moins 
intéressantes  ; 6°.  je  citerai  les  classes,  ordies , 
familles  qui  se  rapportent  aux  ordres  naturels  , 
qu'il  est  très-important  de  connoître  j 7°.  je  pré- 
senterai la  concordance  des  classes  et  des  ordres 
de  Linné  avec  ceux  des  autres  systèmes  les  plus 
célébrés  , en  comparant  vingt-deux  familles  natu- 
relles dans  les  différentes  classes  de  son  système. 
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et  dans  quarante-cinq  systèmes  universels , et  six 
de  ces  familles  dans  dix -sept  systèmes  partiels  j 
mais  avec  cette  différence  , que  les  familles  des 
aggregées  , rabiacées  y borraginées  y.  llliacces  y 
caryophyUées  y icosandres  y ranonculées  y malva- 
edes  y orchidées  y conifères  y ciicurbitacées  , fou- 
gères y m.ousses  y algues  y champignons , étant 
moins  nombreuses  que  celles  des  graminées  y 
ombelliferes  y labiées  y personnées  y emeiferes  y 
légumineuses  y composées  y et  n^’offrant  point  de 
divisions  J je  me  contenterai  de  citer  les  noms 
sous  lesquels  les  auteurs  les  ont  désignées , et  les 
classes  ordres  ou  sections  de  leurs  systèmes  où 
elles  se  rapportent  : dans  les  autres  , au  contraire  , 
je  désignerai  les  parties  de  la  plante  que  les 
Botanistes  auront  employées  pour  établir  leurs  sous- 
divisions  et  présenterai  en  raccourci,  la  maniéré 
dont  ils  les  auront  sous-divisées  ; 8°.  j^analyserai 
les  systèmes  partiels  dans  les  différentes  classes  où 
se  rapporteront  les  familles  sur  Lesquelles  ils  sont 
établis.. 

On  trouvera  à la  fin  de  cette  seconde  par- 
tie , cent  tables.  La  première  , offrira  le  plan 
d'après  lequel  sont  rangés  tous  les  systèmes.  , 
tant  universels  que  partiels,  dont  je  parle  dans 
cet  ouvrage.  La  seconde  , présentera  d'un  coupr 
d'œil  a le  nombre  des  classes,  sections,  ordres,. 
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séries , collections  , fascicules  , tribus  , fiimilles  , 
centuries  , genres  et  especes  contenus  dans  les  sys- 
tèmes universels  que  je  cite.  La  quatrième,  con- 
tiendra la  clef  du  système  de  Cæsalpin  , que  j'ai 
cru  nécessaire  pour  faciliter  l'intelligence  de  son 
système  , comme  l'ensemble  de  cette  table  devien- 
dra plus  facile  à saisir  , à la  faveur  de  la  des- 
cription : dès -lors,  la  description  et  la  clef  du 
système  sont  liées  l'une  à l'autre.Dans  la  cinquième, 
on  trouvera  les  numéro  des  classes  et  sections  du 
système  de  ce  Botaniste  , où  se  rapportent  les 
vingt- deux  familles  dont  je  présente  la  concor- 
dance , et  les  noms  sous  lesquels  cet  auteur  les 
désigne.  Cette  table  est  essentiellement  liée  à la 
seconde  partie  de  cet  ouvrage  , et  présente  d'un 
coup -d'œil  ce  que  je  n'ai  pu  exprimer  que  par 
des  phrases  détachées  et  dans  les  différentes  clas-^ 
scs  du  système  sexuel. 

Ce  que  je  dis  pour  le  système  de  Cæsalpin  , 
s'applique  à tous  Ls  autrc'S  systèmes  universels  , 
excepté  à ceux  de  Duhamel , Gœrtner  , dont  je  ne 
rapporte  pas  la  concordance,  quoique  je  présente 
la  clef  de  leurs  systèmes , et  à ceux  d'Adanson  , 
Guettard,  Necker , Linné  , Gérard,  Wulf  Je  n'oftre 
que  le  tableau  des  tribus , familles , ordres  , sec- 
tions , genres  de  ces  six  Botanistes , auxquels  se 
rapportent  ces  vingt- deux  familles  j mais  je  ne 
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donne  pas  la  clef  de  leurs  systèmes , parce  qu'il 
croit  en  quelque  sorte  impossible  de  la  rédiger. 
Les  tables  96,  97,  9S  , 99  présenteront  la  clef 
de  quelques  systèmes  partiels.  Enfin , la  deriiiere 
offrira  en  différentes  colonnes  , 1°.  le  nom  des 
auteurs  dont  j'ai  occasion  de  parler  , z°.  leurs 
patries , 3“.  le  temps  de  leur  naissance  , 4°.  de  leur 
mort,  5°.  leur  âge. 

J'ai  pensé  que  cet  ouvrage  , qui  présente  l'anar 
lyse  d'un  grand  nombre  de  systèmes  , pourroit 
accoutumer  les  jeunes  Botanistes,  -1°.  à saisir  les 
points  fondamentaux  sur  lesquels  ils  sont  établis, 
à connoître  leur  marche  , .5°.  à étudier  leur 
développement , 4°.  à choisir  celui  qu'ils  trouve- 
ront le  plus  facile. 

J'ai  cru  qu'il  seroit  avantageux  de  présenter  les  i 
différentes  maniérés  dont  les  auteurs  ont  dénom- 
mé, classé  5,  divisé  et  sous-divisé  les  vingt-deux 
familles  naturelles  dont  je  rapporte  la  concordance  , 
et  d'offrir  en  peu  de  mots  la  synonymie  de  tou- 
tes ces  familles  dans  les  systèmes  que  j'analyse  j 
1”.  parce  que  j'éviterai  avec  ce  travail , la  peine  de 
parcourir  les  ouvrages  d'un  grand  nombre  d'au- 
teurs , dont  l'étude  est  en  quelque  sorte  pénible 
et  souvent  désagréable  j parce  que  je  ferai  con- 
iioître  le  rapport  et  les  différences  que  présentent 
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tous  ces  systêriès , et  qu'on  saisira  d’autant  plus 
facilement,  que  j’ai  eu  soin  d’observer  dans  leur 
exposition , les  rapprocbemens  des  dénomina- 
tions  et  classifications. 

L’ordre  que  j’ai  suivi  dans  le  rapprochement 
des*^concordances  de  chaque  famille  naturelle  , a 
été  1 la  série  des  classes , ordres , sections  ‘y  z”.  leurs 
déi  lominatlons  5 3°.  la  combinaison  de  ces  deux 
attributs.  Dans  le  premier  cas  , je  n’ai  eu  égard 
qu’à  la  séiie  des  classes,  comme  on  peut  s’en  con- 
vaincre par  l’exposition  des  différentes  classes  où 
se  rapportent  les  graminées;  dans  le  second,  je 
ne  me  suis  attaché  qu’à  la  dénomination  des  famil- 
les , sans  consulter  la  série  des  classes  ; dans  le  der- 
nier , j’ai  combiné  en  même  temps  la  série  et  les 
dénominations. 

Je  préviens  qu’obligé  de  répéter  souvent  la 
même  chose  , j’ai  été  forcé  d’employer  souvent 
les  mêmes  mots.  Les  lecteurs  doivent  se  représen- 
ter que  la  concorda)ice  de  chaque  famille  étant 
un  petit  traité  particulier , et  que  rapportant  la 
concordavice  de  vingt-deux  familles  naturelles  dans 
soixante-huit  systèmes,  tant  universels  que  par- 
tiels , j’ai  été  forcé  de  combiner  plus  de  quinze 
cents  concordance^  particulières , et  de  les  présen- 
ter ensuite  dans  la  totalité  de  leurs  rapports  pour 
chaque  famille.  Or , un  pareil  travail  a exigé  néces- 
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saîrement  des  répétitions  dans  les  rapports  et  dans 
les  concordances. 

Je  préviens  qudl  existe  dans  les  ditférens  sys- 
tèmes que  j analyse  , des  expressions  tirées  , soit 
du  grec  soit  du  latin  , que  j'ai  été  obligé  de  fran- 
ciser 3 tant  pour  conserver  le  texte  des  auteurs  que 
pour  éviter  la  longueur  des  périphrases,  avec  le 
secours  desquelles  j aurai  quelquefois  affolbli  les 
idées  que  je  voulols  exprimer,  mais  qui  à raison 
de  leur  nouveauté  dans  notre  langue , pourroient 
ne  pas  plaire  à tout  le  monde. 

Je  préviens  enfin  , qu’ennemi  déclaré  de  toute 
discussion  en  fait  de  sciences,  je  ne  me  suis  per- 
mis aucune  observation  critique  sur  les  divers 
ouvrages  dont  j’ai  occasion  de  parler  ; ma  vénéra^ 
tlon  pour  les  cendres  des  Botanistes  qui  ne  sont 
plus,  égalant  le  respect  que  m’ont  inspiré  les  écrits 
de  ceux  que  nous  avons  l’avantage  de  posséder 
parmi  nous.  Des  raisons  majeures  m’ont  déterminé 
à prendre  ce  parti , i'’.  parce  que  j’ai  toujours 
pensé  que  les  critiques  ont  été  , sinon  plus  nuisi- 
bles qu’utiles  au  progrès  de  la  Botanique,  du 
moins  peu  avantageuses  à leurs  auteurs.  Je  pour- 
rois  prouver  cette  triste  vérité  par  des  faits  récens, 
mais  en  la  prouvant  je  tomberols  dans  le  défaut 
que  je  veux  éviter.  En  m’érigeant  en  censeur, 
il  n’est  pas  dit  que  nia  façon  de  voir  eût  été  celle 
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de  mes  lecteurs  ; dès-lors  , en  me  contentant  d'ex- 
poser seulement  le  plan  des  systèmes  de  Botanique 
que  je  cite  dans  cet  ouvrage  ^ j'ai  laissé  à chaqu’un 
la  liberté  de  faire  ses  réflexions  sur  tel  ou  tel 
système.  5°.  Connoissant  toute  mon  incapacité  , 
j'ai  été  bien  aise  de  solliciter  d'avance  , des  Bota- 
nistes qui  me  jugeront , la  même  indulgence  dont 
je  leur  ai  montré  l'exemple  , vis-à-vis  de  ceux 
dont  j'ai  analysé  les  systèmes.  - 

J'ai  joint  à la  fin  de  ce  petit  ouvrage  , sous  le 
titre  d'observations  de  Botanique,  deux  mémoires, 
dont  le  premier  a pour  objet  une  suite  d'obser- 
vations et  d'expériences  sur  la  dessication  des  plan- 
. tes , et  leur  conservation  dans  les  herbiers  ; le 
second , renferme  des  observations  sur  les  diffé- 
rentes especes  de  végétaux  propres  aux  montagnes 
calcaires  et  granitiques  des  environs  de  Grenoble. 
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PREMIERE  PARTIE. 

» —— a— «*■——— 

Ïja  Botanique  que  Jean  - Jacques  Rousseau 
appeile  la  plus  riche,  la  plus  aimable  des  trois 
parties  de  THiscoire  naturelle  , fut  cultivée  avec 
soin  dans  les  beaux  siècles  de  la  Grece  et  de  Rome  : 
Hypocrate  ^ Aristote  , Théophraste  , Diosco- 
rides  , Pline  en  furent  les  peres  ; mais  replongée 
dans  la  barbarie  par  la  révolution  qu^éprouverent 
les  autres  sciences  dçnt  elle  partagea  le  sort , elle 
ne  sortit  que  peu-à-péu  de  ce  chaos  épais  , et  ne 
commença  à fleurir  que  vers  le  milieu  du  quin- 
zième siecle  (i).  t ' 


(i)  Linné  présente  dans  la  préface  de  sa  Bibliotheca 
botanica  , une' histoire  très-ingénieuse  de  l’origine  et  des 
progrès  de  la  Botanique.  “ La  Botanique  est  une  plante 
du  genre  de' celle  qui , comme  les  palmiers  , sont  quel- 
quefois un  siecle  sans  fleurir  : elle  poussa  d’abord  quel- 
ques feuilles  séminales  sous  le  régné  à’Alexandre- 
le-Grani.  Transportée  à Rome  après  la  guerre  de  Mi- 
thridate  , ses  feuilles  radicales  commencèrent  à paroître; 
mais  comme  on  cessoit  de  la  cultiver , la  plante  se  flé- 
trissoit  et  ne  faisoit  aucun  progrès.  Elle  fut  transportée 
en  Asie  , de  là  en  Arabie  , où  elle  végéta  jusqu’au  dou- 
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Ceux  qui  k guidèrent  dans  ses  premiers  pas  , 
furent  BrunsfeLd  y Fuschs  y Tragus  y Mathiole  y 
Lonicer  y Dodoens  y Gesner  Lobcl  y V Ecluse  y 
Daléchamp  ; ces  Botanistes  publièrent  divers  ou- 
vrages, dans  lesquels  on  appeiçoit  déjà  quelques 
traces  de  iméthodes  (i).  Après  ces  auteurs,  paru- 
rent les  deux  illustres  freres  Jeun  et  Gaspard 
Bauhin  , hommes  rares , dit  J.  J.  Rousseau  y dont 
îe  savoir  immense  , et  les  solides  travaux  consacrés 
à la  Botanique  , les  rendent  dignes  de  Mmmor- 
talité  qu'ils  leur  ont  acquise.  Car,  tant  que  cette 
science  naturelle  ne  tombera  pas  dans  l'oubli , les 
noms  de  Jean  et  de  Gaspard  Bauhin  vivront  avec 
elle  dans  la  mémoire  des  hommes  (3). 


7ieme  siecle  : elle  fut  alors  portée  en  France , oii  elle 
languit  pendant  trois  siècles  ; les  feuilles  radicales  nées 
à Rome  se  sechoient  et  alloient  périr.  Enfin  , jusqu’au 
seizième  siecle  elle  ne  donna  qu’une  seule  fleur  ( Cæsal- 
pin  ) petite  et  foilrle  , et  sur  une  tige  courte  et  grêle  , 
qu’un  souffle  agitoit  et  pouvo'it  abattre  , et  cette  fleur 
ne  fut  suivie  d’aucun  fruit.  Au  dix-septieme  siecle  » 
cette  tige  superbe , si  long-temps  attendue  commença  à 
s’élever  , mais'  elle  ne  portoit  que  quelques  feuilles 
éparses  , et  ne  donnoit  aucun  signe  de  floraison.  Tout- 
à-coup  , au  premier  printemps  de  cet  âge  d’or  , à peine 
la  neige  étant  dissipée , la  tige  donna  une  fleur , et  cette 
Jleur.un  fruit  qui  parvint  jusqu’à  sa  maturité , ( Gaspard 
Eauhin  ) ; ensuite  la  tige  fut  environnée  de  verdure  , 
d’où  sortirent  plusieurs  fleurs.  >> 

( 2 ) Voyez  la  table  qui  est  à la  fin  de  cet  ouvrage  , 
dans  laquelle  sont  indiquées  les  années  de  la  naissance  , 
de  la  mort  des  auteurs  dont  j’ai  occasion  de  parler. 

(3  ) Voyez  (Euvres  complettes  de  J.  J.  Rousseau  , im- 
primées à Paris  , lyqS  , le  tome  28  , ou  le  volume  7 , 
des  Mélanges , introduction  , pag.  10. 
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Quoique  les  deux  célébrés  Botanistes  dont  je 
viens  de  parler  aient  exposé  chacun  le  plan  sous 
lequel  ils  avoienc  rangé  leurs  plantes  dans  leurs 
herbiers  , et  présenté  déjà  la  marche  de  la  nature 
dans  plusieurs  familles,  et  que  leur  rapprochement 
des  especes  ressemble  très-souvent  à ceux  des  mo- 
dernes , cependant  il  faut  avouer  que  ni  Bun  ni 
Bautré  iBavoient  su  profiter  des  grandes,  vues  de 
CiTSsalpin  y et  avoient  évité  , par  une  singulière 
tournure  d'esprit,  de  se  laisser  conduire  au  flam- 
beau lumineux  que  ce  grand  homme  avoir  allumé. 
Ccesalpin  , peut-être  frappé  d'une  ^assertion  qu  a- 
voit  avancée  Gesner  dans  une  de  ses  lettres  , et 
que  Colinnna  avoir  développée  quelque  tcmp& 
après  , reconnut  que  les  caractères  les  plus  sûrs 
pour  constitue^  les  classes  et  le  ge*nre  dévoient  être 
puisés  dans  les  attributs  des  différentes  parties  de  la  , 
fructification.  Morison  a été  véritablement  parmi' 
les  modernes , le  premier  qui  , après  Ccesalpiii  , 
ait  fiiit  Bapplication  de  ce  principe  dans  le  dévelop- 
pement d'une  méthode  universelle. 

Quelque  temps  après,  ürrj,  saisissant  ces  mêmes 
principes , en  fit  Bapplication  à toutes  les  plantes 
connues  de  son  temps,  aVec  une  justesse  d esprit 
et  une  si  grande  sagacité , que  sa  méthode  pré--* 
sente  encore  aujourd'hui  la  plupart  des  familles 
naturelles  reconnues  par  les  moderne.s , et  un  très- 
grand  nombre  de  genres  naturels , caractérisés  par 
des  attributs  très-fliciles  à saisir.. 

Les  Botanistes  contemporains  ou  successeurs  de 
ces  hommes  célébrés  > convaincus  de  la  nécessité 
d'une  classification  méthodique  pour  Bavancemenr, 
et  la  perfection  de  la  Botanique , observèrent  soi- 
gneusement les  différentes  parties  des  végétaux 
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<^ui  leur  parurent  former  des  caractères  sensibles’  et 
essentiels.  Quelc^ues-uns  n'employerent  pour  réta- 
blissement de  leurs  méthodes  qu'une  seule  partie 
de  la  fructification  , telle  que  le  calice  , la  corolle  y 
les  étamiïies  y \t  fruit , nie.  j d'autres  préférèrent 
l'ensemble  de  toutes  les  parties  de  la  fructifica- 
tion. Ces  différentes  maniérés  d'envisager  les  végé- 
taux , enfanteretit  les  systèmes  nombreux  et  variés 
que  je  vais  analyser,  et  que  je  diviserai  en  six. 
classes. 

La  première  classe  comprendra  les  systèmes  uni- 
yersels  artif ciels  , fondés  sur  une  partie  'de  la 
fructification  exclusivement  ; la  seconde  , renfer- 
mera les  systèmes  universels  artificiels  , fon'dés  sur 
toutes  les  parties  de  la , fructification  , ( on  les 
appelle  mixtes  ; ) la  troisième  , nous  offrira  les 
systèmes  universels  artificiels  par  partition  , avec 
opposition  d'âttributs  ; la  quatrième,  les  systèmes 
établis  sur  les  feuilles  j la  ciiiquieme  , nous  pré- 
sentera les  systèmes  universels  naturels;  la  sixième, 
les  systèmes  paniels  y c’est-à-dire,  qui  ne  traitent 
quhtne  seule  classe.  ( Voyez  tab.  i et  z.) 

Les  systèmes  de  la  première  classes , sont  ceux  de 
Cet  s alpin  y^^Morisen  y Ôhrisi.  Knaiit  y Hermann  , 
Boerrhaave  y Fabricius  y Duhamel  y Gœrtner  y sur 
le  fruit  : de  Ri^ùa  y Ruppius , Ludwig^  y Chret. 
Knaut  y Haller  ^ , Ludwig  y Boehmer  y Gat- 
îenhofy  Gouan^sv.ï  le  nombre  et  la  régularité  des  pé- 
tales j de  Tournefort yPontedera ySeguieryBergeUy 
Durande  , sur  la  figure  de  la  corolle  : de  IFernis- 
check  , sur  le  nombre  des  divisions  de  la  corolle  : 
de  Magnol  y Linné  ^ y sur  le  calice  : de  Linné  , 
Thunber  y Gmelin  y Villars  y sur  les  étamines: 
de  Gledistch  y sur  la  situation  des  étamines. 
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Les  systèmes  de  la  seconde  classe  , sont  ceux  de 
Haller  ^ ^ , Haller  , IVachendorf  ^ Allioni  y 
Gilibert  y Crant:[^  y HUI. 

Les  systèmes  de  la  troisième  classe,  sont  ceux 
de  Ray  y Lamarck. 

Les  systèmes  de  la  quatrième  classe , sont  ceux 
de  Sauvages  y Duhamel. 

Les  systèmes  de  la  cinquième  classe  , sont  ceux 
de  Van-Royen  y Jussieu  , (Eder  y Scopoli  , 
Adansûn  y Guettard  y Necker  y Linné  y Gé- 
rard y JVulf. 

Enfin  dans  la  sixième  classe  , se  trouvent  les  sys-^ 
tèmes  partiels  de  Ray  y Scheiich^er  y Michelli  y 
Linné  ^ sur  les  graminées  ^ de  Morison  , 

Artedi  y Crant^  , Hillars  , sur  les  ombelliferes  ; de 
Pontedera  y Vaillant  y sur  les  fleurs  composées  j 
de  Linné  ^ sur  les  fougères  j de  Dillen  y 

Michelli  y Seguier-^  sur  les  mousses  ; de  Dillen  y 
Michelli  y Gledistch  y sur  les  champignons. 

i * 

Analysons  actuellement  ces  différens  systèmes. 

Le  premier  est  celui  de  CÆSALPIN  , médecin 
a Pize  , qui  posa  les  vrais  fondemens  de  la  science 
des  végétaux  , en  les  classant  d'après  les  principes 
de  la  fructification  ; il  prit  pour  base  de  son  sys- 
tème , le  nombre  et  la  distribution  des  semences 
sur  le  réceptacle.  Il  divisa  les  plantes , I.“  en  arbres 
et  arbrisseaux  ; II.°  en  sous-arbrisseaux  et  herbes. 
Les  premiers  ont  le  cœurcelet,  que  l'auteur  désigne 
sous  le  nom  de  ( cor } , placé  A au  sommer , 11  à 
la  base  de  la  semence;  les  seconds  ont  i.°  les  se- 
mences distribuées  dans  chaque  fleur,  d'après  le 
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principe  A simple  , B double , C nîplc  , D qua- 
druples , E multiple  , des  semences  , péricarpes , 
capsules , loges  , etc.  ; 2.“  sont  privées  de  semen- 
ces  ( 4).  ( Voyez  tab.  4 et  5.  ) 

ROBERT  MORISON  , médecin  Ecossais , fit 
revivre  la  distribution  méthodique  des-  plantes  , 
qui , quoique  présentée  heureusement  par  son  pré- 
décesseur , avoir  été  négligée  pendant  près  d'un 
siecle.  Il  établit  son  système  sur  le  fruit , et  non 
sur  le  germe  de  la  semence  ou  sur  le  réceptacle. 
Il  divisa  les  plantes  , l.“  en  ligneuses , II.“  en  her- 
bacées ; mais  il  ne  les  sous-divisa  pas.  ( Voyez 
tab.  6 et  7.  ) 

CHRISTOPHE  KNAUT  , dans  la  distribution 
des  différentes  classes  de  son  système , met  les  her- 
bes avant  les  arbres , et  préféré  les  angiospermes 
( semences  couvertes  ) , aux  gymnospermes  ( se- 
mences nues)  ; sous-divise  les  premières  par  le  nom- 
bre des  pétales , et  les  autres  par  le  nombre  des 
semences.  Selon  cet  auteur , les  plantes  sont  I."  her- 
bacées, II.“  ligneuses.  Les  premières  ont  i.“  des  péta- 
les-, 2.“  n'ont  point  de  pétales.  Celles  qui  ont  dés  pé- 
tales produisent  des  fleurs  1°.  simples,  dont  le  fruir 
est  A revêtu  d’un  péricarpe  a charnu  , formant  une 
baie  ou  succuleiit,  b membraneux,  ^ simple  et  uni- 
capsulaire  composé , B nu  , sans  péricarpe  j 
2.°  des  fleurs  composées  , à semences  ^ sans  aigret- 
tes, aigrettées.  Les  plantes  ligneuses  sont  divi- 


( 4 ) Ce  Botaniste  admit  la  distinction  générale  des 
arbres  et  des  herbes , qui  a été  adoptée  par  Morison  , 
Ray  , Christ.  Knaut , Hermann  , Boerrhaave  , Fabricius  p 
Tournefort , Pontedera  , Seguier  , Magnol. 
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sécs  en  arbres  et  en  arbrisseaux.  ( Voyez  tab.  $ 
et  9.) 

PAUL  HERMANN , professeur  de  Botanique  à 
Leyde  , divisa  les  plantes  en  gymnospermes  et 
angiospermes  , sous-  divisa  les  premières  par  le 
nombre  des  semences  , et  les  autres  par  le  nombre 
des  loges.  Il  distingua  les  végétaux , I."  en  herbes  qui 
ont  des  fleurs  A pétalées  , B apétales,  II.“  en  arbres 
qui  ont  des  fleurs  Aapétales,  B pétaléesj  il  divise  les 
fleurs  herbacées  pétalées,  i.°  en  gymnospermes  ^ 
c’est-à-dire  , à semences  A nues  , sans  péricarpe  , 
à fleur  solitaire  , ^ simple  , composée  , B à 
deux  semences  , avec  une  fleur  ^ monopétale  , 
pentapétale , G à quatre  semences , avec  les 
feuilles  ^ alternes , opposées , D à plusieurs 
semences  5 z.°  en  angiospermes  ^ c’est-à-dire,  à 
semences  renfermées  dans  un  péricarpe  A membra- 
neux, i.“  simple,  c’est-à-dire,  formé  par  une  mem- 
brane commune  , qui  est  a une  capsule  , avec  une 
racine  ^ bulbeuse  , non  bulbeuse , le  fruit 
divisé  intérieurement  en  loges  qui  sont  ^ mil- 
les , . au  nombre  de  deux  , trois  , 

qviatre  ou  cinq  , ou  b une  silique 

c une  gousse  5 i.°  dans  un  péricarpe  membraneux 
composé  , B dans  un  péricarpe  charnu.  Les 
fleurs  herbacées  apétales  sont  divisées  par  le  calice  , 
qui  est  a un  périanthe , b une  balle,  cnul.  Les 
arbres  ont  une  fleur  A apétale , B pétalée , dont 
le  fruit  est  a charnu , couronné  soutenu 
par  le  calice  , b un  fruit  sec.  ( Voyez  tab.  10 
et  II.) 

HERMANN  BOERRHAAVE  , professeur  de  Bo- 
tanique à Leyde  , combina  le  système  à' Hermann 
avec  ceux  de  Ray  et  de  Tournejort.  Il  adopta , 
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avec  Rtiy  , la  division  des  plantes  par  les  cotylé- 
dons , ahn  de  conserver  les  classes  naturelles,  et 
classa  , comme  Toiirnefort  ^ les  arbres  d'après  leurs 
fleurs.  Cet  auteur  tira  ses  caractères  du  poit  des 
plantes , de  toutes  les  parties  de  la  fructifcation  , 
et  employa  le  premier  le  calice  , les  étamines , le 
pistil  pour  déterminer  les  genres.  Il  divisa  les  végé- 
taux , I.“  en  plantes  imparfiiites  , privées  de  coty- 
lédons et  de  Heurs  , ou  en  herbes  pourvues  de  co- 
tylédons et  de  fleurs  , dont  les  semences  i.“  dicoty- 
lédones ont  deux  feuilles  séminales,  et  sont  A pour- 
vues de  pétales  et  de  semences  i."  nues,  a en  grand 
nombre  , ^ au  nombre  de  quatre  , c de  deux  d so- 
litaires , à fleur  * simple,"'^-'^  composée  j couver- 
tes par  une  a capsule  ^ simple  , à une  , deux , 
trois,  quatre  , cinq  ou  plusieurs  loges  , compo- 
sée , ou  par  une  b silique,  c gousse,  ^/baie  , c pom- 
me , B ou  sont  dépourvues  de  pétales.  Les  herbacées 
à semences,  i.“  monocotyledones,  ont  les  feuil- 
les séminales  solitaires  , et  la  fleur  ^7pétalée,  b apé- 
tale. ir  En  arbres  A monocotylcdones , B dicoty- 
lédones. Ces  derniers  ont  la  fleur  a apétale  , avec 
le  calice  ^ simple  , imbriqué  \ b pétalée  , ^ mo- 
nopétale, polypétale.  { Voy.  tab.  li  et  13.)  (5). 


(5)  Hermann  Boerhaave, regardé  aujourd’hui  comme 
le  prince  des  médecins  oie  soii  temps  , se  ménagea  ce- 
pendant assez  de  loisir  pour  approfondir  tous  les  détails 
de  la  Chymie  et  de  la  Botanique.  Il  a publié  sur  cette 
derniere  science  deux  ouvrages  remarquables  , dont  le 
premier,  intitulé  : Index  horti  Lugduno  JlatavoruniyUXï  vol. 
in-8.'^  , est  un  simple  catalogue  des  plantes  qu’il  faisoit 
cultiver  dans  ce  jardin.  Mais  quelques  années  après  , 
il  publia  le  môme  ouvrage  sous  le  même  titre , en 
deux  volumes  in-4-^  » lequel  il  proposa  ses  vues 

PHIidPPE 


Partie.  17 

PHILIPPE  CONRARD  FABRICIUS  (6) , a com- 
bine les  systèmes  àt  Boerrhaave  et  à’ Hermann  ^ en 
cherchant  les  familles  naturelles  d'après  le  plan  de 
Ray.  Il  divise  les  végétaux  en  deux  séries  princi- 
pales, savoir,  T.  en  herbes  ou  arbrisseaux,  11°. en 
arbres.  Les  premiers  ont  les  fleurs  et  les  fruits 
i.°  visibles,  x.“  invisibles.  Ceux  dont  les  fleurs  et 
les  fruits  sont  visibles  , sont  A monococyledones , 
B polycotyledones.  Ceux  qui  ont  les  fleurs  et  les 
fruits  invisibles  , sont  A acotyledones.  Les  arbres 
sont  A monocotyledones , B polycotyledones.  ( Voy. 
tab.  14  et  15.) 

DUHAMEL  DU  MONCEAU  (7)  a donné  un 


sur  la  science  en  général , et  une  Méthode  anal5Uique  , 
dont  les  fondemens  sont  puisés  dans  la  structure  du 
fruit  : mais  ce  qui  rend  cet  ouVrage  remarquable  et  pré- 
cieux , c’est  la  maniéré  ingénieuse  dont  il  a présenté 
les  caractères  génériques.  Il  ne  se  contente  pas  , comme 
6es  prédécesseurs  , d’énoncer  les  attributs  de  la  corolle 
et  du  fruit , mais  il  a donné  des  détails  très-exacts  suc 
les  étamines.  Toutes  les  fois  que  le  diagnostique  du 
genre  lui  a paru  obscur  ou  diflicile  dans  les  parties  de 
la  fructification  , il  ajoute  un  signalement  précis  , dé- 
duit du  port  ou  des  autres  parties  de  la  plante.  Boer- 
haave  a constitué  plusieurs  genres  , qui  ont  été  recon- 
nus par  Linné.  Son  ouvrage  présente  d’ailleurs  des  des- 
criptions de  plusieurs  especes  neuves , accompagnées 
de  figures  très-exactes. 

(6)  Le  système  de  Fabricius  est  rédigé  d’après  celui 
d’Heister , que,  ie  n’ai  pu  citer , n’ayant  pas  sous  les 
yeux  l’ouvrage  ne  ce  Botaniste  , qui  est  devenu. très  rare. 

( 7 ) Duhamel  du  Monceau  , un  des  plus  laborieux 
membre  de  l’académie  de  Paris  , digne  émule  , dans  ses 
travaux  , de  Réauniur  , s’est  rendu  célébré  par  plusieurs 
grands  ouvrages  de  Botanique  , qui  annoncent  des  con- 
noissances  profondes  et  le  génie  de  l’observateur.  Sans 
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système  sur  les  arbres  et  arbustes , rangés  suivant 
la  forme  de  leurs  fruits.  Il  les  divl  e en  sept 
familles  , relativement  à leurs  fruits  A secs  , 


parler  de  ses  grands  Traités  sur  l’exploitation  , la  plan- 
tation et  l’usage  des  bois  forestiers  , nous  ne  pouvons, 
nous  dispenser  d’indiquer  sa  Physique  des  arbres  ; 
2°.  sonTraité  des  arbres  et  arbustes  de  France  qui  crois- 
sent en  pleine  terre  ; 3°.  son  Histoire  des  arbres  frui- 
tiers. Dans  le  premier  , il  s’est  proposé  de  vérifier  tou- 
tes les  observations  de  Grew  , de  Malpihgi  et  de  Hall. 
Après  avoir  déterminé  le  juste  degré  de  confiance  que 
chacune  de  ces  observations  méritoit  , il  en  a ajouté 
un  si  grand  nombre  qui  lui  sont  propres  , que  son 
ouvrage  peut  être  regardé  commq,  fondamental  pour 
tout  ce  qui  a rapport  à l’anatomie  et  à la  physique 
des  végétaux.  Dans  son  Traité  des  arbres  et  arbustes  , 
il  a proposé  trois  méthodes  , l’une  sur  le  fruit , l’au- 
tre sur  les  feuilles  , dont  j’ai  donné  l’analy'se  ; la 
troisième  , s^ur  la  corolle  ; cette  derniere , n’est  qu’une 
combinaison  de  celle  de  Tournefort  et  de  Linné. 

Mais  il  a cru  devoir  exposer  l’histoire  de  chaque  ar- 
bre et  arbuste  , suivant  l’ordre  alphabétique.  Les  carac- 
tères des  genres  sont  rendus  dans  les  vignettes  placées 
à la  tête  de  chaque  article.  Les  especes  sont  traitées 
suivant  le  plan  de  Tournefort.  Il  a jugé  à propos  de 
traduire  le  synonyme  latin  de  cet  auteur  , mais  il  s’est 
bien  gardé  de  le  supprimer  , étant  bien  persuadé  que 
s’il  l’avoit  fait  pour  ménager  l’oreille  délicate  de  ceux 
qui  n’entendent  pas  la  langue  latine  , il  n’auroit  point 
été  compris  par  ceux  qui  auroient  voulu  consulter  l’ou- 
vrage original  de  Tournefort.  Les  figures  des  especes  sont 
en  bois  , et  ont  servi  anciennement  pour  les  grandes 
éditions  in-folio  des  Commentaires  de  Mathiole  , j)ubliés 
par  Valgrise.  Il  en  a ajouté  jdusieurs  autres  gravées 
sous  ses  yeux  et  bien  exécutées.  Son  Traité  des  arbres 
fruitiers  est  recherché  des  amateurs  pour  la  beauté  des 
figures  qui  expriment  chaque  variété  , et  pour  les  dé- 
tails très-intéressans  et  souvent  neufs  , relatifs  à leur 
culture  et  à leur  amélioration. 


B plus  bu  moins  eharnus  , C à noyait  , D à 
baies , ou  qui  portent  leurs  semences  dans  des 
C capsules  , F siliques  ou  silicules  , G nues  , 
n'ayant  pour  enveloppe  que  le  calice  ou  le  pétale. 
Comme  cet  auteur  n'a  fait  l'application  de  son 
système  qu'aux  arbres  et'  arbustes  , je  ne  rappor- 
terai point  sa  concordance.  J'en  dis  autant  de  son 
système  sur  les  feuilles.  ( Voyez  tab.  i 6.  ) 

JOSEPH  G(SKTNER,  dans  un  ouvrage  intitulé: 
De  fructibus  et  seminibus  plant  arum- , a présenté 
le  plan  d'un  système  sur  la  situation  , la  forme  , 
la  consistance  et  le  nombre  des  parties  du  fruit» 
Il  divise  les  plantes,  I.°  en  acotyledoncs , II.°  mo- 
nococyledones  , III. dicotylédones  , IV.“  polycotyle- 
dones  , et  les  sous-divise  par  le  fruit  supérieur  ou 
inférieur,  par  l'embryon  , et  la  radicule  supérieure 
ou  inférieure  , centripète  ou  éentrifuge  , etc.  Cet 
auteur  n'ayant  pas  rangé  Jes  plantes  contenues  dans 
son  ouvrage  d'après  ce  système  , mais  les  ayant 
seulement  disposées  par  centuries,  je  ne  rappor- 
terai point  sa  concordance.  (Voyez  tab.  5.)  (8). 


( 8 ) Joseph  Gœrtner  s’est  frayé  une  nouvelle  route- 
dans  son  magnifique  ouvrage  , intitulé  : De  seminibus 
et  fructibus  plantarum.  Indépendament  de  sa  méthode  , 
donf  nous  avons  tracé  le  plan  , il  a présenté  des  carac- 
teres  d’environ  mille  genres  , dans  lesquels  il  a spécia,— 
leraent  insisté  sur  la  structure  du  fruit,  la  forme  des 
semences  et  la  nraniere  dont  elles  adhèrent  au  placenta. 
Son  ouvrage  est  d’autant  plus  précieux  que  l’on  s’ap- 
perçoit  en  le  vérifiant  avec  quelque  attention  , que 
toutes  ses  descriptions  et  ses  annotations  sont  rédigées 
d’après  nature.  Ses  dessins  très-corrects  expriment  une 
multitude  de  détails  sur  lés  fruits  et  les  semences  , que 
l’on  chercheroit  inutilement  dans  les  ouvrages-  de  ses- 
prédécesseurs.  On  peut  même  assurer  que  l’ouvrage  de 
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RlVIN  J professeur  de  Botanique  à Lcipsick  , 
suivant  une  route  bien”  différente  de  celle  de  ses 
prédécesseurs  , employa  le  premier  la  régularité  et 
le  nombre  des  pétales  pour  former  les  classes  de 
son  système  , et  adopta  la  division  reçue  avant  lui , 
des  fruits  gymnospermes  et  angiospermes  pour 
en  établir  les  ordres  (9}.  Selon  cet  auteur,  les 
fleurs  sont  l.“  parfaiofs , II.°  imparfaites.  Ces  der- 
nières sont  1.“  simples,  composées  j les  simples, 
A régulières , B irrégulières , sous-dlvisées  les  unes 
et  les  autres  par  le  nombre  des  pétales  5 les  com- 
posées ont  des  fleurons  A réguliers , B réguliers  et 
irréguliers,  C réguliers.  (Voyez  tab.  18  et  19.) 

BERNARD  RUPPIUS , et  Christophe  Ludwig  , 
ont  suivi  le  système  de  Rivin,  Le  premier , divise 
les  fleurs  , I."  en  parfaites , II.°  imparfaites  j les 
parfaites  i.®  en  régulières  , 2.°  irrégulières,  les 
régulières  A en  simples,  B composées  , et  sous- 
divise  les  parfaites  régulières  simples , et  les  par- 
faites irrégulières , par  le  nombre  des  pétales  i les. 


Gartner  est  aussi  nécessaire  aux  Botanisljes  qui  veulent 
raviver  leurs  sensations  , que  les  célébrés  Instituts  de 
l’immortel  Tournefort , sur-tout  pour  la  partie  des  figu- 
res. Il  est  malheureux  qule  le  prix  de  cet  ouvrage  , qui . 
a occasioné  à son  éditeur  des  frais  très-considérables  , 
31e  le  mette  pas  à la  portée  des  éleves. 

< ' 

( 9 ) Cet  auteur  rejeta  avec  raison  la  distinction  des 
arbres  et  des  herbes  , comme  n’étant  pas  fondée  sur 
les  principes  de  la  fructification.  Il  a été  imité  par  Rivin  , 
Ruppius  , Ludwig  , Chret.  Knaut , G&uan  , ùattenbof , 
Bergen  , Wernischeck  , Linné  , Thunberg  , Gnielin  , Vil- 
lars  , Gledistch  , Haller  , Allioni  , Lamarck , Gilibert  , 
Crant\  , Hill  , Van  - Royen  , Jussieu  , Waehendorff' , • 
Adanson  , Scopoli , Necker  , (ë.der , Gérard , IL ulf , etc. 
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imparfaites  sont  A à étamines  , B conglomérées  , 
C sans  fleur.  ( Voyez  t:ib.  zo  et  z i.  ) 

CHRISTOPHE  LUDWIG,  ^ distribue  les  fleurs, 
I.“  en  parfaites , II.“  en  imparfaites.  Les  parfaites  , 
i.“  en  pétalées,  z.°  apétales.  Les  pétalées.  Â en  régp.- 
lieres  , B irrégulières.  Les  régulières  a en  sim- 
pies  J b composées.  Les  fleurs  parfaites  petalées 
régulières  simples , et  les  fleurs  parfaites  pétalées 
irrégulières  , sont  divisées  par  le  nombre  des  péta- 
les. Les  fleurs  parfaites  pétalées  régulières  compo- 
sées J ont  des  fleurons  À réguliers , B réguliers  et 
irréguliers,  C irréguliers.  Les  fleurs  iinparfaites 
sont  A à étamines  , B amentacées  , C pulvéru- 
lentes. ( Voyez  tab.  zzetz3.)  (lo). 

CHRET.  KNAUT  adopta  les  principes  de  Rivin; 
mais  en  préférant  le  nombre  des  pétales  à leur  ré- 
gularité , il  a rendu  son  système  très-différent  de 
celui  de  cet  auteur.  Selon  ce  Botaniste  , les  fleurs 
ont  I.°  un  seul  pétale , II.°  plusieurs  pétales.  Celles 
qui  liront  quTin  seul  pétale  , sont  À monopétales 

uniformes  , diformes , B aggrégées , ^ unifor- 
mes , diformes  , uniformes  et  diformes. 
Celles  qui  ont  plusieurs  pétales  sont  A dipétalcs , 
B tripétales,  C tétrapétales,  D pentapétales,  Ehexa- 
pétales,  F polypétales,  ^ uniformes  ou  diformes. 

(lo)  Pour  faciliter  l’intelligence  des  concordances  , 
je  préviens  que  j’ai  marqué  d’une  astérique  le  premier 
système  de  Ludwig  , pour  me  conformer  au  Classes 
plantarum , et  de  deux  , son  second  système.  J’ai  éga- 
lement marqué  d’une  astéiique  le  système  &H.alier  , 
rédigé  d’après  celui  de  Ruppius  ; de  deux  astériques 
le  système  de  son  Enumeratio  , et  de  trois  , celui  de  son 
Historia.  J’ai  rapporté  le  système  de  Ludwig  , dans  l’ou- 
vrage de  Bothmer  pour  en  faire  voir  l’application  à une 
flore  particulière. 
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Cet  auteur  appelle  uniformes  et  diformes  , les 
iîeurs  que  Rivin  désigne  sous  le  nom  de  régu- 
lières et  Irrégulières.  ( Voyez  tab.  14  et  15,) 

' Le  cÉLt-BiîE’  HALLER  , ^ dans  sa  Flora  jenen- 
sis  y a suivi  et  perfectionné  le  système  de  Rup- 
pins.  Il  divisa  les  végétaux  par  les  fleurs , L“  visi- 
bles, II.“  invisibles.  Les  fleurs  visibles  sont  1°.  par- 
Lilres , i.“  imjparfaices.  Les  parfaites  sont  i.”  ré- 
gulières , i.“  irrégulières.  Les  régulières  sont  A sim- 
ples , a monopétales , b dipétales , c tripétales,  ci  té- 
trapétales  , e peritapétales  , f hexapétales  , g po- 
lypétales,,  et  ont  les  semences  1 nues , au  nom- 
bre d‘’une  , deux  , trois  , quatre  ou  plusieurs  ; 
2.“  couvertes  par  une  A capsule  ^ simple  di- 
visée,en  deux  , trois,  quatre  ^ cinq  ou  plusieurs 
parties  , ou  par  une  B baie  à une  , deux  , trois , 
quatre  ou  plusieurs  semences.  Les  fleurs  parfaites 
régulières  B composées  ont  des  fleurons  a réguliers 
seulement,  b réguliers  et  Irréguliers,  c irrégu- 
liers seulement.  Les  fleurs  parfaites  irrégulières 
sont  divisées  comme  les  fleurs  parfaites  régulières 
simples.  Les  fleurs  imparfaites  sont  A conifères, 
B amentacées  , C conglomérées , avec  les  semences 
i.“  aigrettées , couvertes  par  un  cône,  3.  en- 
fermées dans  une  baie,  4°  membraneuses,  ou  sont 
D staminées , comme  les  graminées , les  soiichets , 
etc.  Les  végétaux  dont  les  fleurs  ne  sont  pas  visi- 
bles , se  rapportent  aux  mousses , champignons , 
etc.  ( Voyez  tab.  16  et  27.  ) 

» LUDVyiG  , dans  la  seconde  édition  de  ses 
Definitiones  generurn  plantamm  , publiée  par 
Boehnier  y a fait  des  changemens  considérables  à 
son  premier  système,  qifll  a combiné  avec  Icisys- 
tème  sexuel.  Dans  celui-ci , il  divise  les  plantes  par 


Partie.  25 

ies  fleurs  î.°  enveloppées  , 1I.°  nues.  Les  premierfs 
sont  i.“  parfaites,  z.°  relatives.  Les  pai faites  sont 
i.°  pétalées  , z.“  apétales.  Les  pétalées  sont  A mo- 
nopétales , a simples , ^ légulieres , irréguliè- 
res , è composées  , ^ tabulées,  iingulées, 

mixtes  , B dipétales , C tripétales , D rétia- 
pétales , ^ régulières , irrégulières , E penra- 

pétalès,  ^ régulières,  irrég,irlieres , om- 

bellées  ^ F hexapétales  , G polypétales.  Les  fleurs 
parfaites  apétales  ne  sont  pas  sous-divisées.  Les 
fleurs  relatives  sont  A monophytes  , B diphytes. 
Les  fleurs  nues  comprennent  les (Voy. 
tab.  i8  et  zp.  ) ( 1 1 ). 


(il)  Ladwig  , professeur  de  l’université  de  Leipsick , 
a été  un  des  plus  utiles  professeurs  de  ce  siecle.  Mais 
ce  qui  le  caractérise  dans  tous  les  ouvrages  qu’il  a 
publié  , c’est  une  netteté  et  une  clarté  toujours  soute- 
nues. Il  est  connu  comme  Botaniste  par  deux  excel- 
lons ouvrages  , l.‘^  son  Gcnera  plantarum  ■ 2.*^  ses  Insti- 
tutiones  regni  vegetabiüs.  On  trouve  dans  le  premier, 
la  méthode  de  Rivin.  , perfectionnée  et  combinée  avec 
celle  de  Linné.  Ses  descriptions  des  attributs  des  genres, 
sont  énoncées  avec  élégance  et  précision.  Mais  ce  qui 
rend  cet  ouvrage  précieux  et  absolumejit  nécessaire  à 
tout  Botaniste  , c’est  le  pinax  des  noms  génériques  pro- 

Fosé  par  différons  auteurs.  Ludwig  a exécuté  le  premier 
idée  de  Ray  , d’ajouter  fréquemment  le  caractère  géné- 
rique , déduit  du  port  ou  des  autres  attributs  qui  n’ap- 
partiennent pas  à la  fuctification.  Dans  ses  Institutioncs 
regni  vegetabilis  , on  trouve  une  bonne  logique  Botani- 
oue  pour  la  noxnenclature , la  formation  des  classes  , 
des  genres  et  des  especes.  Mais  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage  est  plus  précieuse  , c’est  un  excellent  traité  de 
physiologie  végétale  , dans  lequel  l’auteur  donne  un 
résumé  de  ses  observations  , dont  plusieurs  sont  neuves , 
sur-tout  relativement  au  tissu  cellulaire  des  végétaux 
et  aux  fonctions  de  cet  important  organe. 
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G.  RUDOL.  BOEHMER  , dans  sa  Flora  Lipsiôt 
indigena  , a suivi  le  système  de  Ludwig , sans  y 
rien  changer  , et  Ta  appliqué  aux  plantes  de  sa 
flore.  ( Voyez  tab.  30  et  31.) 

G.  M.  GATTENHOF,'  qui  a suivi  le  système  de 
Ludwig  ^ y a fait  des  changemens.  Il  divise  les 
végétaux  par  les  étamines  V visibles , II.°  invisi- 
bles. Ceux  dont  les  étamines  sont  visibles  , ont 
des  fleurs  1 ."  parjfaites , 1°  relatives.  Les  parfaites 
sont  i.°  pétalées,  apétales  , etc.  Le  reste  de  ce 
système  est  le  même  que  celui  de  Ludwig , ex- 
cepté dans  les  apétales , dont  il  forme  trois  classes , 
et  dans  la  derniere  qifil  appelle  cryptogamie  , où 
se  rapportent  les  végétaux  dont  les  étamines  ne 
sont  pas  visibles , et  qui  ne  renferme  que  les  fou- 
gères. (Voyez  tab.  3 z et  33.) 

ANTOINE  GOUAN , dans  sa  Flore  de  Mont- 
pellier 5 a combiné  le  système  de  Rivin  avec  celui 
de  Linnœus.  Il  divise  les  fleurs , I.°  en  visibles , 
ir.  en  invisibles.  Les  visibles,  i.°  en  pétalées, 
2.°  apétales.  Les  pétalées,  i.°  en  simples  , 2“.  com- 
posées. Les  simples,  en  A monopétales,  Bdipétales , 
C tripétales,  D tétrapétales,  E pentapétales,  F hexa- 
pétales,  G polypétales,  ^ régulières , irréguliè- 
res. Les  composées  ont  des  fleurons  ^ réguliers , 
irréguliers  , réguliers  et  irréguliers.  Les 

fleurs  invisibles  ou  crypthanthemes , renferment  la 
cryptogamie.  ( Voyez  tab.  34  et  35.) 

JOSEPH  PITTON.TOURNEFORT,  professeur 
de  Botanique  à Paris , donna  le  premier  un  sys- 
tème sur  la  forme  de  la  corolle  , et  le  divisa  en 
classes , ordres  , genres  et  especes.  Il  établit  ses 
classes  sur  la  figure  de  la  corolle,  et  forma  la  plu- 
part de  ses  ordres  , par  la  considération  du  germe 

inrerreur 
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inférieur  ou  supérieur.  Selon  cet  auteur , les  plantes 
sont  I.°  herbacées,  II.“  ligneuses.  Les  herbacées  ont 
des  fleurs  i."  pétalées , apétales.  Les  pétalées  sont 
ï.“  simples,  2..°  composées.  Les  simples,  sont  A mo- 
nopétales , B polypétales  , ^ régulières,  irré- 

gulières. Les  composées  sont  A flosculeuses , B semi- 
hosculeuses,  C radiées.  Les  ligneuses  sont  égale- 
ment, A apétales,  B pétalées.  Ces  dernieres  , sont 
a monopétales  , b polypétales  ; et  les  polypétales 
^ régulières  , irrégulières.  ( Voy.  tab.  3 6 et  37,) 
JULIUS  PONTÉDERA  , professeur  de  Botani- 
que à Padoue  , entreprit  de  corriger  le  système 
de  Tournefort  , dont  il  s'écarta , en  regardant 
comme  absolus  les  principes  qu'il  avoir  adopté  , 
au  lieu  que  le  Botaniste  Français  sacrifia  quelque- 
fois les  siens  pour  obtenir  des  classes  naturelles. 
Cet  auteur  distingua  les  végétaux  par  les  bour- 
geons , qui  lui  fournirent  ses  principales  divi- 
sions ; savoir  , les  fleurs  à bourgeons  , ou  privées  de 
bourgeons.  Cet  auteur  appelle  imparfaites  , les 
plantes  que  Tournefort  nomme  apétales  5 distri- 
bue les  campaniformes  en  quatre  ordres  5 désigne 
les  fleurs  composées , sous  le  nom  de  conglobees  j 
disperse  dans  différentes  classes  les  liliacées  de 
Tournefort  ^ et  commençant  par  les  plantes  im- 
parfaites, il  descend  successivement  jusques  aux 
plantes  parfaites , citant  dès-lors  les  apétales  avant 
les  pétalées , les  irrégulières  avant  les  régulières. 
En  analysant  son  système  , nous  verrons  que  , 
selon  cet  auteur,  les  plantes  sont  I.°  incertaines , 
Il.“  certaines  j les  premières  ne  sont  point  sous- 
divisées.  Les  certaines  sont  i.“  privées  de  bour- 
geons , de  fleurs  , ou  ont  des  fleurs  A ijnparfaites, 
B parfaites , a monopétales  ^ simples' , con- 
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globées,  b polypétales  : z.”  elles  sont  pourvues  de 
bourgeons , et  ont  des  fleurs  A imparfaites , B par- 
faites J a monopctales  , b polypétales.  Il  semble  que 
cet  auteur  auroit  pu  réunir  la  4®classeàla  zz®,  la 
la  Z3%  la  8"  à la  Z4",  la  9' à la  z la  14'' 
à la  z6®  et  la  i 8®  à la  zy®.  Comme  il  n^a  point 
publié  le  plan  général  de  son  système  qu"il  avoit 
proposé  dans  scs  dissertations  de  Botanique,  je 
ne  citerai  point  sa  concordance.  ( Voyez  tab.  58 
et  39.  ) 

J. F.  SEGUIER,  dans  un  ouvrage  intitulé:  Flantæ 
Veronmses  , a suivi  le  système  de  Tournefort  ; 
mais  sa  division  méthodique  dift'ere  de  celle  de 
ce  célébré  Botaniste,  i.°  par  la  distribution  , le 
nombre  de  ses  classes,  z."  par  le  défaut  de  sous- 
division  dans  la  majeure  partie  de  ses  mêmes 
classes.  Il  distribue  les  plantes  , l.“  en  herbes  , 
IJ.“  en  arbres.  Les  herbes  ont  des  fleurs  i.“  sim- 
ples, Z. “ composées.  Les  simples  sont  A apétales  , 
B pétalées  j les  pétalées , a monopétalcs , b poly- 
pétales. Les  fleurs  composées  sont  A flosculeuses  , 
B semi-flosculeuses , C radiées.  Les  arbres  ont  des 
fleurs  A apétales,  B monopétales,  C polypétales. 
( Voyez  tab.  40  et  41.  ) (iz). 


(12)  /.  François  Seguier  est  un  des  savans  de  ce 
siecle  qui  a le  plus  honoré  sa  longue  vie  par  ses  ver- 
tus et  par  des  travaux  utiles.  Mis  au  premier  rang 
des  antiquaires  , il  s’est  fait  un  nom  parmi  les  Bota- 
nistes , par  deux  ouvrages  utiles.  Dans  l’un  , il  a pré- 
senté le  catalogue  de  presque  tous  les  auteurs  de  Bota- 
nique. Cet  ouvrage  , fruit  de  ses  longs  voyages  en 
accompagnant  le  respectable  de  Mafci  , est  recom- 
mandable par  l’exactitude  des  citations  et  par  la  çon- 
noissance  qu’il  procure  aux  amateuiis  , d’une  multitude 
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C.  AUG.  BERGEN  , dans  sa  Flora  Francofur- 
tana , a paieillcmenc  adopté  le  système  de  Toiir^ 
nefort , dont  il  s'éloigne  beaucoup  dans  scs  huit 
dernieres  classes  , et  sur-tout  en  ce  qu'il  réunit  les 
arbres  avec  les  herbes.  Selon  cet  auteur  , les  végé- 
taux  ont  des  fleurs  I.“  simples  pétalées,  A monopéta- 
les , B polypétalcs  , ^ régulières , irrégulières  ; 
II“.  composées,  pétalées,  A flosculeuses,  B semi- 
flosculeuses , C radiées  \ III.“  apétales  ou  à étami- 
nes , IV."  des  parties  analogues  aux  fleurs , V.“  n'ont 
point  de  fleurs.  (Voyez  tab.  41  et  45.  ) 

DURANDE  , dans  sa  Flore  de  Bourgogne  , di- 
vise les  fleurs,  L°  en  monopétales,  11.“  polypérales, 
îîl.°  apétales.  Ces  trois  sections  primitives  sont 
sous-divisées  en  dlx-sept  classes  , prises  de  la  forme 
des  fleurs,  i.°  monopétales  A régulières , B person- 
nées , C labiées , D composées , E aggrégées  ; i.“  po- 
lypétales , A inalvacées  , B cruciformes , C rosa- 


d’ouvrages  très-rares  , qui  ne  se  trouvent  aujourd’hui 
que  dans  les  grandes  bibliothèques  publiques.  Le  .second 
ouvrage  de  Seguier  présente  Bénumération  des  plantes 
qui  croissent  dans  le  voisinage  de  Véronne  , et  sur  le 
mont  Baldi  , déjà  célébré  parmi  les  Botanistes  , par  le 
catalogue  qu’en  avoit  donné  Pona.  Seguier  , attaché 
à la  méthode 'de  Tournefort  , l’a  présentée  sous  une 
nouv  elle  forme,  en  profitant  des  vues  et  .des  obser- 
vations de  son  ami  Poncedera.  Sa  Flore , indépendam- 
ment d’une  multitude  d’observations  relatives  à la  sta- 
tion de  chaque  espece  , présente  plusieurs  descriptions 
des  plantes  qui  lui  paroissoient  nouvelles  ou  très-rares. 
Quelques-unes  sont  soutenues  par  des  figures  très- 
exactes  , dessinées  par  Seguier  lui -même.  Et  ce  qqi 
prouve  combien  le  coirp-d’œil  de  cet  observateur  étoit 
sfir  , c’est  que  la  plupart  des  especes  qu’il  aunonee 
comme  neuves  , ont  été  reconnues  par  Liane. 
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eecs  , D ranunculées , E caryophylices  , F ombel- 
lifeies,  G légumineuses  j 3.“  apétales,  A liliacées, 
B spadicées,  C staminées , D graminées,  E à fruc- 
tification cachée.  ( Voyez  tab.  44  et  45.  ) (15.) 

VERNISCHECK  , dans  son  Généra plantarum  y 
a donné  un  système  sur  le  nombre  des  divisions 
de  la  corolle.  Il  divise  les  fleurs  , I.°  en  pétalées , 
A monopetales  a simples,  b composées,  B polypé’* 
taies , II.“  en  apétales.  Les  fleurs  pétalées  mono- 
pctales  simples  constituent  cinq  classes , les  com- 
posées trois , les  polypétales  huit , et  les  apétales 
quatre.  ( Voyez  tab.  46  et  47.  ) 

PIERRE  MAGNOL , professeur  de  Botanique  à. 
Montpellier  y a donné  un  système  sur  le  calice.  II 
en  distingue  deux  especes  ; savoir,  I.°  un  externe, 
qail appelle périanthe \ II.°  un  autre  interne,  qiml 
nomme  péricarpe.  De  là  il  déduit  trois  divisions 
essentielles  j à calice  externe  seulement,  lors- 
qu'il existe  un  périanthe  et  point  de  péricarpe 
2.°  à calice  interne  seulement  , lorsqu'il  y a un 
péricarpe  sans  périanthe  j 3.“  à calice  externe  et 


(i3)  Durande  , professeur  de  Botanique  à Dijon, 
et  célébré  médecin  praticien  , a publié  ui>  ouvrage  in- 
titulé : Flore  de  Bourgogne  , 3 vol.  in-H^.*^  Dans  le  pre- 
mier volume  , il  a exposé  avec  netteté  et  précision 
tous  les  dogmes  de  la  philosophie  Botanique’les  plus 
généralement  avoués.  Dans  le  second , on  trouve  l’énu- 
mération méthodique  des  plantes  observées  en  Bour- 
gogne , suivant  une  méthode  mixte  , très-analogue  à 
celle  de  Tournefort  et  d’Allioni  , comme  on  le  verra 
par  le  développement  que  j’en  ai  donné.  Dans  le  troi- 
sième , qui  est  sans  contredit  le  mieux  rédigé  et  le 
plus  utile  , l’auteur  a exposé  brièvement  tous  les  usa- 
ges des  plantes  , confirmés  par  l’observation  et  l’expé- 
rience. 
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interne  en  même  temps , lorsqu'il  y a un  périan- 
the  et  un  péricarpe.  Pour  obtenir  la  présence  du 
calice  que  l'auteur  recherche  dans  toutes  les  plan- 
tes , il  dit  que  le  calice  externe  renferme  et  sou- 
tient la  fleur.  Le  calice  qui  la  renferme  est  le  périan- 
the  J celui  qui  la  soutient  est  le  germe  oli  le 
sommet  du  germe.  D'après  ces  données  générales, 
il  divise  les  plantes , I.°  en  herbes , 1I.°  en  arbres. 
Les  he.bes  ont  i.°  lya  calice  externe  seulement, 
A qui  renferme  une  fleur  a cachée  , b à étamine  , 
c monopétale  J d polypétale , e composée,  B qui 
soutient  une  fleur  a monopétale,  b polypétale; 

un  calice  Interne  seulement;  3.°  un  calice  ex- 
terne et  interne  en  même  temps , dont  la  fleur 
est  a monopétale , b di  ou  tripétale  , c tétra- 
pétale  , d polypétale.  Les  arbres  ont  un  calice 
A externe  seulement , B interne  seulement , C ex- 
terne et  interne  en  même  temps.  Cet  auteur  a 
employé  la  corolle  , le  calice  , le  fruit  pour  établir 
ses  ordres.  ( Voyez  tab.  48  et  49.)  (14.) 


(14)  Magnol^  professeur  de  Botanique  à Montpel- 
lier , digne  coopérateur  des  travaux  de  Tournefort  , a 
examiné  avec  sévérité  les  différentes  especes  de  plan- 
tes que  l’on  observe  dans  la  partie  méridionale  de  la 
France  , et  les  a fait  connoître  dans  un  ouvrage  bien 
exécuté  pour  le  temps  , intitulé  : Botanicon  Monspe- 
liense.  Cette  énumération  est  faite  par  ordre  alphabé- 
tique. Dans  un  âge  plus  avancé  , il  entreprit  de  tirer 
parti  de  toutes  ses  observations  , et  de  les  coordonner 
dans  un  ordre  systématique.  Nous  lui  devons  deux  ou- 
vrages rédigés  d’après  ses  vues  ; mais  celui  qui  a mérité 
de  fixer  le  plus  l’attention  des  Botanistes  , c’est  sou 
Character  novus  plantaruni  , dans  lequel  il  distribue  les 
plantes  d’après  une  méthode  très-ingénieuse  , en  regar- 
dant comme  calices  le  périanthe  de  Linné , et  l’enve- 
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On  üouve  dans  le  Classes  plantamm  de  Linné  y 
le^  système  que  ce  grand  homme  a publié  sur  les 
diftérentes  especes  de  calices , dont  il  reconnoît  six 
principales;  savoir,  i.“  le  spathe  ^ i.°  la  balle  y 
3-  chaton  y 4.°  Vinvolucre  , 5."  le  pcrianthe  y 
6 . la  coiffe.  Les  plantes  auxquelles  appartiennent 
les  quatre  premières  especes  de  calices  , sont  A les 
spathacées , B les  graminées  , C les  amentacées  > 
D les  ombellées.  Le  périanthe  , qui  est  le  calice  le 
plus  commun  et  le  plus  varié  , est  i.°  multiflore  , 
lorsqu^’il  rènferme  plusieurs  fleurs  ( dans  les  com- 
posées ) , 1.*^  uniflore,  lorsqufll  ne  contient  qu'une 
seule  fleur  ; dès-lors  il  est  A double  ( dans  les  mal- 
vacées  ) B simple.  Lorsqu'il  est  simple  , il  produit 
A une  fleur  sur  ses  parois  internes  ( dans  les  arbres 
fruitiers  ) , ou  il  est  B assis  sur  le  germe , en  forme 
de  couronne,  et  renferme  le  germe  ( dans  les  orr 
chidées.  ) Le  périanthe  forme  quelquefois  un  corps 
séparé  de  la  corolle  ; dans  ce  cas , il  est  a d'une 
structure  ou  d'une  forme  différente  de  celle  de  la 
corolle  ( dans  les  anomales , ) ou  il  affecte  b deux 
formes  différentes  dans  les  mêmes  fleurs  , ou  il 
est  c uniforme  avec  la  corolle  , et  alors  il  ^ tombe 
avec  elle  , s'il  n'est  pas  tombé  avant  elle  ( dans 
les  crucifères,  ) ou  il  persiste  jusqu'à  la  matu- 
rité du  fruit.  Dans  ce  cas , ses  bords  sont  a égaux  , 


loppe  des  semences  qui  est  proprement  le  péricarpe  du 
même  auteur.  On  trouve  dans  le  Botanicon  Monspe- 
liense  , et  dans  VHortus  regius  Monspeliensis  , une  cen- 
taine d’especes  qui  avoient  échappées  aux  recherches 
laborieuses  des  Pana  , des  Lobel , des  Dalechamp  et  des 
Baukin.  Les  descriptions  qu’il  en  a donné  sont  exactes  , 
et  les  figures  qui  les  accompagnent  , quoique  mal  gra- 
vées , rendent  très-bîen  les  especes  qu’elles  désignent. 
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et  il  soutient  ^ un  plusieurs  pétales,  ou  ses 
bords  sont  b inégaux  , avec  "*■  un  plusieurs 
pétales.  Le  périanthe  ou  la  corolle  tombe  a après 
la  floraison  ( dans  les  liliacées  , ) b après  la  matu- 
rité du  fruit  ( dans  les  apétales.  ) Le  calice  esc 
rarement  une  coiffe  dans  les  fleurs  nues  , c'est- 
à-dire  , privées  des  différentes  especes  de  calices 
et  de  corolles , désignés  dans  ce  système.  ( Voyez 
tab.  50  et  51.) 

Le  système  sexuel,  dont  le  développement  fera 
le  sujet  de  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage,  porte 
sur  deux  attributs  principaux  ; savoir  , i.”  l’appa- 
rence des  sexes  dans  les  2.3  premières  classes  , fon- 
dées sur  le  nombre , la  figure  ou  proportion , la 
situation  et  la  connexion  des  étamines  ; sur  le 
peu  d’apparence  des  sexes  dans  la  14®  classe.  Les 
ordres  sont  pris  du  nombre  des  pistils  ou  des  éta- 
mines, excepté  dans  la  14  , i j , 19  et  14*  classe. 
En  analysant  ce  système  , nous  verrons  que  les 
noces  des  plantes  sont  I.“  publiques  et  leurs  fleurs 
visibles  » Il.°  cachées  et  leurs  fleurs  à peine  visibles. 
Les  plantes  dont  les  fleurs  sont  visibles  , sont 
monoclines,  x°  diclines.  Dans  les  monoclines, 
les  maris  et  les  femmes  occupent  un  seul  et  même 
Ut , c’est-à-dire  , les  fleurs  hermaphrodites  présen- 
tent des  étamines  et  des  pistils , et  sont  A sans  affi- 
nité , c’est-à-dire , ne  sont  réunies  par  aucune  de 
leurs  parties , et  sans  a subordination  ni  affinité  , 
n’offrant  aucune  proportion  déterminée  dans  la 
monandrie  y diandrie  y etc.  y ou  elles  observent 
b une  subordination  , c’est-à-dire , offrent  toujours 
deux  étamines  plus  courtes  dans  la  didynamie  et 
tétradynamie y ou  ont  B de  l’affinité  et  sont  réunies 
entr’elles  ou  avec  le  pistil,  daars  la  monadelphie y. 
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diadelphie  ^ polyadelphie  y syngéndsic  , gynan- 
drie.^  Les  fleurs  visibles  diclines  sont  celles  dont  les 
maris^  et  les  femmes  occupent  des  lits  différens , 
et^qui  présentent  dans  la  même  espece  , des  fleurs 
males  et  femelles  dans  la  monoécie.  y dioécie  y 
polygamie.  Les  plantes  dont  les  noces  sont  cachées 
et  les  fleurs  a peine  visibles,  constituent  la  cryp- 
togamie. (Voyez  tab.  51  et  53.) 

CHARLES  PIERRE  THUNBERG,dans  sa  Flora 
Japonica  , a suivi  le  système  sexuel , qu'’!!  a réduit 
à vingt  classes , par  la  suppression  de  la  gynandrie  y 
monoécie  y dioécie  et  polygamie.  Ce  système  lEest 
fonde  que  sur  le  nombre , la  figure  ou  propor- 
tion , et  la  connexion  des  étamines.  ( Voyez  tab. 
54^^55.)  (15.) 

JOS.  FRED.  GMELIN  , dans  la  derniere  édition 
du  Systema  naturæ  y a ajouté  aux  suppressions 
de  Thunberg ^ celle  de  Vicosandrie  y qu"il  a réuni 
à la  polyandrie.  Son  système  ne  renferme  que 
dix-neuf  classes.  ( Voyez  tab.  56  et  57.  ) (16.) 

(i5)  Thunherg , digne  et  légitime  éleve  de  Linné  y 
a eu  l’avantage  sur  son  maître , de  voir  sur  les  lieux 
une  multitude  de  plantes  exotiques  , que  ce  grand  Bota- 
niste n’avoit  pu  examiner  que  desséchées  en  herbier. 
Il  en  a découvert  une  foule  d’autres  absolument  in- 
connues avant  lui.  Nous  lui  devons  entr’autres  ouvra- 
ges , plusieurs  monographies  rédigées  dans  le  même 
esprit  et  avec  la  même  sagacité  que  celles  de  Linné. 
Mais  sa  Flore  du  Japon  annonce  sur-tout  ce  qu’on  doit 
attendre  d’un  Botaniste  aussi  consommé.  Les  caractè- 
res naturels  et  essentiels  des  genres  , les  phrases  carac- 
téristiques des  especes  et  leurs  descriptions  , nous  prou- 
vent que  Thunberg  peut  seul  achever  le  grand  ouvrage 
conçu  avec  tant  de  génie  par  son  immortel  professeur. 

( 16  ) Gmelin  , professeur  à Goettiugue , a osé  repren- 
dre le  Systema.  natura  de  Linr.é , enchaîner  à sa  méthode 
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VÏLLÀRS , dans  son  Histoire  des  plantes  du 
Dauphiné  {17),  a suivi  le  système  sexuel,  qu'il 
a réduit  à treize  classes.  Ce  système  porte  sur  trois 
points  principaux  ; savoir  , les  étamines  ï.“  déter^ 
minées  , II.°  iiidéterminées  , ïil.“  invisibles.  Les  pre^ 
miercs , offrent  un  nombre  d'étamines  correspon- 
dant au  numéro  de  la  classe,  dans  la  monandrie , 
diatidrie  , triandrie  , etc.  Les  secondes  sont  i.“  réu- 
nies par  leurs  filamens  , dans  Vheptandrie  y vaona-r 


çt  1?  son  plan  toutes  les  especes  puliliées  depuis  la  mort 
de  ce  grand  homme.  Sans  parler  du  travail  étonnant 
sur  les  deux  autres  régnés  de  la  nature  , qui  oftre  une 
multitude  de  faits  et  d’observations  neuves  , et  quel- 
quefois des  distributions  absolument  nouvelles  , comme 
dans  sa  Minéralogie  , qui  peut  être  regardée  comme 
un  ouvrage  neuf , il  a traité  les  végél^aux  d’après  les 
vues  et  les  réformes  que  Tkunberg  avoit  projetées  , 
€n  incorporant  dans  les  classes  analogues  pour  le  nom- 
bre des  étamines  , quelques  classes  qui  sont  distinctes 
dans  le  système  de  Linné  : telles  sont  la  Gygnandrie  , 
monoécie  , dioécU  et  polygamie.  Mais  ce  qui  rend  cet 
ouvrage  précieux  pour  tout  amateur  qui  veut  connoî- 
tre  l’étendue  actuelle  de  la  science  , c’est  l’énuméra- 
tion , d’après  les  principes  de  Linné , de  près  de  huit 
raille  especes  nouvelles  , qui  toutes  sont  ramenées  à 
leurs  classes  , à leurs  ordres  , et  signalées  par  des  carac- 
tères essentiels  , génériques  et  spécifiques. 

(17)  Le  docteur  Villars  , ce  savant  distingué  quel 
Grenoble  se  glorifie  de  posséder  dans  son  sein  , est  un 
de  ces  hommes  rares  , né  avec  le  génie  de  la  Botani- 
que , et  les  talens  nécessaires  pour  en  répandre  le  goût 
et  la  connbissance.  Pendant  un  séjour  de  près  de  trois 
ans  à Grenoble  , ayant  eu  occasion  de  parcourir  avec 
lui  les  montagnes  calcaires  et  granitiques  du  ci-devant 
Dauphiné  , j’ai  pu  apprécier  ses  vastes  connoissances. 
Sa  réputation  en  Botanique  me  dispense  des  éloges  aux- 
quels sa  modestie  se  refuseroit. 
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delphie  y polyadelphie  ; i.“  elles  présentent  plus 
de  douze  étamines  insérées  sür  le  calice , dan* 
Vicosandrie  , 3."  plus  de  trente  étamines  insé- 
sées  sur  le  réceptacle,  dans  la  polyandrie.  Les  der- 
nières renferment  la  cryptogamie.  (V.tab.58  et  59.) 

J.  GOTTLIEB  GLEDITSCH  a établi  son  système. 
Sur  la  situation  des  étamines.  Il  divise  les  végétaux 
d'apres  la  fructification  I.°  apparente  , II.°  cachée , 
et  ces  deux  considérations  lui  fournissent  huit 
classes , dont  les  c^uatre  premières  sont  relatives 
à l’insertion  des  étaminesj  i.?  sur  le  réceptacle, 
sur  la  corolle  , 5.°  sur  le  calice  , 4.“  sur  le 
pistil.  Les  quatre  dernières  renferment  la  cryp- 
togamie de  Linné.  ( Voyez  tab.  60  et  61.)  (18). 

En  récapitulant  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur 
les  systèmes  universels  artificiels  fondés  sur  une 
partie  de  la  fructification  exclusivement  , et  qui 
constituent  la  première  classe  , il  n’est  per- 
sonne qui  n’ait  vu  que  les  auteurs  qui  ont  donne 
les  premiers  un  système  sur  le  fruit  , la  corolle  , 
les  étamines  , ont  été  en  général  imités  ou  suivis 
par  les  Botanistes  qui  après  eux  ont  traité  la  meme 
partie  ; ainsi,  le  système  de  Çxsalpin  ayant  été 
suivi  en  partie  par  Paul  Hermann,  celui-ci  par 


( 18  ) Cleditsch , professeur  de  Botanique  à Berlin,  s’est 
rendu  recommandable  aux  amateurs  de  cette  science 
par  quelques  ouvrages  intéressans  , et  par  plusieurs 
mémoires  insérés  parmi  ceux  de  l’académie  de  Berlin  , 
dont  quelques-uns  exposent  des  observations  neuves 
sur  les  rapports  des  plantes  et  leur  utilité.  Son  sys- 
tème artificiel , dont  le  fondement  est  l’insertion  des 
étamines  sur  les  différentes  parties  de  la  fructification  , 
est  travaillé  avec  soin  , et  présente  une  multilud* 
d’observations  qui  avoient  écliap})éos  à Linni. 
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Chret.  Knaut  ^ et  par  Boerrhaave  qui  combina 
son  système  avec  ceux  de  Ray  et  de  Tournefort  -, 
ce  chaînon  conduit  depuis  Cxsalpin.  jus.qu'’à 
BGerrhaave. 

Les  systèmes  suivans  nous  offrent  encore  la 
même  uniformité.  Riviîiy  qui  le  premier  publia 
le  sien  sur  la  régularité  et  le  nombre  des  pétales , 
fut  imité  par  Ruppius  ^ Haller  ^ Lud^i^ig  y Chret. 
Knaut  y Gattenhof  y Gouan.  Aussi  Linné  a-t-il 
dit  avec  raison  ; prima  itaque  gloria  Rivino 
quod  à jloribus  classes  condiderit  primas.  Pon~ 
ttdera  y Seguier  y Bergen  y Durande  ont  adopté 
le  système  de  Tournefort.  Thunbcrg  y Gmelin  y 
Villars  ont  suivi  le  système  de  Linné  avec  des 
changemens.  Magnol  y Linné  IVcrnischeck  y 
Gledistch  ont  donné  des  systèmes  qui  leur  sont 
propres.  Je  vais  examiner  actuellement  les  systè- 
mes universels  artificiels  fondés  sur  toutes  les  par- 
ties de  la  fructification  , qui  forment  la  seconde 
classe. 

Ces  systèmes  ont  été  appellés  mixtes , parce 
qu'ils  ne  sont  en  effet  qu'un  mélange  de  plusieurs 
autres  systèmes , de  la  combinaison  desquels  est 
résultée  une  nouvelle  méthode  , moins  assujettie 
dans  sa  distribution  ou,  sa  marche  à des  principes 
fixes  , et  dont  la  latitude  est  bien  plus  grande-^ 
Les  systèmes  de  la  première  classe  ne  sont  établis 
que  sur  une  seule  base , ceux-ci  au  contraire  en 
reconnoissent  plusieurs  , comme  il  sera  facile  d'en 
juger  par  leur  analyse. 

Le  céubre  ALBERT  DE  HALLER,^^  Suisse  (19),. 


(ig)  Haller  a été  un  des  hommes  les  plus  étonnans 
èe  ce  siecle.  On  l’a  comparé  avec  raison , par  la  variété- 
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dans  son  Enumeratio  méthodica  stirpium  Hel~ 
^ticc  indigenarum  ^ divise  les  plantes  en  quinze 
classes,  considérées  relativement  i.°  à l*absence  ou 
présence  des  étamines  , du  calice,  de  la  corolle, 
des  semences  ; rd  âu  nombre  des  étamines  rela- 
tivement à celui  des  divisions  de  la  corolle  ; 5.°  au 
nombre  des  cotylédons  ; 4.“  au  nombre  et  à la 
nucdité  des  semences.  Selon  cet  auteur,  les  plantes 
ont  des  étamines  et  des  fleurs  I."  invisibles,  II.°  vi- 
sibles. Les  premières , c'est-à-dire  , celles  qui  ont 
des  étamines  et  des  fleurs  invisibles , se  rappor- 
tent à la  cryptogamie  de  Linné.  Les  secondes,  à 


f c la  profondeur  de  ses  connoissances  , au  célébré  plii- 
iosophe  Leïbnit\.  Non-Seulement  il  avoit  osé  embrasset 
dans  toute  leur  étendue  , toutes  les  parties  essentielles 
et  accessoires  de  la  médecine  , mais  encore  toutes  les 
branchées  de  la  littérature.  Dans  un  âge  peu  avancé  , il 
étoit  déjà  regardé  comme  un  des  premiers  anatomistes 
de  ce  siecle  , et  comme  le  prince  des  physiologistes. 
Dès  qu’il  daigna  s’occuper  d’Histoire  naturelle  et  de 
Botanique  , il  enleva  tous  les  suffrages.  Son  Enumeratio 
méthodica  stirpium  Helvetirs  indigenarum  , fut  son  princi- 
pal titre sa  réputation  comme  Botaniste.  Cet  ouvrage 
publié  en  1742  , lui  parut  cependant  bientôt  après  très- 
défectueux.  Il  ne  cessa  de  le  corriger  et  de  l’améliorer 
jusqu’en  1768  , qu’il  le  publia  sous  un  nouveau  titre 
et  sous  une  nouvelle  forme  ; savoir , sous  le  titre 
(i’Iiistoria  stirpium  indigenarum  Helvetice  inchoata.  Dans 
ce  grand  ouvrage  , qu’on  peut  regarder  comme  un  chef- 
d’œuvre  dans  son  genre  , son  système  quoique  compli- 
■qué  annonce  l’étendue  du  génie  de  l’auteur.  Sa  syno- 
nymie presque  toujours  sûre  , prouve  son  étonnante 
érudition.  Ses  descriptions  dont  le  plan  lui  appartient  , 
sont  peut-être  , après  les  Linnéennes  , les  seules  véri- 
tablement caractéristiques.  On  auroit  seulement  désire 
que  sa  langue  , plus  constante  et  plus  uniforme  , eût 
«té  léforraée  d’après  les  principes  adoptés  par  Linné. 
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étamines  et  fleurs  visibles  , sont  i.°  apétales  , z.°  pé- 
talées.  Les  pétalées  sont  A monocotyledones  , B di- 
cotylédones. (Voyez  tab.  et  ) 

Le  même  Botaniste,  dans  son  Historia  stirpum 
indigenarum  Helvetix  inchoata  y a présenté  à-peu- 
près  le  même  système  , mais  dans  un  sens  inverse  : 
car  il  commence  ses  divisions  par  les  plantes  à éta- 
mines-et  fleurs  I.“  visibles  , A pétalées , B apétales , 
II.“  invisibles.  Ce  système  est  établi  i A sur  la  pré- 
sence ou  absence  des  étamines , du  calice , de  la 
corolle;  i.°  sur  la  connexion,  la  proportion  des 
étamines  ; 3.°  leur  nombre  relativement  à celui  des 
divisions  de  la  corolle  ; 4.°  sur  le  nombre  et  la 
nudité  .des  semences.  ( Voyez  tab.  64  et  6 5.) 

WACHENDORF  , professeur  de  Botanique  à 
Utrech , dans  son  catalogue  , intitulé  : Horti  ul- 
trajectini  index  , divise  les  végétaux  en  dix-neuf 
classes , en  les  considérant  relativement  1°.  à Lappa- 
rence  ou  occultation  des  fleurs  ; xT  au  nombre  des 
cotylédons  y des  étamines  relativement  aux  pétales 
ou  divisions  de  la  corolle  ; 5.°  à la  réunion  ou 
liberté  des  étamines  ; 4.“  à leur  proportion  rela- 
tive ; 5.°  à la'sitaation  respective  des  fleurs  males  et 
femelles  ; à la  figure  du  calice  ; 7.°  à la  perfec- 
tion des  fleurs  plus  ou  moins  complétés.  D’après 
cet  exposé  , nous  verrons  que  les  plantes  ont  des 
fleurs  I.“  apparentes  ou  visibles  , II.“  cachées  ou 
invisibles.  Les  premières  sont  i.“  polycotyledones  , 
X.  monocotyledones.  Les  polycotyledones  sont  A 
complétés  ou  parfaites , B incomplètes  ou  impar- 
faites. Les  monocotyledones  ont  des  fleurs  à calice 
ou  sans  calice.  Les  plantes  dont  les  fleurs  sont  ca- 
chées ou  invisibles  , forment  la  cryptogamie  de 
Linné.  ( Voyez  tab.  66  et  67.  ) 
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CHARLES  ALLIONI , professeur  de  Botanique 
à Turin,  (2.0)  dans  sa  Flora  Fcdanontana  y a 
donné  un  système  où  il  divise  les  plantes  en  douze 
classes,  considérées  relativement  1."  à l'apparence 
ou  occultation  des  fleurs  j 1."  à la  présence  ou 
absence  de  la  corolle  ; 3."*  au  nombre  des  pétales  ; 
4.“  à la  forme  de  la  corolle  ; à l'enveloppe  ou 
nudité  des  graines.  Selon  ce  Botaniste , les  plantes 
ont  des  fleurs  l.“  visibles , II,“  invisibles.  Les  pre- 
mières sont  i.“  pétalées,  z.°  apétales.  Les  pétalées 
sont  monopétales  simples  ou  composées  , di  et  tri- 
pétales  , tétrapétales , pentapétales , etc.  Les  apé- 
tales sont  non-graminées  ou  graminées.  Les  fleurs 
invisibles  renferment  la  cryptogamie  de  Linné'. 
(Voyez  tab.  68  et  69.) 

J.  EMMANUEL  GILIBERT  , professeur  de  Bota- 
nique dans  l'université  de  Filna  (n) , distribue 


(20)  AlUoni  a été  un  ries  plus  laborieux  observateurs 
de  ce  siecle.  Il  a eu  le  bon  esprit  de  s’occuper  spécia- 
lement des  plantes  indigènes  de  la  partie  septentrionale 
de  l’Italie.  Ses_ recherches  nous  ont  valu  plusieurs  espe- 
ces neuves  , aussi  bien  décrites  que  figurées.  Son  sys- 
tème , qui  peut  être  regardé  comme  un  perfectionne- 
ment de  ceux  de  Tournefort  et  de  Rivin  , est  précieux , 
parce  qu’il  l’a  combiné  avec  tant  de  justesse  , qu’il  a 
conservé  le  plus  grand  nombre  possible  de  familles 
naturelles. 

(21)  Actuellement  professeur  cl’histoîre  naturelle  à 
l’école  centrale  du  département  du  Rhône  , savant  sans 
jalousie  , éloquent  sans  vanité  , passionné  pour  les 
sciences  dans  lesquelles  il  s’est  acquis  une  réputation 
aussi  célébré  que  nien  méritée  , tel  est  le  docteur  GiVi- 
hert.  L’amitié  qui  m’unit  à lui  m’impose  la  douce  obli- 
gation de  lui  témoigner  publiquement  ma  reconnois- 
sance  , pour  toutes  les  bontés  dont  il  n’a  cessé  de  me 
çQmbler  depuis  que  j’tü  l’avantage  de  le  connoîUe. 
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le  régné  végétal  en  quatre  séries  principales,  rela- 
tivement I.''  à la  présence  ou  occultation  des  éta- 
mines i z.“  à la  figure  de  la  corolle  ; 5."  au  nom- 
bre des  étamines  -,  4.“  à la  perfection  des  fleurs  plus 
ou  moins  complétés  ; 5.“  à la  présence  ou  absence 
des  pétales  et  du  calice.  Selon  cet  auteur  , les  plan- 
tes ont  des  fleurs  visibles,  11.°  invisibles.  Celles 
dont  les  fleurs  sont  visibles,ont  des  corolles  i.°  uni- 
pétales  , A non-figurées , B figurées  , C composées  j 
2.°  polypétales  A uniformes  , B diformes , C à peu 
d'’étamines,  D à étamines  nombreuses  ; incom- 
plètes , A apétales  callcinécs  à étam.ines  , B pétalécs 
sans  calice  , C pétalées  et  calicinées.  Les  piar.tcs 
dont  les  fleurs  ne  sont  pas  visibles,  se  rapportent 
à la  cryptogamie  de  Linné.  ( Voyez  tab.  70  et 
7I-) 

CRANTZ , dans  scs  Institutioncs  Rei  herha- 
rix  ( Z z) , propose  cet  axiome  : La  nature  a donné 


(22)  Cranti,  professeur  de  Funiversité  de  Vienne, 
î’est  fait  un  nom  en  Botanique  par  deux  ouvrages  : 
I ses  Institutioncs  Rei  herbaria  ; 2.°  ses  PLmtarurn. 
austriaearurn  fasciculi.  Dans  le  premier,  il  a cherché 
à perfectionner  la  méthode  naturelle  ùeRay.  Il  a sur- 
tout beaucoup  insisté  sur  des  rapports  trop  négligés  ; 
savoir  , ceux  qu’il  appelle  habitus  absolutus  , lorsque 
toutes  les  plantes  d’une  famille  se  ressemblent  par  un 
grand  nombre  d’attributs  , et  Vhabitus  deliquescens  , lors- 
qu’elles ne  sont  liées  que  par  un  petit  nombre.  Cet 
ouvrage  quoique  considérable , n’est  pas  celui  qui  lui 
fait  le  plus  d’honneur  : car  , après  s’être  emparé  de 
toutes  les  observations  de  Linné  , qui  lui  ont  fourni 
tous  les  détails  de  ses  institutions  , il  l’a  critiqué  avec 
une  amertume  et  une  dureté  de  style  sans  exemple. 
Son  second  ouvrage  est  beaucoup  plus  précieux  , on 
y trouve  les  descriptions  et  les  figures  de  plusieurs 
plantes  des  montagnes  alpines  et  sub-alpiues  d’Autri- 
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un  port  aux  choses  qu’elle  a créées  y lui  seul  unit 
ou  sépare  les  végétaux  y approuve  ou  rejette  les 
systèmes  de  Botanique  : le  port  absolu  est  infail- 
lible, Dès-lors , classant  les  végétaux  par  la  flores- 
cence  I."  cachée  , Iî.°  apparente  , il  divise  ceux  dont 
la  fiorescence  est  cachée par  le  port  absolu,  tels 
sont  les  cryptantheres  y et  ceux  dont  la  flores- 
cence  est  visible , i.“  par  le  port  absolu  et  d'affinité , 
qui  comprend  les  fleurs  incomplètes  ; par  le 
port  absolu  et  déliquescent , sous  lequel  se  trou- 
vent rangées  les  composées  y graminées  y palmiers  y 
liliacées  y labiées  y personnées  y papillonacées  , 
crucifères  y ombelliferes  y columniferes  ; 3.“  par 
le  port  simple  , auquel  se  rapportent  les  calici- 
flores  y fructiflores  ; 4.°  Ciifîn  , lorsqu'il  ne  peut 
plus  recourir  au  port  , Il  emploie  la  méthode 
artiflcielle  , qui  lui  fournit  deux  divisions  , dont 
l’une  renferme  les  fleurs  à peu  d’étamines  ; l'au- 
tre , les  fleurs  à étamines  nombreuses.  ( Voy.ei 
ta  b.  7 Z et  75.  ) 

JEAN  HILL  , dans  son  Herbarum  Britani- 
cum  (23),  a tracé  le  plan  d'un  système  mixte. 


che  , qui  avoient  échappées  aux  recherches  et  à la 
sagacité  de  l’immortel  l’Ecluse. 

(a3)  Hill , médecin  Anglais,  de  la  société  de  Lon- 
dres, a publié  plusieurs  grands  ouvrages  sur  la  Bota- 
nique , entr’autres  un  système  général  des  végétaux  eu 
Anglais  , en  22  vol.  in-fol.  Mais  ce  grand  travail  n’ayant 
pas  été  terminé  , je  ne  présente  que  le  plan  de  sa  mé- 
thode , d’après  la  table  qu’il  en  a tracé  lui-même  au 
commencement  de  son  Herbariunt  Britanicum.  J’observe- 
rai que  dans  ses  premières  classes,  savoir,  les  fleurs  com- 
posées , il  s’écarte  beaucoup  de  la  maniéré  de  philoso- 
pher de  Linné  , dans  la  formation  de  ses  genres.  Comme 

fondé 
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fondé  I.®  sur  les  rîges  ligneuses  et  herbacées  , 
z.°  sur  l'apparence  ou  oceukadon  des  fleurs  j 
5.°  sur  la  disposidoa  des  fleurs  j 4.°  sur  la  pcifec- 
lion  des  fleurs  ; 5.“  sur  la  presence  ou  absence  de 
la  corolle  et  du  calice  j,  6.“  sur  la  forme  de  la 
corolle  ; 7.“  sur  la  réunion  ou  liberté  des  étami- 
nes. Selon  le  plan  de  son  système  , les  herbes  ont 
des  fleurs  I.“  visibles , II.'''  invisibles.  Les  premières , 
sont  I.''  rapprochées  , renfermées  dans  un  calice 
commun  , et  ont  les  anthères  A réunies  ^ B libres  j 
x°  éloignées  , situées  séparément.  Ces  derniè- 
res , sont  A disposées  circulai) ement  au  som- 
met de  la  tige , B éparses  sans  ordre  sur  les  diflé- 
rentes  parties  de  la  tige.  Dans  ce  dernier  cas  , elles 
sont  Aa  parfaites  , les  étamines  et  les  pistils  se 
trouvant  dans  la  même  fleur , Ab  imparfaites  , 
les  étamines  et  les  pistils  se  tiouvant  dans  diflié- 
rentes  fleurs.  Les  parfaites  sont  Aa  complettes, ayant 
des  pétales  et  un  calice  , A b incomplettes  , les 
pétales  ou  le  calice  manquant , et  quelquefois  tous  ' 
les  deux.  Les  complettes  sont  Aaa  régulières  , 
égdlemeftt  formées  par  un,  deux  ou  pJusieurs  pé- 
tales i Ab  b irrégulières , inégalement  divisées  par 
un  5 deux  ou  plusieurs  pétales.  Les  incomplettes 

cet  auteur  n’a  pas  développé  sa  méthode  pour  toutes  les 
classes  dont  il  avoit  tracé  le  plan  , la  mort  l’ayant 
surpris  aux  deux  tiers  de  ses  travaux  , je  ne  rapporterai 
pas  sa  coneordance.  Cependant  son  ouvrage  est  pré- 
cieux par  la  quantité  de  figures  dessinées  d’après  na- 
ture , de  plantes  qui  n’avoient  jamais  été  gravées,  même 
parmi  les  européennes.  "Non-  seulement  les  planches  de  , 
cet  auteur  présentent  les  attributs  qui  caractérisent  les 
especes  , mais  encore  ceux  qui  constituent  les  genres. 
On  peut  assurer  que  c’est  la  plus  grande  entreprise 
«onnue  en  Botanique. 
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ont  kcc  des  pétales  sans  calice,  kddnn  calice  sans 
pétales,  Aee  iront  ni  pétales  ni  calice.  Les  herbes 
a fleurs  invisibles  , renferment  la  cryptogamie  de 
Linné.  ( Voyez  tab.  74  et  75.  ) 

La  troisième  classe  qui  comprend  les  systèmes 
universels  artificiels  par  partition  avec  opposition 
d attributs , ne  nous  en  offre  que  deux.  Les  sys- 
tèmes de  cette  division  sont  feciles , parce  que  les 
caractères  qui  constituent  leur  ensemble  sont  très- 
prononcés* 

Le  premier  est  celui  de  J.  RAY , ministre  An- 
glais , qui , Jaloux  de  conserver  les  classes  natu- 
relles , établit  son  système  sur  le  nombre  des 
cotylédons.  Les  semences  nues  ou  couvertes  lui 
fournirent  la  première  distribution  de  ses  plantes, 
qu'il  sous-divisa  par  le  nombre  des  semences.  Cet 
auteur  divise  les  plantes  j I.''  en  herbes  privées  de 
boui'^ons  , 1I.“  en  arbres  pourvus  de  bourgeons. 
Les  herbes  sont  A imparfaites  , B parfaites.  Les 
parfliites  sont  i.“  dicotylédones,  monocotyle- 
clones.  Les  dicotylédones  ont  des  fleurs  A apé- 
tales , B composées , C simples.  Ces  dernieres  ont 
a une  seule  semence  nue,  b deux  , c quatre,  d plu- 
sieurs semences,  aa  enfermées  dans  une  pulpe, 
V b dans  une  membrane  ^ composée  , simple. 
Les  arbres  sont  A monocotyledones , B dicotylé- 
dones. Dans  ces  derniers  , la  fleur  est  a séparée  du 
fruit,  b réunie  au  fruit,  qui  est  ^ ombiliqué  , 

sans  ombilic  , sec  , en  siliqué  , 

anomale.  (Voyez  rab.  76  et  77.  ) 
LAMARCK  , dans  sa  Flore  Française  (2-4)  ^ 
7 

(24)  Lamarck  , Botaniste  Français  , s’est  rendu  célé- 
bré par  trois  ouvrages  d’une  grande  étendue  et  d’une 


Partis*  43 

a disposé  les  végétaux  d'après  une  nouvelle  mé- 
thode d’analyse,  relativement  i.“  à la  distinction 
ou  non  distiiiction  des  fleurs , 1°  à leur  réunion 
ou  séparation,  3.°  au  sexe  des  fleurs  , 4.“  à la 
situation  du  germe  , 5.°  à la  perfection  des  fleurs, 
plus  ou  moins  coraplectes  ,,  6..“  au  nombre  des 
étamines , 7*“  à la  forme,  de  la  corolle  , 8..“  à l’in- 
sertion des  pétales.  Selon  cet  auteur , les  fleurs 
sont  I.°  distinctes , 11.“  indistinctes.  Les  fleurs,  dis- 
tinctes renferment  les  fleurs  i.“  co-njointes  , 2.°  dis- 
jointes* Les  fleurs  conjointes  (c’est-à-dire,  com- 
posées.) ont  des  fleurettes  A de  même  sorte  , telles 
sont  les.  flosculeuses  et.  semi-flosculeuses  .,.  B de- 
deux  sortes  , comme  les  fleurs,  radiées.  Les  fleurs 
disjointes  , comprennent  les  fleurs  A unisexuelles  , 
( c’est-à-dire , monoïques  et  dioïques , ) B bisexuel- 
les , ( c’est-à-dire , hermaphrodites.  ) Les  fleurs  bi- 


exécution  très-soignée  , sa  Flore  française  ; oP.  son. 
Dictionnaire  de  Botanique  , dans  l’Encyclopédie  métho- 
dique ; 3.°  ses  Tableaux  , qui  accompagnent  son  Dic- 
tionnaire. Sa  Flore  française  offre  une  distribution, 
méthodique  qui  s'éloigne  considérablement  dss  parti- 
tions adoptées  par  les  Botanistes  modernes , et  qui 
rentrent  dans  la  méthode  de  Ray  , en  analysant  sans 
interruption  les  végétaux  par  bifurcation  ou  par  oppo- 
sition. Gette  méthode  bien  saisie  , peut  certainement 
conduire  un  éleve  au  nom  de  |a  plante  d’une  maniéré 
sûre  et  même  agréable.  Mais  si  , dans  le  principe  , la 
maniéré  de  pliilosopher  de  Laniarck  a quelques  rap-» 
ports  avec  celle  de  Ray-,  son  exécution  est  absolument 
différente  , et  appartient  véritablement  <à  l’auteur 
comme  on  s’en  assurera  par  l’analyse  détaillée  que  j’eii, 
présente.  La  Flore  française , outre  le  signalement, 
précis  des  genres  et  de  chaque  espece  , offre  des  des-> 
criptions  caractéristiques  , aussi  bien  rMigées  eji  fran-. 
çois  que  celles  de  Haller,  en.  latin. 
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sexuelles  sont  i.°  pétalées , i."  non-pctalées.  Les 
pétalées  ont  l’ovaire  A dans  la  corolle,  B sous  la 
corolle.  Les  fleurs  dont  Lovaire  est  dans  la  corolle, 
sont  Aa  compicrtes,  Ab  incomplettes.  Les  fleurs 
complAttes  ont  Aû  dix  étamines  ou  moins,  et  une 
corolle  a monopétale  ^ régulière  , irrégulière  , 
h polypétale , ou  kh  onze  étamines  ou  plus , et  les 
pétales  ^ insérés,  non-insérés  sur  le  calice.  Les 
fleurs  incomplettes  ne  sont  pas  sous-divisées.  Les 
fleurs  dont  Lovaire  est  sous  la  corolle , ont  une 
corolle  A monopétale  , B polypétale.  Les  fleurs  nom 
pcralées  sont  a nues,  b glumacées.  Les  fleurs  in- 
distinctes , renferment  les  quatre  familles  de  la 
cryptogamie.  Voyez  tab.  78  et  79.) 

La  quatrième  classe  , renferme  les  systèmes  éta- 
blis sur  les  feuilles  \ savoir,  ceux  de  Sauvages  et 
de  Duhamel  du  Monceau. 

FRANÇOIS  BOISSIER  DE  SAUVAGES  ( 1 5 ) i 


( 20  ) Sauvages  , professeur  de  médecine  à l’université 
^ de  Montpellier,  a laissé  un  nom  cher  à uneniukiinde 
de  disciples  , qui  se  glorifient  de  l’avoir  eu  pour  maî- 
tre. Son  goût  pour  les  différentes  parties  de_l’bistoire 
raturelle  étoit  bien  prononcé  ; mais  n’ayant  enseigné 
la  Botanique  que  par  brevet  temporaire  , et  devant 
une  grande  partie  de  son  temps  aux  autres  parties  de 
la  médecine  , qu’il  étoit  obligé  de  développer  habituel- 
lement par  devoir  , il  n’a  pas  jeté  autant  de  lumière 
sur  notre  science  , que  sur  la  noosologie  dont  il  s’oc- 
cupoit  spécialement.  Cependant , nous  lui  devons  deux 
mémoires  précieux  , insérés  parmi  ceux  de  l’académie 
des  sciences  de  Paris.  Il  a constitué  le  premier  quel- 
ques genres  qu’on  observe  dans  nos  départemens  mé- 
ridionaux , comme  le  Bufonia , etc.  Il  a indiqué  plu- 
sieurs especes  spontanées  autour  de  Montpellier  , qui 
avoient  échappées  aux  redierclie*  de  Magnol.  Daus 


Partie.  4y 

dans  un  ouvrage  intitulé  : Methodus  folioram , 
a publié  un  système  sur  les  feuilles  considérées  rela- 
tivement i.“  à leur  absence  ou  présence,  z."  leur 
forme,  3.°  leur  situation , 4.°  leurs  divisions.  Cet 
auteur  considéré  les  plantes  1.“  dépourvues  de 
feuilles  ( aphylLc) , garnies  de  feuilles  i."  sim- 
ples, Z.'"  composées.  Les  feuilles  simples  sont  A en- 
tières , J3  divisées.  Les  feuilles  entières  sont  a radi- 
cales, b étroites,  c larges,  r/ opposées,  e en  anneaux. 
Les  feuilles  divisées , sont  a digitées , b palmées. 
Les  feuilles  composées  , soiit  a pinnées , h décom- 
posées , c laciniées.  (Voyez  tab.  80  et  81.) 

DUHAMEL  DU  MONCEAU  a donné  un  sys- 
tème sur  les  arbres  et  arbustes  rangés  suivant  la 
forme  et  la  position  de  leurs  feuilles.  La  distinc- 
tion des  classes  générales  est  tirée  de  la  forme  des 
feuilles  , et  les  sections  ou  subdivisions  de  ces 
classes  sont  tirées  de  la  position  des  feuilles  sur 
les  brandies.  Cet  auteur  présente  dans  la  table  de 
son  système , une  division  avantageuse  des  arbres 
qui  conservent  leurs  feuilles  pendant  Lliiver  , et 
de  ceux  qui  s'en  dépouillent.  Il  range  dans  la 
première  classe  , les  arbres  et  arbustes  qui  ont 
leu.'-s  feuilles  simples  et  entières  sans  grande  dé- 
coupure : dans  la  seconde , ceux  qui  ont  leurs  teuil- 
'ies  simples , mais  découpées  assez  profondément  : 
dans  la  troisième  , ceux  qui  ont  leurs  feuilles 


«on  ouvrage,  intitulé:  Methodus  foliorum  , il  a donné 
une  méthode  fondée  au  moins  pour  les  classes  , sur 
ces  seuls  organes.  Mais  sa  méthode  peche  comm« 
tant  d’autvés  , parce  que  ses  grandes  divisions  et  sub- 
di  visions  ne  sont  pas  déduites  des  feuilles  , ayant  eu 
recours  aux'  corolles  pour  constituer  la  plupart  de  se», 
ordres. 
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composées  et  empanées  ou  conjuguées  : dans  h 
quatrième,  ceux  qui  ont  leurs  feuilles  composées 
et  palmées.  La  première  classe  offre  quatre  sec- 
tions, qui  présentent  des  sous-divisions.  ('Voyez 
tab.  1 7.  ) 

Les  systèmes  universels  naturels,  qui  forment  la 
cinquième  classe  , offrent  trois  sections.  La  pre- 
mière , comprend  les  systèmes  dont  les  auteurs 
ont  donné  la  clef  des  classes  et  des  ordres  qui  y 
sont  contenus,  tels  sont  ceux  de  V~an-Royen  , 
Jussieu,  Oeder ^ Scopoli.  La  seconde,  renferme 
ceux  dont  les  auteurs  n'ont  divisé  que  les  famil- 
les , les  ordres  ou  les  genres  de  leurs  systèmes  , 
sans  en  avoir  donne  la  clef  générale  , tels  sont 
ceux  a Adanson  , Guettard  , Necker.  La  troi- 
sième , embrasse  les  systèmes  qui  ne  présentent 
aucune  division.  Ces  derniers  , sont  ceux  de 
Linné  , Gérard , jvulf. 

Le  premier  système  universel  naturel  à analy- 
ser, est  celui  de  Van  ROY  EN  ( 2.6) , qui , dans  sa 


(26)  Le  système  de  Van-Royen  , a été  suivi  pat 
J.  George  Gmelin. , Allemand  , dans  sa  Flora.  Sibirica. 
Ce  savaut , professeur  de  l’académie  de  Pécersliourg  , 
fut  envoyé  en  Sibérie  , vers  1744*  Après  plusieurs 
années  de  séjour  dans  ce  pays  absolument  inconnu 
aux  Botanistes  , et  puissamment  secondé  dans  ses  re- 
cherches par  Gerber  , Steller  et  Rin\elmann  , il  rassem- 
bla un  si  grand  nombre  de  plantes  absolument  nou- 
velles , qu’elles  constituent  près  de  la  moitié  de  cette 
Flore.  Il  en  publia  , en  1747  , les  dessins  et  les  descrip- 
tions d’une  partie  , dans  les  deux  premiers  volumes  de 
sa  Flora  Sibirica  , rédigée  d’après  la  méthode  naturelle 
de  î'^an  Roy  en.  Etant  mort  sans  avoir  pu  achever  cei 
•ouvrage  , sou  neveu  Samuel  Gottlieb  Gmelin.,  qui  avoit 
long- temps  parcouru  les  mômes  contrées,  publia,  eu 
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Floræ  Leydensi$  prodomus  , divise  les  plantes  ^ 
en  monocotyledones , 11.“  polycotyledones.  Les 
premières  ont  un  calice  A en  spath e , B nul , C à 
balles.  Les  secondes  ont  un  calice  i.“  commun  , 
2..“  propre.  Dans  les  plantes  qui  ont  un  calice  com> 
rnun  , le  calice  est  A à chatons  , B à in\olucre 
ombellifere  , C à périanthe  à anthères  réunies  , 
D à périanthe  à anthères  séparées.  Dans  celles 
qui  ont  un  calice  propre  , le  fruit  est  A à trois 
loges  5 à semences  solitaires  , B dilFérent , et  les 
étamines  visibles  , z.“  invisibles.  Celles  dont  les 
étamines  sont  visibles , ont  un  calice  et  une  corolle, 
A bun  ou  ba Litre  manquant , B existant  tous 
deux.  Dans  les  plantes  qui  ont  un  calice  et  une 
corolle , les  filamens  des  étamines  sont  Aa  pro- 
portionnés, Aaæ  assis  sur  le  germe,  KaB  sur  le 
calice  , Aac  au  nombre  de  deux  plus  longs, 
Aai/ de  quatre  plus  longs , Kac  réunis  en  un  seul 
corps,  A a/’,  en  deux  corps,  B b libres.  Ces  der- 
niers sont  en  nombre  Bsa  égal,  Eê^  double, 
Bbc  multiple  de  celui  des  pétales  ou  divisions  de 
la  corolle.  Les  plantes  dont  les  étamines  sont  invi- 
sibles, sont  dhine  substance  A herbacée,  B pierreuse. 

Le  système  d'ANTOINE-LAURENT  DE  JUS- 
SIEU (zy)  , est  établi  sur  le  rapport  des  familles 


1768  , les  deux  autres  volumes.  Mais  ayant  lui-même 
succombé  aux  fatigues  de  ce  voyage  , le  dernier  volume  , 
qui  devoit  contenir  la  cryptogamie  , n’a  jamais  paru. 

( 27  ) Tous  les  Botanistes  s’accordoient  assez  généra- 
lement , à regarder  Bernard  de  Jussieu  comme  celui  qui 
avoit  le  plus  approfondi  les  rapports  des  végétaux 
entr’eux.  D’après  quelques  apperçus  de  Vaillant  , U 
avoit  étudié  pendant  plus  de  cinquante  ans  les  affinités 
naturelles.  Prodigue  de  ses  observations  , tant  dans  ses 
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naturelles , considéiées  relativement  i."  à l^absence, 
2.  a la  présence^  3."  au  nombre  des  cotylédons;  4.'^  à 
laprésence  ou  absence  de  la  corolle , 5.“  à la  forme 
de  la  corolle  , 6.'^  a Idnserdon  des  étamines  et  de 
la  corolle  ,7.  a la  reunion  ou  liberté  des  étami- 
nes. L'insertion  des  étamines  est  médiate  ou  Im- 
médiate. Dans  le  premier  cas,  les  étamines  sont 
inserees  sur  la  corolle  ; dans  le  second  , elles  tien- 
nent immédiatement  au  pistil,  au  calice  ou  à la 
corolle.  L'insertion  Immédiate  est  absolue  , lors- 
que la  corolle  n existe  pas  ( dans  les  apétales,  ) 
ou  simple  dans  les  fleurs  pétalées  , lorsque  la 
corolle  ne  porte  pas  les  étamines.  Cet  auteur  divise 
les  plantes , I.“  en  acotyledones  , II.“  monocotyle- 
dones  , III.  dicotylédones.  Les  acotyledones  , ren- 
ferment la  cryptogamie  de  Linné.  Les  monocoty- 
ledones  , constituent  trois  classes  prises  de  Tinser- 
tion  des  étamines  A placées  sous  le  pistil  ( hypo- 
gynes  , ) B insérées  sur  le  calice  ( peiglynes,) 
C portées  sur  le  pistil  ( epigynes)  (z8).  Les  dico- 
tylédones , sont  i.“  apétales,  2.°  monopétales. 


leçons  que  dans  ses  conversations  privées  , ses  éleves  , 
entr’autres  Adanson  et  Gérard  , avoient  présenté  dans 
leurs  ouvrages  une  espece  de  canevas  de  sa  méthode 
naturelle.  Mais  il  étoit  réservé  à son  neveu  Antoine- 
Laurent  de  Jussieu  de  nous  la  faire  connoître  dans  toute 
son  étendue  , et  enrichie  d’une  foule  d’observations 
qui  lui  sont  propres.  Il  a publié  , en  1789  , son 
Gener.t  plantarum.  , un  vol.  in-b.'^  , ouvrage  qui  réunit 
imininerameut  la  clarté  , la  netteté  et  l’élégance  , et  qui 

f)résenie  une  étonnante  quantité  d'observations  abso- 
ument  neuves,  sur- tout  sur  les  plantes  exotiques. 

( 38  ) Ces  mots  sont  tirés  du  grec  epi , dessus  ; huppo , 
dessous  ; péri , autour. 

3*“ 
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5.*  polypétales , 4.“  dicliiies  irrégulières.  Les  apé- 
tales, forment  trois  classes  établies  sur  l'insertion 
des  étamines  A portées  sur  le  pistil  ( epigynes , ) 
B insérées  sur  le  calice  ( perigynes  , ) C placées 
sous  le  pistil  ( hypogyiies  ).  Les  monopétales  ont 
la  corolle  A placée  sous  le  pistil  ( hypogyne  , ) 
B insérée  sur  le  calice  ( perigine , ) C portée  sur 
le  pistil  ( epigyne  , ) et  les  anthères  réunies  , 
distinctes.  Dans  les  polypétales,  les  étamines 
sont  A portées  sur  le  pistil  ( epigynes , ) B placées 
sous  le  pistil  ( hypogynes , ) C insérées  sur  le 
calice  ( perigynes  ).  Dans  les  diclines  irrégulières  , 
les  étamines  sont  idycgynes  , c'est-à-dire  , séparées 
du  pistil.  ( Voyez  tab.  84  et  85.) 

GEORGE -CHRbTOPHE  OEDER  , dans  ses 
Elément  a Botanicæ  ( zy  ) , divise  les  plantes 
d'après  la  méthode  naturelle,  en  huit  classes, 
sous-divisées  en  trente -huit  familles.  Ses  classes 
sont , les  A cryptantheres , B monocotyledones  , 
C amentacées  , D incomplettes  , E calycarpes,  F ca- 
lycanthemes , G monopétales , H polypétales.  La 


(29)  Oeder , élevé  d’après  les  principes  du  grand 
Haller  , dans  le  beau  temps  de  l’ université  de  Goettin- 
gue  , fit  l’application  des  dogmes  qu’il  avoit  puisé  dans 
les  leçons  de  son'  maître  , aux  plantes  du  Danemarck. 
Dans  un  ouvrage  plein  de  vues  neuves  , et  exempt  de 
tous  préjugés  , ( Elemcnta  Botanicœ  ,)  il  eut  le  courage 
de  s’abandonner  à ses  idées  , soit  pour  les  principes 
philosophiques  qui  doivenr  diriger  le  Botaniste  , soit 
dans  la  maniéré  d’envisager  les  rapports  des  végétaux 
entdeux.  Ce  qui  nous  a procuré  un  nouveau  système 
très-simple  dans  son  développement , et  qui  rapproche 
d’une  maiîiere  plus  précise  les  petites  familles  natu- 
relles. D’ailleurs  , sa  clef  m’a  paru  d’un  usage  plus 
universel  que  celle  de  ses  prédécesseurs. 


G 
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prèmiere  classe,  renferme  quatre  familles;  savoir  , 
les  cryptantheres  , AA  filamenteuses , AB  champi- 
gnons , AC  mousses  , AD  fougères.  La  seconde 
classe  comprend  sept  familles  , qui  sont  les  mono- 
cotyledones,  BAgraminées,  BBgraminoïdes amen- 
tacces , BC  graminoîdes  coralloïdes , BD  tripéta- 
loïdes  , BE  spathacées  à massue  , BF  liliacées  , 
B G OiChidées.  La  troisième  classe  contient  deux 
familles  ; savoir  , les  amentacées , CA  conifères  , 
CB  à chatons.  La  quatrième  classe  offre  trois  famil- 
les, qui  sont  les  InComplettes , DA  aquatiques, 
DB  oléracées , DC  à capsules  et  baies.  La  cinquième 
classe  présente  six  familles  ; savoir  , les  calycarpes 
3."  à fructifications  réunies  dans  un  réceptacle 
Commun  , LA  composées , EB  aggrégées,  EC  om- 
belliferes  , ED  étoilées,  EE  à baie;  i.“  les  caly- 
carpes EF  à Euctlhcadons  solitaires.  Dans  la  sixième 
classe  , qui  if offre  que  deux  familles  , se  trouvent 
les  calycanthemes  FA  rosacées,  F B calycanthemes 
de  Linné.  Da’.s  la  septième  classe , qui  présente 
cinq  familles , sont  rangées  les  monopétales  GA  as- 
périfeuilles,GB  verticillées,GCpersonnées,  GD  ré- 
gulières à capsules,  GE  bicornes  de  Linné.  Enfin, 
dans  la  huitième  et  derniere  classe  , qui  contient 
neuf  familles,  sont  ramenées  les  polypétales,  HA 
monopétaloïdcs  , H B plantes  grasses,  HC  plantes 
à bec  ; les  polypétales  à pérîanthe  caduc  , telles 
sont  les  HD  multicapsiilaires , HE  papavérines , 
H F tétrapétales  crucifères , et  les  polypétales , H G à 
calice  persistant , à une  seule  capsulé , H H à récep- 
tacle fongueux  , HI  papillonacées.  ( Voyez  tab. 
86  et  87. } 

JEAN-ANTOINE  SCOPOLI,  dans  un  ou- 
vrage intitulé  : Introductio  ad  historiam  natura^ 
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Uni  (50)  , divise  les  végétaux  d'après  la  mé- 
thode naturelle , en  trente-six  tribus  » relativement 
i.“  A à l'occultation  des  fleurs  ; au  nombre  des 
enveloppes  de  la  fleur  5 savoir , B à une  seule  en- 
veloppe, lorsqu'il  n'existe  que  le  calice  , C à deux 
enveloppes lorsque  le  calice  et  la  corolle  existent  j 
3.“  à la  forme  des  enveloppes , D toutes  deux  mono- 
phylles,  E l'extérieure  monophylle,  l'intérieure  poly- 
pétale  , F toutes  les  deux  poly^hylles  ; 4.“  à l'in- 
sertion des  étamines  G sur  la  première  enveloppe , 
c'est-à-dire , sur  le  calice  i H sur  la  seconde  enve- 
loppe , c'est-à-dire  sur  la  corolle  , î sur  le  récep- 
tacle, K sur  le  germe  5 L à la  connexion  ou 
réunion  des  étamines  par  quelques-unes,  de  leurs 
parties  ; 6.°  M à la  situation  du  germe  inférieur  3 
7.“  N à la  nudité  des  semences  ^ 8.°  O à la  diffé- 
rence des  sexes.  ( Voyez  tab.  88  et  8y.) 

ADANSON  , dans  scs  familles  des  plantes  (31), 


(3o)  Scopoli  avoir  , dans  sa  iéunesse  , adopté  la  mé- 
thode naturelle.  Il  en  avoit  fait  l’application  aux  plan- 
tes de  Carniole  , dans  sa  première  édition  du  Flora-  Car- 
niolica  , mais  il  avoit  abandonné  cette  méthode  dans 
la  seconde  , pour  suivre  absolument  le  système  sexuek 
Plusieurs  années’  après  , dans  un  ouvrage  particulier  , 
intitulé  : Introductio  ad  Historiam  naturaltm  , il  a repris 
la  méthode  naturelle  , sous  un  point  de  vue  qui  différé 
assez  de  celui  de  ses  contemporains  pour  en  présenter 
l’analyse. 

(3i  ) Adansen  a publié  , en  1763  , un  ouvrage  inti- 
tulé : Famille  des  plantes.  Le  premier  volume  , sous  le 
titre  de  préface  , est  une  espece  de  philosophie  Bota- 
nique où  l’érudition  est  prodiguée  , et  où  les  pavar 
doxes  ne  sont  pas  rares.  On  y trouve  sur-tout  un  tableau 
abrégé  de  toutes  lès  méthodes  publiées  , et  même  nu 
canevas  de  presque  toutes  les  méthodes  possibles.  Le 
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distribue  les  végétaux  eu  cinqua,.te-huit  familles, 

d apres  1 ordre  naturel.  ( Voyez  tab.  9c.  ) 

GUE i TARD  , dans  un  ouviage  intitulé  : Obser- 
vations sur  Les  plantes  ^ a suivi  les  ord.es  naturels 
de  Linnxus  (31).  Ses  recherches  portent  sur  les 
glandes  et  les  nlets  ou  poils  qu  on  apperçoit  sur 
les  végétaux.  Cet  auteur  s'est  servi  du  terme  de 
/ 


second  volume  , qui  annonce  les  connoissauces  les  plus 
vastes  et  une  pratique  consommée  , offre  le  système 
végétal  distribué  d'après  les  rapports  qui  ont  paru  les 
plus  naturels  à l’auteur.  Plusieurs  genres  , sur-tout  des 
exotiques  , sont  développés  d’une  maniéré  neuve.  Plu- 
sieurs genres  déjà  connus  , mais  imparfaitement  décrits  , 
sont  rectifiés.  La  nomenclature  du  plus  grand  nombre 
est  changée  , d'après  le  principe  de  l’auteur  , qui  veut 
que  l’on  conserve  les  noms  indigènes.  Tout  lecteur  im- 
partial voit  avec  peine  qn'j^dànson  ne  laisse  échapper 
aucune  occasion  de  critiquer  avec  amertume  les  ditfé- 
rens  ouvrages  de  Linné  , d’autant  plus  que  presque  tou- 
jours ses  critiques  portent  à faux. 

(02)  Guettard  , membre  de  l’académie  des  sciences 
de  Paris  , s’étoit  d’abord  beaucoup  occupé  de  l’étude 
des  végétaux  , mais  entraîné  par  goût  vers  la  minéra- 
logie , il  n’a  pas  enrichi  la  Botanique  de  toutes  les 
observations  que  ses  jiremiers  ouvrages  faisoient  espé- 
rer. Ses  mémoires  ( insérés  parmi  ceux  de  l’académie  , ). 
sur  les  poils  et  les  glandes  des  plantes  , sont  absolu- 
ment neufs  pour  le  fond  des  détails  et  pour  les  ré- 
sultats. Ils  s’est  assuré  que  les  especes  des  familles 
naturelles  , offroient  à Pobservateur  les  organes  d une 
structure  semblable  dans  toute  la  famille.  Il  a fait 
l’application  du  système  qu’il  s’étoit  formé  d’après  la 
contemplation  de  ces  objets  , dans  ses  observations  sur 
les  plantes  des  environs  d’Etampes  , publiées  en  174?  > 
2 vol  in-l2.  Guettard , sous  un  extérieur  sévere  ^ 
cachoit  un  caractère  sûr  : sa  probité  a toujours  été  à 
répreuve. 
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glandes  , pour  désigner  ces  petits  corps  qui  ne 
paroisseiit  que  des  points  ou  des  globules  plus 
ou  moins  gros  même  à la  louppe.  Ces  glandes 
sont  ordinairement  sans  hlets,  mais  il  lui  paroît 
qu'il  V en  a qui  s’en  chargent  , et  qu’alors  la 
liqueur  qui  seroit  immédiatement  sortie  de  la 
glande  monte  dans  le  hlet , ce  qui  semble  prou- 
ver que  tous  les  filets  ne  sont  que  les  vaisseaux 
excrétoires  de  ces  glandes  , d’autant  plus  que 
tous  les  hlets  , quelqu’ils  soient  , lui  paroissent 
portés  sur  une  glande  analogue  à celles  qui  n’ont 
jamais  de  hlets  ou  qui  s’en  chargent  rarement , 
et  qu'un  grand  nombre  laisse  évaporer  une  li- 
queur, qu’il  est  souvent  aisé  de  distinguer  lors- 
qu’elle est  encore  liquide  , ou  lorsqu’elle  a pris 
par  l’évaporation  quelque  consistance  , et  qu’elle 
a au  bout  du  filet,  formé  un  grain  coloré  ou 
sans  couleur  , ou  un  fil  plus  ou  moins  long.  Ce 
Botaniste  appelle  ces  filets , filets  coniques  simples 
ou  à valvules,  ou  à articulations,  a nœuds,  en 
Y grec , en  crochet , en  plumes , en  goupillons,  etc. 
et  profitant  avec  avantage  de  leur  variété,  de  leur 
forme  , de  leur  figure , de  leur  arrangement , de 
leur  nombre,  de  leur  couleur,  etc.,  il  s’est  servi 
de  ces  dilférens  attributs  pour  former  les  sections 
ou  divisions  de  ses  ordres.  ( Voy.  tab.  e>  i'.  ) 

NAT.  JO:>EPH  NECKER  , dans  ses  Elementa 
Botanica  (33),  arrangés  et  publiés  selon  le 


( 33  ) Necker  , Flamand  , de  l’académie  de  Manheim  , 
s’annonça  comme  Botaniste  , par  sa  Flore  flamande 
intitulée  : Delici/x  Gallo-Bslgica  , 3 vol.  in- 12  , dans 
laquelle  on  trouve  plusieurs  especes  décrites  d’après 
nature.  Il  publia  quelques  années  apuès  , sa  Methodus. 
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le  système  omologique  ou  naturel,  divise  les  plan- 
tes en  cinquante-quatre  genres  principaux  , sous- 
di visés  en  dix- huit  cents  quarante-deux  genres 
sccoiidaires.  ( Voyez  tab.  pz.) 

LINNÉ  publia  en  173  ' , dans  son  Généra 
plantarum  , les  premiers  fragmens  de  ses  ordres 


muscontm  , dans  laquelle  il  commença  à déclamer  avec 
beaucoup  de  vivacité  contre  les  dogmes  de  Linné.  Fji 
1790  , il  publia  ses  Elem£nta  Botanica.  C’est  principa- 
lement dans  ce  dernier  ouvrage  qu’il  considéré  le  régné 
végétal  sous  un  point  de  vue  différent  de  tous  les 
autres  Botanistes.  Il  s’étoit  persuadé  que  la  nature 
n’avoit  procréé  qu’un  très -petit  nombre  de  modules 
primitifs  , qu’en  combinant  par  la  fécondation  ou  la 
propagation  par  oeilleton  , ces  différons  modules  , il 
en  résultoit  un  nombre  déterminé  de  formes  no-uvel- 
îes  , qui  constituoient  un  nombre  liiuité  de  formes 
fondamentales  , qu’il  appelle  especes  principales.  Il 
regarde  comme  accidentelles  , tout  ce  que  les  autres 
Botanistes  regardent  comme  especes.  On  ne  peut  nier 
que  cette  maniéré  de  considérer  le  régné  végétal , n’en 
simplifie  singulièrement  la  connoissance  générale,  mais 
il  faut  avouer  que  la  plupart  des  principes  que  l’au>- 
leur  regarde  comme  certains  , sont  à peine  soupçonnés, 
II  faudra  toujours  revenir  à la  méthode  de  philosopher 
adoptée  par  Tournefort  et  Linné  , qui  étudioient  les 
productions  de  la  nature  , telles  qu’elles  se  montrent 
à nos  yeux  , et  regardoient  comme  telles  , toutes  les 
formes  constantes  des  végétaux  bien  avérées  par  les 
figures  et  les  descriptions  de  nos  anciens  auteurs.  Mais 
parmi  les  paradoxes  de  ce  Botaniste  , il  en  est  nn  très- 
spécieux  , c’est  son  assertion  sur  l’impossibilité  de 
distinguer  le  périanthe  d’avec  la  corolle.  Il  a cru  devoir  , 
d’après  la  difîlculté  que  l’on  trouve  à les  distinguer  dans 
un  certain  nombre  de  genres , supprimer  ces  deux  noms 
techniques  , et  employer  à leur  place  l’expre^ion  de 
perigynandra  , OU  ce  qui  entoure  les  organes  de  1^ 
génération. 
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naturels , au  nombre  de  quarante-huit.  L’année 
suivante  parurent , dans  son  Classes  plantarum  , 
ses  seconds  hagmens  au  nombre  de  soixante-cinq. 
Il  donna  scs  derniers,  en  1751  , dans  sa  P/'z/o- 
sophia  Botanica  , et  les  porta  j usqu’à  soixante- 
sept  J mais  nous  ne  voyons  pas  que  dans  cet  in- 
tervalle , il  ait  pli  faire  entrer  tous  ses  genres  dans 
les  fragmens  de  ses  ordres  naturels , puisqu’il  en 
reste  encore  cent  douze  , auxquels  il  n’a  pu  assi- 
gner une  place.  H dit  lui-même  : « J’ai  travaillé 
long-temps  à chercher  la  méthode  naturelle  , j’y 
ai  fait  quelques  additions  heureuses , mais  n’ayant 
pu  la  conduire  à sa  perfection,  je  m’en  occuperai 
toute  ma  vie.  » Il  ajoute  ; “ que  ceux  qui  s’en 
sentent  la  force,  corrigent,  augmentent,  peifection- 
nent cette  méthode  ; que  ceux-là  y renoncent,  qui 
n’ont  pas  les  talens  nécessaires  pour  y réussir  : ceux 
qui  la  perfectionneront  , seront  reconnus  comme 
de  grands  maîtres.  (Voyez  tab.  93,)  (54). 

LOUIS  GERARD , dans  sa  Flora  Gallo-Pro- 
yincialis  (55),  et  JEAN-CHRIST.  WULF  , dans 


j(  34  ) J’ai  marqué  d’une  astériqne  le  système  de  Llnitc 
sur  les  calices  ; de  deux  , son  système  sexuel  ; de  trois  , 
sou  système  sur  la  méthode  naturelle  ; de  quatre , son 
système  sur  les  graminées  ; de  cinq  , son  système  sur 
les  fougères. 

( 35  ) Gérard  , Botaniste  Français  , éleve  de  Sauva- 
ges et  de  Bernard  de  Jussieu  , s’attacha  , par  les  conseils 
de  ce  dernier  , à l’étude  des  plantes  de  la  Provence. 
Il  découvrit  plusieurs  especes  qui  avoient  échappées 
à ses  prédécesseurs  , spécialement  à Tournefort  et  à 
Garidel.  Sa  méthode  présente  les  fragmens  de  celle  que 
projettoit  Bernard  de  Jussieu.  En  lisant  sa  préface  , on 
recorinoît  facilement  que  ce  savant , un  des  plus  com- 
municatifs, avoit  revu  tout  l’ouvrage  , et  lui  avoit  pro- 
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sa  Flora  Borussica  (35),  ont  suivi  la  méthode 

naturelle.  ( Voyez  tab.  94  et  95.  ) 

Les  systèmes  partiels , qui  forment  la  sixième 
et  derniere  classe , devroient  trouver  ici  leur  ana- 
lyse , mais  j'ai  piéféié  les  décrire  dans  la  seconde 
partie  de  cet  ouvrage  , en  traitant  des  classes  où 
ils  se  rapportent.  Ainsi , dans  la  triandrit  se  trou- 
veront ramenés  les  systèmes  sur  les  graminées  ,* 
da  ns  la  pentandrie  , les  systèmes  sur  les  ombd- 
liferes  ; dans  la  syngénésie  , ceux  qui  embrassent 
les  composées  ,•  dans  la  cryptogamie  ^ ceux  qui 
ont  pour  objet  les  fougères  ^ les  mousses  et  les 
champignons. 

\ 


diguéses  conseils.  Les  descriptions  des  nouvelles  especes 
qu’il  a proposées  , sont  toutes  linnéennes  , et  les  figures 
qui  les  accompagnent  , dessinées  par  Martinet , sont 
excellentes. 

(35)  JVulf  J en  rédigeant  le  catalogue  des  plantes 
de  la  Prusse  , a adopté  la  méthode  de  Gérard.  Son 
ouvrage  , qui  n’est  qu’une  simple  énumération  dénuée 
d’observations  et  d’especes  neuves  , ne  mérite  l’atten- 
tion des  Botanistes  , que  par  l’application  qu’il  a faite 
de  la  méthode  de  Bernard  de  Jussieu  aux  plantes  sep- 
tentrionales. 
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Parmi  les  nombreux  systèmes  que  nous  venons 
d'analyser  , deux  sur  - tout  ont  fait  époque  en 
Botanique;  savoir,  celui  de  Tournefort  et  de 
Linné.  Ces  deux  grands  hommes , dont  les  noms 
inspirent  le  respect  , ont  porté  cette  science  à 
son  plus  haut  degré  de  splendeur  et  de  gloire. 

Le  premier , sans  guide  sûr  , sans  autre  maî- 
tre que  son  génie  , observe  , médite  , étudie  , 
joint  à de  profondes  recherches  , des  voyages 
immenses  , et  propose  le  premier  un  système 
complet  , capable  de  contenter  les  vrais  connois- 
seurs.  Ce  système  qui  comprend  toutes  les  plantes 
connues  jusques  alors  , coordonné  par  une  mé^ 
thode  aussi  , ingénieuse  que  simple  dans  son 
développement , présente  au  monde  savant  , un 
monument  éternel  de  l'amour  de  ce  grand  homme 
pour  cette  partie  des  connoissanccs  humaines  qu'il 
avoit  spécialement  cultivées. 

Le  second , « né  dans  les  climats  glacés  du  nord , 
dans  ce  mois  gracieux  ou  la  terre  se  paie  de  tous^ 
ses  attraits  , et  pour  ainsi  dire  au  milieu  des 
fleurs  dont  il  devoit  développer  les  mystères  avec 
tant  de  génie  et  de  sagacité  ( i ) ».  Vrai  philoso- 
phe , logicien  sévere , génie  profond  , esprit  vraie- 
ment  systériiatique , il  consacre  tous  ses  momens 
à l'observation  , et  exécute  à trente  ans  le  projet 


(i)  Voyez  l’éloge  de  Charles  linné  , par  M.  de 
Saint-A.raans  , imprimé  à Agen , en  1791. 

H 
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d'une  révolution  dans  la  maniéré  d'étuder  la  na- 
ture. ^ L'examen  de  vingt  mille  individus  suiîît  à 
peine  à son  activité  : il  se  sert  pour  les  classer  , 
des  méthodes  qu'il  a inventées  5 pour  les  décrire , 
d'une  langue  qu'il  a créée  -,  pour  les  nommer , 
des  mots  qu'il  a fait  revivre  ou  que  lui-même  a 
formés  (z).  Mais  ne  pouvant,  vu  ses  grands 
travaux  , voyager  comme  son  illustre  prédéces- 
seur , il  sait  enflammer  de  son  zele  l'esprit  de 
ses  disciples  , qui  à sa  voix  parcourent  les  ter- 
res et  les  mers  , et  portent  leurs  pas  par  - tout 
où  l'ardeur  des  décoitvertes  peut  conduire  des 
hommes. 

Si  nous  comparons  leurs  systèmes , nous  verrons 
que  celui  de  Tournefort , simple,  ingénieux  , a 
l'avantage  de  conserver  les  familles  naturelle?  / 
d'offrir  des  ordres  sûrs  , et  des  genres  exacts  , 
faciles  , fondés  sur  la  situation  du  germe  , la 
corolle  et  le  fruit. 

Le  système  de  Linné  , plus  savant , plus  mé- 
thodique , mais  plus  difficile  , rompt  quelque- 
fois les  affinités  , naturelles , présente  des  aberra- 
tions dans  le  nombre  des  étamines  et  des  pistils  5 
mais  ses  genres  plus  perfectionnés  sont  établis  sur 
le  nombre  , la  figure  ou  proportion  , la  situation 
et  la  connexion  de  toutes  les  parties  de  la  fructi- 
fication. 

Si  Tournefort  a eu  la  gloire  de  donner  le  pre- 
mier un  système  sur  la  forme  de  la  corolle  , 
Linné  a eu  celle  d'établir  le  premier  un  système 
sur  les  étamines  et  le  pistil.  Le  génie  du  Botaniste 
Fjançois,  toujours  simple  , facile,  lumineux  esc 


( a ) Voyez  l’éloge  de  Buffon  , par  M.  Yieq-d’Azir. 
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à h portée  de  tout  le  monde  j celui  du  Fotaniste 
Suédois  J clair  , précis  , méthodique , étonne  tou- 
jours et  embarrasse  souvent  ceux  qui  ne  Pappro^- 
fondissent  pas. 

Linné,  parvenu  à une  heureuse  vieillesse , a eu 
le  lokir  de  retoucher  et  de  perfectionner  ses 
ouvrages.  Toiimefort  , enlevé  par  une  mort  pré- 
maturée 5 n^'avoit  pas  eu  le  temps  de  mettre  la> 
derniere  main  a son  système  , susceptible  de  quel- 
ques changemens  avantageux  , comme  favoient' 
fait  connoître  Antoine  de  Jussiew , avec  tous  les 
égards  qu'il  dèvoit  à son  maître  ^ et  sur-tout 
Vaillant , avec  une  amertume'  de  style  qui  ne^ 
convenoit  pas  à un  disciple  ( 3 ); 

Mais  il  étoit  réservé  au  Naturaliste  d'üpsal 
d'établir  un  nouvel  ordre  de  choses.  Persuadé  de* 
l'existence  du  sexe  dans  les  plantes,  par  des  obser- 
vations profondes  appuyées  sur  des  expériences' 
qui  ne  laissoient  plus  aucun  doute  , ce  savant' 
n'hésita  pas  à publier  des  faits  qui  alloient  chan- 
ger l'étude  de  la  Botanique.  Il  n'ignoroit  pas  la» 
révolution  que  devoit  opérer  d'ans  cette  science  une- 
découverte  aussi  Importante  , il  connut  la  gran-' 
deur  du  péril,  mais  il  n'en  fut  nullement. effrayé... 
ïl  avoir  à combattre  les  sentrmens  dé  tous  les 
Botanistes  qui- l'avoiênt  précédés , et  les  erreurs, 
dans  lesquelles  ils  avoiént  été  plongés  , erreurs; 
d'autant  plus  dangereuses.qu'elles.  s'étoiènt  forti- 
fiées par  une  longue  suite  d'années.  Mais  que 
pouvoient  toutes  ces  raisons  contre-  son  génie  ! % 


(3  ) Voyez  Inst,  Rei  herbarice  , judiciuni  de  methodo 
Tournefortii. 
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Ce  grand  homme  , joignant  à une  érudition 
prodigieuse,  la  connoissance  de  routes  les  parties 
des  plantes  employées  par  les  Botanistes  pour  la 
foimation  de  leurs  divers  systèmes  qudl  avoit 
tous  étudiés , vit  qu'elles  ne  sauroient  lui  fournir 
des  ressources  sûres  pour  l'établissement  d'une 
méthode  plus  parfaite  que  cellesqui  avoient  parues 
jusques  alors.  Il  reconnut  que  l'essence  de  la  fleur 
consistoit  dans  les  parties  sexuelles,  c'est-à-dire  , 
dans  l'anthere  et  le  stygmate  , comme  il  le  dit 
lui-mème  ; Essmtia  floris  in  anthera  et  stygmate 
consistit  (4)  .*  dès-lois,  il  les  choisit  pour  la  base 
de  sa  méthode  ( y ). 

En  analysant  le  système  sexuel  , nous  verrons 
qu'il  n'  en  existe  aucun  qui  soit  travaillé  avec  au- 
tant de  soin  , dont  la  marche  soit  plus  uniforme  , 
et  dont  le  mécanisme  s'éloigne  moins  des  princi- 
pes adoptés  par  l'auteur.  Les  familles  des  plantes 
les  plus  diflflciles , comme  les  graminées  , les  om~ 
hdiiferes  , les  légumineuses  y les  crucifères  , les 
composées  i etc.  ont  été  présentées  sous  un  nouvel 
aspect.  Ce  qui  contribue  à la  perfection  de  ce  sys- 


(4)  Phil.  Bot.  pag.  56  , art.  88. 

( 5 ) Le  savant  professeur  Gouan  , dans  son  ex- 
’pHcation  du  système  Botanique  de  Linné  , a fort  bien 
prouvé  , que  ce  Botaniste  , après  avoir  examiné  tou- 
tes les  parties  des  plantes  , telles  que  le  calice  , la 
corolle  , 'le  fruit , a été.Jforcé  de  donner  la  préférence 
aux  étamines  et  aux  pistils.  Comme  cet  auteur  s’est 
'^étendu  sur  les  earacteres  habituels  , sur  la  placenta- 
tion ou  disposition  des  cotylédons  , au  moment  de  la 
germination  de  la  semence  , je  crois  ne  pouvoir  mieux 
faire,  que  de  renvoyer  à cet  ouvrage  ceux  qui  dési- 
reroient  des  éclaircissemens. 
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cerne , ce  sont  les  caractères  essentiels  génériques 
et  spécifiques  que  Linné  a le  premier  rédigé,  d'après 
les  loix  les  plus  séveres  qu'il  avoir  lui-même  pro- 
posées aux  Botanistes , dans  son  Critica  Botanica. 

Pour  établir  cette  nomenclature  , dit  J.  J.  Rous- 
seau y il  fallut  créer  , pour  ainsi  dire  , à la  Bota- 
nique une  nouvelle  langue,  o[ui  épargnât  ce  long 
circuit  de  paroles  qu'on  voit  dans  les  anciennes 
descriptions;  évitant  par -là,  lorsque  quelqu'un 
vous  demandoit  les  noms  d'une  herbe  ou  d'une 
fleur  dans  un  jardin,  la  nécessité  de  cracher  en 
réponse  une  longue  enfilade  de  mots  latins , qui 
ressembloient  à des  évocations  magiques.  C'est 
dans  la  pratique  journalière  de  l'art  , ajoute  le 
même  auteur , qu'on  sent  tout  l'avantage  de  cette 
nouvelle  langue , aussi  commode  et  nécessaire  aux 
Botanistes , que  l'est  celle  de  l'algebre  aux  Géo- 
mètres ( 6 ). 

Le  Systema  veget(ihilium  nous  offre  l'idée  de 
cette  nomenclature.  De  tous  les  ouvrages  àe  Linné  y 
c'est  celui  qui  a le  plus  facilité  l'étude  de  la  Bo- 
tanique , et  le  seul  qui  puisse  conduire  d'une 
maniéré  sûre  et  prompte  à déterminer  les  plantes, 
par  la  raison  que  cet  ouvrage  présente  tous  les 
caractères  essentiels , génériques  et  spécifiques  de 
tous  les  genres  et  de  toutes  les  especes  connus  ( 7 )• 


(6)  Voy.  œuv.  compl.  déjà  citées  , tom.  28.  Intro- 
duction , pag.  16. 

( 7 ) Le  citoyen  Gouan  , qui  vante  avec  raison  l’usage 
du  Systema  vegetabilium  , cite  les  progrès  qu’ont  fait 
une  foule  de  médecins  de  Montpellier  , qui  se  sont  tous 
rendu  célébrés  par  cette  voie  ; Commerson  , Dombey  , 
CUibert  , Cusson  , V^illars  , BroussonneL , Dorthes  , 


<>î  . Seconde 

Quelques  .Botanistes  ne  se  servent  absolument  qufr 
du  Généra  plant  arum  , mais  ce  livre  ne  doit  être 
que  r accessoire  et  non  le  principal , dit  le  citoyen 
Gouaii  y c'est-à-dire , qu'on  ne  doit  y avoir  re- 
œurs  que  pour  dissiper  les  doutes , lorsqu'on  est 
en  balance  entre  deux  genres  voisins  ; parce  que 
ce  livre  J présentant  tous  les  caractères  naturels, 
offre  par  conséquent  dans  chaque  genre  plusieurs 
attributs  communs  aux  différens  genres  du  meme 
ordre  et  de  la  même  classe.  Il  faut  connoître  , 
avant  de  recourir  au  Généra  plantarum  y les  ca- 
ractères essentiels  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
le  Systenia  vegetabiliam.  Le  caractère  essentiel 
comme  dit  Linné  y donne  au  genre  auquel  on 
rapplique  une  note  propre  et  particulière , et 
distingue  par  une  seule  idée  , un  genre  , de  ses 
congéuaires.  Cet  auteur  ajoute  : FacilLima  plan- 
tamm  dignotio  per  caractères  essentiales  acqui- 
ritur  ( 8 ). 

Le  Systema  vegetabilium  présente  les  caractères  , 
essentiels  de  tous  les  genres  , rapprochés  suivant 
les  rapports  de  leurs  attributs  caractéristiques , 
par  ressemblance  ou  par  opposition  et  différence.. 
Ce  livre  a encore  un  autre  avantage , en  ce  qu  il 
indique  les  aberrations  marquées  en  lettres  itali- 
ques , à la  fin  des  divisions  où  elles  doivent  né- 
cessairement se  trouver  ; et  sans  cette  distinction 
sagement  établie  par  Linné  y dit  le  célébré  Bota- 
niste de  Montpellier  , on  serolt  fort  embarrasse 


\Anioreux  f Gérard  y etc.  Et  peut-on  douter  quelle  na 
soit  la  meilleure  , puisqu’elle  est  si  avaatageiisement 
suivie  ? 

(8)  Phil.  Bot.  pag.  128  , art.  lây. 
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de  savoir  à quel  gen^e  rapporter  les  especes  aber- 
rantes. Je  m'étendrai  même  d'autant  plus  volon- 
tiers sur  les  aberrations  qu'elles,  ont  fournies  à 
plusieurs  personnes  occasion  d'attaquer  le  système 
sexuel, 

Linné ^ prévoyant  les  reproches  qu'on  pourroit 
lui  faire , a dit  que  les  principales  fleurs  détermi- 
noient  le  nombre  naturel , et  que  dans  les  plantes 
où  le  nombre  des  fleurs  étoit  différent , on  dévoie 
Toujours  considérer  la  principale  : Flores  autem 
numéro  in  eâdem  planta  diversi  y secundam  pri- 
mariiim  considerandi  ( 9 ).  Cette  loi  est  si  sage  , 
que  dans  plusieurs  plantes  , dans  Vadoxa  par 
exemple  , où  les  fleurs  latérales  ont  dix  étamines 
et  cinq  pistils  , et  les  supérieures  ou  terminales 
huit  étamines  et  quatre  pistils , on  ne  doit  avoir 
ëgard  qu'à  celle  qui  êst  la  principale,,  Pour  nous 
avertir  de  nous  tenir  sur  nos  gardes  , il  ajoute  ; 
Raro  ohservatur  genus  in  quo  pars  aliqua  frac- 
tificationis  non  aberrat  (10)  : et  en  cela,  Linné 
n'est  pas  plus  responsable  que  les  autres  métho- 
distes 5 des  bizarreries  de  la  nature. 

Mais  il  est  un  autre  cas  où  les  aberrations  peu- 
vent induire  en  erreur  : c'est  lorsque  daps  un 
genre  , ( les  lychnis  par  exemple  , ) il  se  rencontre 
une  espece  qui  , par  son  aberration  , se  rapporte 


fg)  Phll.  Bot.  pag.  123,  art.  178. 

(10)  Phil.  Bot.  pag.  120  , art.  170.  Les  tiges  tîe 
l’adoxa  soutiennent  cinq  petites  fleurs  qui  forment  une 
espece  de  cube.  Les  quatre  inférieures  occupent  les 
quatre  faces  latérales  , et  sont  dans  une  situation 
verticale  , celle  qui  termine  est  placée  au-dessus  des 
autres  , et  se  trouve  dans  une  situation  horizontale. 
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à une  autre  classe.  Il  faut  chercher  dans  la  classé 
où  l'on  est  renvoyé , et  l'on  y trouvera , comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  l'espece  aberrante  marquée 
en  lettres  italiques.  Z/n/ze  lui-même  nous  apprend 
,que  le  genre  constitue  le -caractère,  que  ce  der- 
nier dérive  du  genre , sert  à le  faire  connoître 
et  non  point  à l’établir , et  que  si  l'on  ne  suivoit 
pas  une  réglé  invariable , les  genres  deviendroient 
aussi  nombreux  que  les  especes  (ii). 

Il  n'est  aucune  partie  dans  les  fleurs  qui  ne 
soit  sujette  à des  aberrations  : les  étamines  , les 
pistils , la  corolle , le  calice  et  le  fruit  varient  très- 
souvent.  Il  y a même  une  raison  qui  donne  lieu 
aux  aberrations  dans  les  corolles.  On  a remarqué  que 
dans  les  corolles  monopétales  , les  étamines  étoient 
attachées  à la  corolle  , ( excepté  dans  celles  qui  ont 
des  anthères  à deux  cornes  , ) et  que  les  fleurs 
polypétales  avoient  leurs  fi lamens  séparés  de  la  co- 
rolle ( I X ).  Dès-lors  il  u'est  pas  étonnant  que  dans 
les  corolles  monopétales  , sur  lesquelles  sont  insé- 
rés les  fllamens  des  étamines  , dont  le  nombre 
répond  à celui  des  divisions  de  la  corolle , comme 
dans  les  gentianes  ; il  n'est  pas  étonnant,  dis-je, 
que  le  nombre  des  étamines  varie  , lorsque  celui 
des  divisions  de  la  corolle  variera  aussi , et  qu'une 
corolle  qui  n'aura  que  quatre  divisions  au  lieu  de 
cinq , n'offre  pareillement  que  quatre  étamines  : 
mais  il  ne  faudroit  pas  trop  généraliser  cette 
réglé. 

Les  aberrations  ne  se  rencontrent  pas  dans  tou- 
tes les  classes , puisque  la  polyaddphie  n'en  offre 


( Il  ) Phih  Bot.  pag.  iiqet  I2i  , art.  169  et  170. 
f 12)  Phil.  Bot.  pag.  72,  art.  108. 
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point.  VheptandrU  y la  didynarnie  n'en  présen- 
tent qu'une  seule  ; la  diadelphie  et  gynandrie 
n'en  renferment  que  deux  ; et  dans  les  autres 
classes  leur  nombre  est  quelquefois  assez  consi- 
dérable , comme  dans’  la  pentandrie  y Vhexan- 
drU  y décandrie  y polyandrie  y etc.  On  doit  dis- 
tinguer soigneusement  les  classes  où  se  rappor- 
tent les  aberrations , d'avec  celles  qui  les  offrent. 
Afin  que  l'on  pût  connoître  en  même  temps  les 
classes  qui  offrent  des'aberrations  et  celles  où  elles 
se  rapportent , on  verra  que  lorsqu'un  genre  a des 
especes  aberrantes,  j'ai  marqué  au  bas  de  la  page, 
la  classe  où  se  rapportent  ces  especes.  Les  pistils 
offrent  aussi  des  aberrations  , mais  avec  cette  diffé- 
rence qu'elles  appartiennent  dans  la  même  classe 
à un  ordre  différent  : j'aurai  soin  de  les  indiquer. 

La  division  première  et  générale  du  système 
sexuel  , porte  sur  deux  cojisidérations  fondamen- 
tales: i.°  Les  deux  sexes  sont  visibles,  leurs  noces 
publiques  , nuptice  pablicœ  ; z.*'  les  deux  sexes 
sont  peu  appareils  , leurs  noces  cachées , nuptice 
clandestinœ.  La  première  de  ces  considérations 
renferme  vingt  classes  , fondées  sur  un  des  quatre 
attributs  suivans  et  principaux , qui  sont  le  nom- 
bre , la  figure  ou  la  proportion  , la  situation  et 
la  connexion  des  étamines. 

Le  nombre  , qui  est  le  premier  attribut , com- 
prend les  onze  premières  classes  j savoir , la  mo- 
nandrie  y diandrie  y triandrie  y tétrandrie  y pen- 
tandrie y hexandrie  y heptandrie  y octandri^  y 
ennéandrie  y décandrie  et  dodécandrie.  La  dou- 
zième , icosandrie  y et  treizième , poly andrie  , 
consistent  moins  dans  le  nombre  que  dans  l'in- 
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sertion  des  étamines  sur  le  calice  pour  la  douzième, 

et  sur  le  réceptacle  pour  la  treizième. 

La  quatorzième  , didynamie  ^ et  quinzième  , td- 
tradynamie  f sont  fondées  sur  le  second  attribut  ; 
savoir,  la  figure  ou  proportion  des  étamines , tan- 
tôt deux  longues  et  deux  courtes  dans  la  quator- 
zième didynamie,  et  tantôt  quatre  longues  et  deux 
courtes  dans  la  quinzième  tétradynamie. 

Les  cinq  suivantes  ; savoir , la  monadelphie  , 
diadclphie  , polyadelphie  ^ syngcncsie  et  gynan- 
drie , sont  établies  sur  le  troisième  attribut  , la 
connexion  des  étamines  (15),  unies  par  leurs 
filamens  en  un  , deux  ou  trois  corps  dans  ^a  mo- 
nadelphie y diadelphie  et  polyadelphie  , par  leurs 
anthères  ou  sommets  des  étamines  dans  la  syngé- 
nésie  y et  par  leur  adhérence  au  pistil  dans  la 
gynandrie. 

Le  quatrième  attribut , pris  de  la  situation  des 
fleurs,  constitue  lavingt-unieme  et  vingt-deuxieme 
classes , la  monoicie  et  dioécie , qui  comprennent 
les  plantes  unisexuelles  , situées  sur  un  ou  deux 
individus  j et  la  vingt- troisième  , polygamie  , qui 
réunit  en  elle  seule  les  avantages  de  routes  les 
classes  précédentes  , c'est-à-dire , des  fleurs  her- 
maphrodites et  unisexuelles. 

Enfin  , la  vingt  - quatrième  , cryptogamie  , à 
laquelle  se  rapporte  la  seconde  considération  fonda- 


( i3  ) Quelques  personnes  , Haller  est  du  nombre  , 
emploient  le  caractère  pris  de  la  situation  , pour  l’appli- 
quer à la  gynandrie  , qui  , selon  la  méthode  la  plus 
usitée  , appartient  à la  connexion  , et  font  mareher  de 
pair  la  gynandrie  , la  rnonoécie  , dioécie  et  polygamie. 
Voyez  haller  , bibliot.  bot.  totn.  2 , pag.  24b. 
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jnentale  , It  peu  d'apparence  des  sexes , renferme 
les  plantes  qui  ne  sont  pas  visibles  à l'œil  nu. 

Linné  y ayant  employé  les  étamines  ou  parties 
mâles  pour  la  formation  de  ses  classes , a fait  servir 
les  pistils  ou  parties  femelles  pour  celle  de  ses 
ordres  ; mais  dans.  les.  classes  où  les  pistils  ne  pou- 
voient  lui  fournir  cette  ressource  , il  a pris  ses 
ordres  du  fruit  , pour  deux  classes  seulement , 
( didynamie  et  tétradynamie , ) et  a ramené  dans 
les  autres  , les  classes  précédentes,  pour  l'établisse- 
ment de  ses  ordres.  Nous  allons  examiner  chaque 
classe  en  particulier  (14). 

C L A S.  S E M0NA.NDRIE., 

La  monandrie  est  une  des  plus  courtes  elle 
n'a  que  deux  ordres.  Le  premier  , renferme  une 
famille  naturelle,  les  cannœ  (i)}.  Le  second , ne 
comprend  que  cinq  genres.  Les  aberrations  sont, 
peu  nombreuses  dans  cette  classe  (i6). 


(14)  Voyez  l’explication  du  système  botanique  , 
pag.  20. 

( i5  ) Scitamince , orA.  nat.  3.  Voyez  , pour  les  ordres 
naturels  , le  Pliilüsopkia  botanica, 

(iG)  Bo.erhaa.vicu,  à deux  especes  diandres.. 

Callitriche  verna , monique. 

Dans  le  coris  per  mum  , les  fleurs  inferieures  ont  sou- 
vent deux , trois  , quatre  ou  cinq  étamines. 

Dans  le  curcuma-,  sur  cinq  étamines , une  seule  est 
fertile.  On  trouve  quelquefois  dans  une  fléur  plusieurs 
filamens  dépourvus  d’antheres  , qui  dèS-lors  deviennent 
eunuques.:  mais  ces  étamines  ainsi  mutilées  , ne  sau- 
roient  entrer  dans  la, construction  dés  genres.  Plii.  bot. 
pag.  128  , art.  184. 
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V 

CLASSE  IL  Di  AND  RIE. 

La  diandrie  n^'a  que  trois  ordres.  Le  premier, 
comprend  la  famille  naturelle  des  jasmins  (ly), 
et  une  partie  labiées  (i8).  Ses  sous-divisions 
sont  prises  du  caractère  des  quatre  semences  à nu 
au  fond  du  calice , de  la  situation  des  fleurs  supé- 
rieures ou  inferieures  ( 1 9) , du  nombre  et  de  la 
régularité  des  pétales.  Le  second  et  le  troisième 
Ordres  , ne  comprennent  que  deux  genres.  Cette 
classe  offre  peu  d'aberrations  (10). 

CLASSE  III.  Triandrie. 

La  triandrie  renferme  trois  ordres.  Dans  le  pre-' 
mier , les  genres  sont  sous-divisés  par  la  situation 
des  fleurs  supérieures  ou  inférieures.  La  première 
sous-division  de  cet  ordre  , contient  la  famille  des 


( 17  ) Sepiaria  , ord.  nat.  25. 

( 18  ) Verticillata  / ord.  nat.  58. 

( 19  ) On  entend  par  fleurs  supérieures  , celles  qui  sont 
situées  au-dessus  du  germe  , et  par  fleurs  inférieures  , 
celles  qui  sont  au-dessous  du  germe.  Jlen  estdemême  des 
fruits  supérieurs  ou  inférieurs.  Le  fruit  n’est  supérieur 
que  lorsque  la  corolle  est  inférieure , et  vice  versa.  Cette 
division  a lieu  dans  les  six  premières  classes.  ' 

( 20  ) Le  seul  genre  des  verveines  , sur  dix-sept  espe- 
ces , en  a dix  de  tétraudres.  i 

Olea  Americana , polygame.  , 

, est  quelquefois  tri andre.^  ^ , 

Dans  les  véroniques  , le  calice  et  le  fruit  varient. 

La  gratiole  a quatre  étamines  , dont  deux  eunuques.' 

Monarda  a pareillement  deux  étamines  mutilées. 
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iris  (zi);  le  second  ordre , offre  une  grande  partie 
de  la  famille  des  graminées  (zi),  sous-divisées 
par  la  forme  et  le  nombre  des  fleurs  ; enfin , le 
troisième  , peu  nombreux  , est  encore  sous-divisé 
par  la  situation  des  fleurs  inférieures  ou  supé- 
rieures. 

Linné  divise  les  graminées  par  le  nombre  des 
fleurs  et  la  florescence  ; savoir,  i.“  en  graminées 
uniflores  éparses , z.°  biflores  éparses,  3.°  muld- 
flores  éparses  , 4.°  en  épi , à réceptacle  en  aleine. 

Les  Botanistes  qui  ont  étudié  les  autres  systè- 
mes , nfignorent  pas  que  les  graminées , comprises 
dans  le  second  ordre  de  la  troisième  classe  du 
système  sexuel , se  rapportent  au  3®  ordre  de  la 
ir®  classe  de  Gledistch  y à la  4®  section  de  la  z® 
classe  de  Magnol,  aux  z® , 3®,  4®  sections  de  la 
Z®  classe  de  Linné ^ , à la  5®  section  de  la  3®  classe 
de  Ccesalpin , au  z®  ordre  de  la  3®  classe  de  Thun~ 
b erg  y Gmelin  Sauvage , à la  section  de  la 
3®  classe  de  Villars  , au  z'î  fascicule  de  la  3®  collec- 
tion de  la  3®  série  de  Gilibert  y à la  4®  classe  de 
Gouan  y au  i®*'  ordre  de  la  4®  classe  de  Crant^^y 
à la  5®  classe  à' Haller  , à la  z®  section  de  la 

6®  classe  de  Seguier  , à la  11®  classe  de  Morison  y 
au  1 ordre  de  la  11®  classe  à’Allioni,  à la  i z®  classe 
à’ Haller  y à la  3®  section  de  la  13®  classe 
de  Christ.  Knaut  y à la  15®  classe  de  Ruppius  y 
Haller^,  Ludwig  y Boehmer  y à la  3®  section 
de  la  15®  classe  de  Tour  nef ort , à la  16®  classe 
de  Gaîtenhof  y Durande  ^ à la  3®  section  de  la 


( 21  ).  Ensatœ  , ord.  nat.  5, 
(22)  Gramina  y ord.  nat,  14. 
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1 classe  de  Rivin  y aux  3*^  et  4*  sections  de  îa 
I SJ  classe  de  Ludwig  , à la  i b'  classe  de  Bergen  , 
achendorf  y à la  19®  classe  de  IVernischeck  , 
a la  i>fe  section  de  la  21®  classe  6î Hermann  y au 
ordre  de  la  22®  classe  de  la  2®  collection  de  la 
ij®  sérié  de  Fab ridas  y aux  deux  premières  sec- 
tions de  la  25®  classe  de  Ray  et  de  la  29®  de  Boe- 
rhaave,  et  à la  3 2®  classe  àeLamarck.  Chret.Knaut 
ne  les  cite  pas. 

Dans  les  systèmes  naturels , les  graminées  cons- 
tituent la  n®  famille  de  la  2®  classe  âî(Eder  y le 
4®  ordre  de  la  2®  classe  de  Jussieu  , la  3®  classe 
de  Fan-Royen , la  famille  de  la  5*  tribu  de 
Scopoli  5 les  6®mes  ordres  de  Gérard  et  JJ  ulfy 
la  7®  famille  Adanson  , le  S®  ordre  de  Guet-- 
tard  y le  14®  ordre  de  Linné  , et  le  4;®  genre 
de  Necker. 

Si  nous  comparons  actuellement  les  différentes  - 
dénominations  que  ces  auteurs  ont  données  aux 
plantes  de  cette  famille , nous  verrons  que  Gte- 
distch  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fructifi- 
cation apparente  , à étamines  insérées  sur  le  récep- 
tacle à trois  anthères.  LFachendorf,  sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  apparentes , monocotyledones 
graminées.  Crant:{^  y sous  le  nom  de  plantes  à 
florescence  apparente , à port  absolu  et  déliques- 
cent , graminées.  Haller  y dans  son  Enumeratio  et 
dans  son  Historia , les  nomme , plantes  à étami- 
nes et  fleurs  visibles  apétales  graminées.  Gilibert  y. 
plantes  à fleurs  visibles  , à corolles  mcomplettes 
pétalées  et  calycinées , graminées.  Allioni  y plan- 
tes à fleurs  visibles  apétales  graminées.  Thunberg y 
Gnielin  y plantes  à fleurs  visibles,  triandres  , di- 
gynes  graminées.  Villars  ^ plantes  à étamines  dé- 
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terminés , triandrcs  , digynes  graminées.  Gouan  , 
plantes  à fleurs  visibles  pécalées  sirnples , à deux 
pétales  irrégulières  5 triandres.  Gattenhof,  Ÿ\a.nies 
à fleurs  visibles  parfaites  apétales  graminées  , 
diandres  et  triandrcs  digynes.  Haller  ^ , plantes 
à fleurs  visibles  imparfaites,  à étamines  graminées. 
Ludwig  y JBoëhmer  y plantes  à fleurs  envelop- 
pées parfaites  , apétales  graminées  , à deux  et  trois 
anthères  et  deux  styles.  Lamarck,  plantes  à fleurs 
distinctes  disjointes  bisexuelles  non-pétalées  glu- 
macées  graminées.  Fabricias  , plantes  herbacées  , 
à fleurs  et  fruits  visibles  polycbtyledones  apéta- 
les graminées.  Boerhaave , plantes  herbacées  mo- 
nocotyledones  apétales , culmiferes,  Ray  y plan- 
tes herbacées  , privées  de  bourgeons  , parfaites 
monocotyiedones , à étamines.  Durande  , plantes 
à fleurs  apétales  , graminées.  Bergen  y plantes  à 
fleurs  apétales  à étamines  , graminées.  Tourne- 
fort  y plantes  herbacées  à fleurs  apétales  à éta- 
mines , graminées.  VFernischeck  , plantes  à fleurs 
apétales,  à calice  à balles.  Seguier y plantes  her- 
bacées, à fleurs  simples  pétalées , à deux  pétales, 
graminées.  Rivin  , Ruppius  y Ludwig  ^ , plan- 
tes à fleurs  imparfaites  à étamines.  Christ.  Knaut 
et  Hermann , plantes  herbacées  apétales  à étami- 
nes , culmiferes.  Magnol  y plantes  à calice  ex- 
terne seulement  , renfermant  une  fleur  à éta- 
mine. Linné  ^ , plantes  à calice  à balles.  Mori- 
son  y plantes  herbacées  culmiferes.  Caesalpin  , 
plantes  herbacées  à semences  solitaires.  Sauvages  y 
plantes  garnies  de  feuilles  simples  entières  , étroi- 
tes , graminées. 

Dans  les  systèmes  naturels , Linné Gérard, 
IV ulf  y S copoli  y Guettard  les  désignent  sous  le 
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nom  de  graminées.  Adanson  ^ sous  le  nom  de 
gramens.  (Eder  ^ sous  le  nom  de  plantes  mono- 
cotyledones  graminées.  Van-Royen  , sous  le  nom 
de  plantes  monocotyledones  à calice  à balles.  Jus- 
sieu y SOUS  le  nom  de  plantes  monocotyledones , 
à étamines  placées  sous  le  pistil,  graminées. 
sous  le  nom  de  plantes  à fructifications  à balles 
OU  en  écailles. 

Si  nous  examinons  avec  soin  la  maniéré  dont 
ces  auteurs  ont  divisé  cette  nombreuse  famille  , 
nous  verrons  \ ^ Morison  y Ray  y Boerhaave  y 
Fabriciiis  y Haller  ^ y Tournefort  , Seguier  les 
divisent  par  la  florescence.  i."  Hillars  y par  la 
florescencc  et  la  nature  du  calice,  Sauvages  y 
par  la  florescence  et  le  sexe.  4.°  Ludwig  , 
BoehmeVy  par  le  nombre  des  étamines,  y."  Bergen  , 
par  le  nombre  des  étamines  , la  nature  du  calice 
et  le  sexe.  6.°  JVernischeck , par  le  nombre  des 
pistils.  7.“  Haller  y par  la  nature  des  épillets. 
8.°  Gattenhof  y par  la  nature  des  épillets  et  la 
florescence.  9.°  Durande  y par  le  nombre  des  balles. 
1 c.°  JV achendorf  y par  la  nature  des  balles , le 
nombre  des  étamines  et  le  sexe.  ii.“  Linné  ^ y 
par  la  nature  du  calice.  12..°  Haller  ^ par 
Tabsence  , la  présence  et  la  nature  du  calice. 
15.“  Gouan  y Gilibert y Allioni  y Crant'^y  par 
le  sexe.  14."  Gledisth  , par  la  nature  des  fleurs 
et  la  situation  des  semences,  i y.“  Gmelin  , suit 
les  divisions  du  Systema  vegetabilium.  1 6.°  Zæ- 
marck  a adopté  Tordre  des  classes  du  système 
sexuel.  J 7.°  Enfin , Ccesalpin  y Hermann  y Christ, 
Knaut  y Ruppius  y Ludwig  ^ y Rivin  y Magnol , 
Thunberg  ne  les  divisent  pas. 

Morison  tbrme  sept  divisions  des  graminées, 

donc 
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dont  les  quatre  premières  sont  prises  de  la  nature 
des  semences  et  de  la  liorescence.  Ray  en  fait  trois 
divisions  , dont  les  deux  premières  sont  établies 
sur  la  grosseur  des  semences.  Boerhaave  , Fa- 
bricius  , Haller  * les  distinguent  en  culmiferes 
ou  graminées , en  épi  et  en  panicule.  Tournefort 
les  divise  en  graminées  ï.°  loliacées  (ou  ivraies , ) 
en  épi,  5.“  en  digitation,  4.“  en  panicule, 

5. “  à ressemblance  d’avoine.  Seguier^.  suivi  à-peu- 
près  les  mêmes  divisions  en  graminées  , i.“  à res- 
semblance d’ivraie,  2.°  en  panicule,  3."  en  épi , 4.° à 
balles  , 5.“  en  phalaroïdes , ( comme  les  phalaris  5 ) 

6. °  en  panicule , 7.“  en  massette , 8.°  à ressemblance 
de  millet,  9.“  d’avoine,  10.°  de  roseau,  ii.“  de 
seigle  , I z.“  en  digitation  , 15.°  hérissonnées.  FiU 
lars  les  divise  par  l’épi,  i.°  simple,  calice  uni- 
flore,  z.“  ramifié,  calice  uniflore,  3.°  ramifié  en 
panicule,  balle  uniflore,  4.“  ramifié,  balle  biflore  , 
5.“  calice  multiflore.  Sauvages  les  distingue  en 
graminées,  i.“  digynes  simples,  z.°  digynes  com- 
posées , 3.'’  diclines  ou  monoïques. 

Ludwig  et  Bo'éhmer  les  distinguent  par  le 
nombre  des  étamines  et  des  pistils , çn  graminées 
à deux,  trois,  six  anthères,  à un,  deux,  trois 
styles.  Bergen  , en  forme  six  ordres , pris  du  nom- 
bre des  étamines  des  pistils , de  la  nature  du  calice 
uniflore , multiflore  , de  la  situation  des  fleurs 
mâles  et  femelles  sur  le  même  pied. 

TV ernischeck  les  divise  par  le  nombre  des  pistils^ 
et  les  sous-divise  par  la  nature  des  épillets , um- 
flores,  biflores  , multiflores , par  le  nombre  des 
étamines,  la  nature  du  calice,  du  réceptacle,  le 
port , le  sexe  des  fleurs.  Haller  , par  la  nature 
des  épillets , i."  à deux  balles , avec  le  calice  nul  , 
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à une  balle  , à deux  balles  , à plusieurs  balles , 
2..°  bépillec  à trois  balles. 

Gattenhof  y ui  les  divise  par  la  nature  des 
éplllets  , uniflores  , biflores  , multiflores  , et  la 
florescence  en  épi  avec  le  réceptacle  en  aleine  , 
les  sous-divise  par  le  nombre  des  étamines  et  des 
pistils.  Darande  y qui  les  distingue  par  le  nom- 
bre des  balles  , en  y comprenant  les  cypéracécs  , 
les  sous-divise  i.°  par  les  fleurs  A en  épi , B épi 
cylindrique  , C épi  d'un  seul  côté  , D épi  digité  ; 
z.“  par  répi  et  panicule  j 3.“  par  les  fleurs  en  panl- 
cule  , et  à panicules  étagées. 

ÎV achendorf  les  distingue  par  la  nature  des 
balles,  i.°  uniflores,  à deux,  trois  ou  six  étami- 
nes , 2.°  biflores , 5.“  multiflores , 4.“  par  la  situa- 
tion des  fleurs  mâles  et  femelles.  Linné  y par  la 
nature  du  calice,  i.°  à balles  univalves  imbriquées, 
bivalves  simples,  3.“  bivalves  doubles,  4."  bi- 
valves multiples.  Haller  J l'absence  , la  pré- 
sence et  la  nature  du  calice,  i."  nul,  z.°  à une 
balle,  3.°  à deux  balles  , 4.'^  à deux  balles  couron- 
nées par  des  soies  , 5.”  calice  à deux  balles,  à épll- 
let  à une  balle  , 6°  calice  à trois  balles  , 7.“  calice 
pinné. 

Gouan  les  divise  par  le  sexe  , i,°  en  hermaphro- 
dites , z.°  polygames  , et  sous-divise  les  premières, 
par  le  nombie  des  pistils  et  la  nature  des  calices 
A uniflores , B biflores , C multiflores , D multl- 
flares  portées  sur  le  racle.  Gilibert , par  le  sexe , 
î.°  en  hermaphrodites,  z.°  monoïques,  3“.  poly- 
games , et  les  sous-divise  par  le  nombre  des  éta- 
mines et  la  florescence  en  épi  , panicule , etc. 
Crant^y  par  le  sexe  , i.“  en  moncclines  ou  her- 
maphrodites , Z."  diclines  , monoïques  ou  polyga- 
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mes.  Allioni  y par  le  sexe,  i.°  en  graminées  her- 
maphrodites , sous-divisées  par  le  nombre  des 
étamines  , la  nature  des  épillets  , l’absenee  et  la 
nature  du  calice  ; z”.  en  graminées  à sexes  séparés. 
Gledistchy^zi  la  nature  des  fleurs  a balles,  i^.hypo- 
carpes , z.“  épicarpes.  Les  premières , ont  i.“  seu- 
lement une  corolle,  sont  pourvues  de  calice 
et  de  corolle  ; dans  ce  dernier  cas , les  calices  sont 
a multivalves  , b bivalves , c bivalves  uniflores , 
d bivalves  bifîores , e bivalves  multiflores. 

Dans  les  systèmes  naturels , Necker  les  divise 
par  le  sexe  , i.°  en  monogames  , monoïques , 
3.°  monoîco-polygames , et  sous-dlvise  seulement 
les  monogames  par  le  nombre  des  balles.  S copoli  ^ 
en  forme  deux  familles , dont  la  première  , qui 
comprend  les  graminées  légitimes  à tige  ou  chaume 
à articulations , est  sous-dlvlsée  par  la  nature  des 
fleurs  i.°  parfaites,  à une,  deux,  trois  ou  six 
étamines;  z.“  imparfaites.  Van-Royen  les  distribue 
en  quatre  ordres  , qifil  sous-divise  par  le  nombre 
des  pistils  , la  florescence  et  le  sexe  ; savoir  , en 
graminées  2.°  digynes  simples , 3°.  digynes  com- 
posées , 4.“  diclines , c^est-à-dire  , monoïques  ou 
polygames  : le  premier  ordre , renferme  les  cypé^ 
racées.  Adanson  , en  forme  neuf  sections  ; sa- 
voir, i.°  les  alpistes  ( phalarides,  ) 2.“  les  avoines 
( avenæ,  ) 3.°  I s poa  ( poæ,)  4.“  les  panics  (panlca,) 
5."  les  froments  ( tririca  , ) 6.“  les  riz  (.oryzæ,  ) 
7."  les  sorgho  ( sorga  , ) 8/  les  mays  ( mays , ) 
9.“  les  souchets  ( cyperi  ).  Jussieu.  ^ en  forme  treize 
divisions  , prises  du  nombre  des  pistils  , des  éta— 
mines  , des  fleurs  et  du  sexe.  Guettard  3 leur 
donne  pour  caractères  , i.“  des  filets  cylindriques ^ 
2.  des  petites  pointes  ou  filets  très-courts  et  roides 
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<]ul^  forment  une  espece  de  dentelure  plus  ou 
moins  fine  sur  les  nervures  ou  sur  le  bord  des 
feuilles  , sur  le  dos  des  glunits  ou  balles , sur  les 
pédoncules  , les  tiges  , vers  le  haut  principale- 
ment, 3.  des  petits  points  entre  les  nervures  des 
tiges  et  des  feuilles.  Enfin  Linné  , (£der  , 
Gérard  ^ IV ulf  ne  les  divisent  point. 

Quatre  Botanistes  ont  donné  des  systèmes  sur 
cette  famille  j savoir , Ray  , Scheuchrer , Michelli 
et  Linné. 

^ examiné  avec  soin  toutes  les  bran- 
ches de  la  Botanique  , a tenté  de  débrouiller  la 
classe  des  graminées  , et  y a assez  bien  réussi  , 
relativement  au  siecle  où  il  vivoit.  Il  les  distribua 
en  trois  sections,  et  adopta,  comme  les  anciens , 
la  division  des  graminées  en  épi  et  en  paniciile 
pour  les  deux  premières  sections , et  mit  dans  la 
troisième , les  plantes  analogues  aux  graminées. 
Il  soiis-divisc  la  première  section  , par  la  nature 
de  répi  simple  ou  à digitations  , et  la  seconde  , 
par  la  nature  des  épillets  simples  ou  écailleux. 

Le  célébré  Jean  Scheuch-^er  professeur  de 
Botanique  à Zurich  ( r 3 ) , a développé  avec  une 


(23)  Scheuch\er , Suisse , a été  un  des  plus  laborieux 
Botanistes  du  commencement  de  ce  siecle.  Nous  lui 
devons  un  ouvrage  absolument  neuf  , et  pour  le  fond 
et  pour  les  détails.  Son  agrostographie  , présente  la 
distribution  méthodique  de  près  de  six  cents  especes  de 
graminées.  Ses  descriptions  sont  très-étendues  , et  por- 
tent sur  les  parties  les  plus  subtiles.  Mais  comme  l’au- 
teur n’a  point  distingué  les  attributs  communs  à tous 
les  genres  , elles  ne  sont  pas  caractéristiques.  Sa  syno- 
nymie est  incomplette.  Mais  ces  deux  défauts  sont  bien 
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sagacité  , un  travail  et  une  constance  vraiement 
étonnantes,  la  famille  des  graminées.  Il  les  divise 
en  cinq  sections , relativement  à la  fiorescence  en 
épi , en  panicule  simple  ou  composée.  La  pre- 
mière est  sous  - divisée  par  le  nombre  des  épis  ; 
la  troisième  , par  la  nature  du  calice  ; la  quatrième, 
par  la  nature  de  la  panicule  et  du  calice.  La  second 
section , comprend  les  graminées  anomales  j et  la 
cinquième , les  plantes  analogues  aux  graminées. 

P ierre- Antoine  Michdli  (x4)  , donna,  dans 


rachetés  par  cette  multitude  d’especes  que  l’auteur  a le 
premier  décrites  et  rapprochées  de  leurs  analogues.  Les 
figures  qui  accompagnent  cet  ouvrage  sont  très-nom- 
breuses et  d’une  grande  vérité. 

( 24  ) Michdli  , Italien  , Botaniste  du  grand  duc  de 
Florence  , peut  être  regardé  comme  un  phénomène 
parmi  les  Botanistes.  Homme  sans  lettres  , guidé  par 
le  seul  instinct , il  étoit  parvenu  à connoître  avec  une 
rapidité  étonnante  , non-seulement  toutes  les  plantes 
d’Italie  , mais  ayant  entrevu  de  bonne  heure , par  ses 
recherches , les  vides  qire  présentoir  la  méthode  de  Tour- 
nefort , il  est  parvenu  à les  remplir  , en  décrivant , avec 
une  exactitude  rigoureuse  , une  multitude  de  plantes 
mêmes  européennes  , qui  avoient  échappées  au  grand 
Tournefort.  Nous  lui  devons  les  détails  les  plus  inté- 
ressans  sur  la  plupart  des  cryptogames  , spécialement 
sur  la  famille  des  champignons , et  des  détails  plus 
utiles  encore  sur  la  famille  des  graminées , et  spécia- 
lement sur  le  genre  très-dilFicile  et  très-obscur  des 
cypéroïdes  , ( carex  de  Linné.  ) Plusieurs  genres  parmi 
les  grandes  plantes  parfaites  ont  été  constituées  par 
Michdli  , d’après  les  principes  de  Tournefort.  Nous  lui 
devons  encore  la  connoissance  de  quelques  genres  parmi 
les  plantes  aquatiques  , qui  exigeoient  pour  les  recon- 
noître  l’œil  perçant  de  cet  observateur  , comme  le 
V alisneriu  , lemna  , etc. 
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la  première  partie  de  ses  genres , un  abrégé  de 
son  système  sur  les  graminées,  dont  il  promit  une 
explication  plus  étendue.  H les  divise  en  six  ordres, 
dont  les  cinq  premiers  sont  pris  de  la  nature  des 
epillets  composés,  simples,  et  de  la  considération 
des  fleurs  réunies  avec  les  semences  ou  séparées 
des  semences  : le  dernier  , renferme  les  plantes 
analogues  aux  graminées. 

Linné  y dans  ses  Amænitates  academicœ  ( 15  ) , 
a dominé  un  système  sur  les  graminées.  Il  les 
divise  par  la  florescence,  en  trois  sections,  i.°  en 
graminées  en  épi , en  panicule  , 3“.  en  cypéra- 
cécs.  La  première  section  est  divisée  par  la  nature 
de  répi , i.*^  distique , à réceptacle  denté , 2.°  pres- 
que rond,  à fleurs  éparses,  5°.  tourné  d’un  seul 
côté , 4.°  à deux  fleurs  avec  un  spathe.  La  seconde 
section  est  divisée  par  l’absence , la  présence  et  la 
nature  du  calice,  i.“  nul,  2.“  à une  fleur,  3.°  à 
deux  ou  trois  fleurs , 4.°  à plusieurs  fleurs.  La 
troisième  section , comprend  les  cypéracées. 

Les  Botanistes  ne  s’accordent  point  sur  le  carac- 
tère des  graminées.  Les  uns  disent  que  ces  plantes 
n’ont  ni  calice  ni  corolle  , mais  seulement  des 


( 25  ) Linné  , connoissant  toutes  les  difficultés  et  les 
aberrations  qu’offroit  son  système  sexuel  pour  parve- 
nir au  diagnostic  des  graminées  , a conçu  sur  la  fin  d& 
sa  vie  le  plan  d’une  nouvelle  méthode  très-simple  , 
et  qui  se  rapproche  de  la  maniéré  d’envisager  des 
anciens.  Il  a tiré  parti  de  la  situation  des  épillets  assis 
ou  pédonculés  , ce  qui  lui  a fourni  les  divisions  en  épi 
et  en  panicule.  Cette  méthode  est  d’autant  plus  inté- 
ressante , qu’il  a fait  graver  les  parties  de  la  fructifi- 
cation pour  chaque  genre  , et  ses  figures  peuvent  être 
regardées  comme  des  chefs- d’œuvres. 
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balles  et  des  écailles  ou  follicules  qui  leur  en 
tiennent  lieu  : d'autres , leur  donnent  des  fleurs 
apétales  : quelques-uns  , des  fleurs  pétalées,  com- 
posées de  balles  qui  se  recouvrent  mutuellement 
par  leur  base.  Les  deux  inférieures  et  extérieures 
servent  de  calice  , les  autres  supérieures  et  inté- 
rieures plus  ou  moins  nombreuses , ordinairement 
transparentes , riennent  lieu  de^  pétales , et  enve- 
loppent les  étamines , les  pistils  et  les  semences. 

Linné  , d'après  les  loîx  de  son  système , a été 
forcé  de  séparer  cette  famille  naturelle  , et  de  la 
répartir  dans  la  monandrie  diandrie  y triandrie  , 
hexandrie  y monoécie  et  polygamie.  La  triandrie 
oflre  quelques  aberrations  (2.6). 


(26)  Le  genre  des  va/cVfÆnM  , a deux  especes  mo- 
nandres  , une  diandre  trois  tétrandres  et  une  dioïque- 

Melothria  , seule  de  son  genre  , est  quelquefois  poly- 
game. 

rolycnemum  , a un  , deux  ou  trois  folioles  au  calice, 
une , deux  , trois  , cinq  étamines  , un  ou  deux  pistils. 

Conimelina  , varie  par  le  nombre  des  pétales. 

Eryophorum  , a quelques  especes  polygames. 

Dans  les  graminées  , le  nombre  des  fleurs  varie  beau- 
coup. Le  secale  et  Velymus  ont  des  especes  triflores. 
Le  panicum  , a. cinq  especes  biflore  , et  V avenu  , des 
especes  uniflores  , quadriflores  , multiflores.  L'arundo  , 
offre  des  especes  uniflores  , biflores , triflores  , multi- 
flores ; le  dactylis  , des  especes  quadriflores  ; le  poa  ^ 
des  especes  biflores  , quadriflores. 

Dans  le  monda  , le  calice  a quelquefois  trois  folioles  , 
•t  la  corolle  cinq  étamines. 

Lechea , a quatre  étamines. 
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CLASSE  IV.  Tetrandie, 

La  tétrandrie  a trois  ordres.  Le  premier , con- 
tient la  famille  naturelle  des  rabiacées  (2.7),  et 
une  partie  de  celle  des  aggrégees  ( 2.8  ).  Les  sous- 
divisions  de  cet  ordre  , se  prennent  de  la  situation 
des  deurs  supérieures  ou  inférieures , de  la  forme 
de  la  corolle  , du  nombre  des  pétales  et  des 
semences.  Quelejues  genres  offrent  des  aberra- 
tions (2.9). 

( 27  ) StellatÆ  , ord.  nat.  44* 

(38)  Aggregatce  , ord.  nat.  18. 

(2g)  Amniania,  offre  une  espece  octandre.  Ordinai- 
lement  les  pétales  manquent , ce  qui  la  renvoie  dans 
le  Systema  vegetabiliiim  , à deux  divisions  plus  éloi- 
gnées , celles  des  fleurs  incomplettes. 

Les  scabieuses  ont  la  corolle  divisée  en  quatre  ou  cinq 
parties. 

Les  rubia  , crucianella  ont  quelquefois  cinq  divisions 
à la  corolle  , et  deviennent  pentandres. 

JJdsperula  tinctoria.  et  pyresnaica  ont  trois  divisions 
à la  corolle. 

Peutia  , présente  des  fleurs  triandres  , le  calice  et  la 
corolle  à trois  divisions. 

Dans  les  plantains  , le  calice  est  tantôt  égal  , tantôt 
inégal. 

Monetia  a des  fleurs  à deux  et  trois  divisions. 

Camphorosma  , offre  quelquefois  cinq  étamines  , et 

cinq  dents  au  calice. 

Bujbnia  , a deux  , trois  et  quatre  étamines. 

Ilypccouni  ercctuni  , paroit  tetradiname. 

Sagina  procumbens  est  quelquefois  apétale. 

Ilex  aquifoliuni , pentandre. 

Tillctamuscosa,  triandrei 

Pagara  , octandre. 

Rivina  » octandre. 


Les 
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Les  ruhiacées  , comprises  dans  la  sixième  sous- 
division  du  premier  ordre  de  cette  classe  , sous  le 
nom  de  fleurs  monopétales  , à deux  semences,  su-, 
périeures  , étoilées  , se  rapportent,  dans  les  systèmes 
sur  le  fruit,  à la  section  de  la  7®  classe  de 
Ccesalpin , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
deux  conceptacles.  A la  10®  section  de  la  ix®  classe 
de  Morison  ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
ombelliferes  étoilées  , tétrapétaloïdes.  A la  5®  classe 
^'Hermann  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
pétalées,  à deux  semences  nues,  à fleur  mono- 
pétale, étoilées.  A la  5®  section  de  la  9®  classe  de 
Christ  Knaut ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées, 
à fleurs  pétalées  simples,  à deux  semences  nues, 
étoilées.  A la  11*  classe  de  Boerhaave , sous  le 
nom  de  plantes  herbacées  dicotylédones  pétalées, 
à deux  semences  nues  ou  gymnodispermcs  étoilées. 
Aux  deux  premiers  ordres  de  la^x®  classe  de  la 
Z®  collection  de  la  série  de  Fabricius  , sous 
le  nom  de  plantes  heibacées  à fleurs  et  fruits 
visibles , polycotyledones  à deux  semences  rubia- 
cées  ou  étoilées. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , elles  se  rap- 
portent à la  9*  section  de  la  classe  de  Tourne- 
fort  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs 
pétalées  simples  monopétales  régulières  campani- 
formes.  A la  1^®  section  de  la  3®  classe  de  Seguicr  ^ 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  simples 
pétalées  monopétales  campaniformes.  Au  8®  ordre 
de  la  i*^®  classe  de  Bergen  , sous  le  nom  de  plan- 
tes à fleurs  simples  pétalées  monopétales  régu- 
lières campaniformes.  A la  6®  section  de  la  i*^®  classe 
de  Durande , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  mo- 
nopétales régulières,  à germe  inférieur,  à deux 
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semences.  Au  ordre  de  la  z'  et  3*  classes  de 
IV ernischeck  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
pétalées  monopétales  simples,  à limbe  de  la  corolle 
divisé  en  quatre  et  cinq  parties.  A la  z®  section  de 
la  classe  de  Rivin  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  parfaites  simples  régulières  monopétales 
à deux  semences  nues.  A la  z®  section  de  la  i'* 
classe  de  Ruppius  , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  parfaites  régulières  simples  monopétales  à 
deux  semences  nues.  A la  z®  section  de  la  classe 
de  Ludwig  ^ y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
parfaites  pétalées  régulières  simples  monopétales  à 
deux  semences  nues.  A la  z®  section  de  la  1'®  classe 
de  Chret.  Knaut , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
monopétales  uniformes.  Au  3®  ordre  de  la  i’^®  classe 
de  Ludwig  et  Bo'éhmer , sous  le  nom  de  plan- 
tes à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  mono- 
pétales simples  régulières , à quatre  anthères  et 
un  style.  Au  z®  ordre  de  la  classe  Ôl  Haller  ^ ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites 
régulières  simples  monopétales , à deux  semences. 
Au  3®  ordre  de  la  1*^®  classe  de  Gouan  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  pétalées  simples 
monopétales  régulières  tétrandres  monogynes.  Au 
5®  ordre  de  la  1^'®  classe  de  Gattenhoj\  sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées 
monopétales  simples  régulières  tétrandres  mono- 
gynes. 

Dans  les  systèmes  sur  les  calices , les  ruhiacées  se 
rapportent  à la  z®  section  de  la  6®  classe  de  Magnol  y 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées , à calice  externe 
seulement,  soutenant  une  fleur  monopétale.  A la 
5®  section  de  la  8®  classe  de  Linné  , sous  le  nom 
de  plantes  à calice  à périanthe  uniflore  simple  à 
couronne.  -- 
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Dans  les  systèmes  sur  les  étamines,  les  ruhiacées 
se  rapportent  à la  3®  section  de  la  4e  classe  de  VH- 
lars  J sous  le  nom  de  plantes  à étamines  déterminées 
tétrandres,  rubiacées.  Au  ler  ordre  de  la  4®  classe 
de  Thunberg , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  tétrandres  monogynes.  Au  ordre  de  la 
4®  classe  de  Gmelin  , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles  tétrandres  monogynes , monopéta- 
les. supéi'ieures.  à deux,  semences  , éto.ilées.  Au  4® 
ordre  de  la  i®  classe  de  GLedistch  y sous  le  nom 
de  plantes  à fiructihcation  apparente , à étamines 
insérées  sur  la  corolle  , à quatre  anthères  , à fleurs 
simples  égales , à deux  semences  réunies. 

Dans  les  systèmes  mixtes , elles  se  rapportent 
au  Z**  ordre  de  la  iï"®  classe  dLAllioni  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  pétalées  mono- 
pétales simples,  à deux  semences  nues.  Au  z<i  fas- 
cicule de  la  ire  eollection  Ae  la  i^e- série  de  Gili- 
bert y sous  le  nom  de- plantes  à étamines  visibles 
à corolles,  unipétales  , à quatre  étamines  et  un- 
style , étoilées.  Au  8®  ordre  de  la  6®  classe  à'HaG 
1er  y sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et 
fleurs  visibles  pétalées  , à étamines  en  nombie 
égal  à celui-  des  divisions  de  la  corolle  , étoilées. 
A la  I O®  clas'se  du  système  à’ Haller  , sous  le 

nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visibles  pé- 
talées dicotylédones , à étamines  en  nombre  égal 
à celui  des  divisions  de  la  corolle.  A la  z®  classe 
de  JHachendorf  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs: 
apparentes  ou  visibles , polycotyledones  complet- 
tes  ou  parfaites , à divisions  du  calice  et  de  la 
corolle,  égales  en  nombre.  Au  i«r  ordre  de  la  15®’ 
classe  de  Cranti  , sous  le  nom  de  plantes  à flo- 
rescence  apparente  , à-  port  simple  , fructiflores 
monopétales.. 


^4  Seconde 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d attributs,  les  rubiacéesst  rapportent  à la  1 1®  classe 
de  Ray  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  privées 
de  bourgeons , parfaites  dicotylédones  à fleurs  sim- 
ples , à deux  semences  , étoilées.  A la  17®  classe 
de  Lamarck  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  dis- 
tinctes disjointes  bisexuelles  pétalées  , à ovaire 
sous  la  corolle , monopétales  , rubiacées. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles,  elles  se  rap- 
portent au  ordre  de  la  6®  classe  de  Sauvages  y 
sous  le  nom  de  plantes  garnies  de  feuilles  sim- 
ples entières  en  anneaux. 

Dans  les  systèmes  naturels , elles  se  rapportent 
à la  l’f®  section  de  la  19®  famille  ^Adanson^  au 
ZI®  ordre  de  Guettard y sous  le  nom  d'apparines  : 
ce  dernier  auteur  leur  donne  pour  caractère  des 
filets  coniques  , simples , roides , terminés  par  une 
pointe  très-aiguë , ou  filets  en  aiguille.  A la  z®  fa- 
mille de  la  10®  tribu  Ae  Scopoli  ^ sous  le  nom 
de  plantes  à étamines  insérées  sur  la  corolle  , à 
germe  inferieur  , aparines.  Au  icj®  ordre  de  Wulfy 
au  zi®  ordre  de  Gérard  y sous  le  nom  de  rubia- 
cées. Au  44®  ordre  de  Linné  , sous  le  nom 
d'étoilées.  A la  4®  famille  de  la  5®  classe  à'(Eder  y 
sous  le  nom  de  plantes  calycarpes  étoilées.  Au  8® 
genre  de  Necker  y sous  le  nom  de  plantes  à feuilles 
réunies  autour  de  la  tige  en  forme  d'étoiles.  Au 
7®  ordre  de  la  10®  classe  de  Van-Roy  en  , sous  le 
nom  de  plantes  polycotyledones  à calice  propre  , 
à fruit  différent  , à étamines  visibles , à calice  et 
corolle,  à filamens  proportionnés  assis  sur  le  germe, 
fructiflores.  Au  z^  ordre  de  la  ii®  classe  de  Jus- 
sieu y sous  le  nom  de  plantes  dicotylédones  mono- 


Parti  F.  Sy 

p(^tales , à corolle  portée  sur  le  pistil , à anthères 
distinctes , rubiacées. 

Les  nggrégées  comprises  dans  les  deux  premiè- 
res sous-divisions  du  premier  ordre  de  la  tétran- 
diie  J sous  le  nom  de  fleurs  monopétales , à une 
semence , inférieures  et  supérieures  y aggrégées  , 
constituent,  dans  les  systèmes  sur  le  fruit,  la  5® 
section  de  la  9®  classe,  et  la  4®  section  de  la  10® 
classe  de  Morison  , qui  les  désigne  sous  le  nom; 
de  plantes  herbacées  en  corymbe , étoilées  et  à 
aigrettes , en  tête.  La  4®  section  de  la  i z®  classe  du 
système  de  Ccesalpin  , sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à plusieurs  semences.  La  j®  classe  d"jF/ér- 
mann  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  pétalpes 
à fleur  solitaire  composée  à une  semence  nue.  La 
3®  section  de  la  10®  classe  de  Christ.  Knaut  y sous 
le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  pétalées  com- 
posées à semences  solides  ou  sans  aigrettes.  La  1 J’® 
section  de  la  loe  classe  de  Boerhaave  y sous  le 
nom  de  plantes  herbacées  dicotylédones  pétalées 
à une  semence  nue  , à fleur  composée  en  tête. 
Le  1er  ordre  de  la  i :j®  classe  de  la  ze  collection 
de  la  If®  série  de  Fabricius  y sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  polycotyledones  à semences  nues, 
à fleur  aggréçrée. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle , elles  forment 
la  ye  section  de  la  ize  classe  de  Tournefort ^ qui 
les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  petalees  composées  flosculeuses.  La  14®  classe 
de  Seguier  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  composées  flosculeuses.  Les  y®  et  6®  ordres 
de  la  I Z®  classe  de  Bergen  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  composées  pétalées  flosculeuses.  La  z®  sec- 
tion de  la  y®  classe  de  Durande  ^ sous  le  nom  de 
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plantes  à fleurs  monppécales  aggrégées  parfaites , 
à germe  inférieur  et  supérieur.  Le  i®f  ordre  de  la 
i®  et  3®  classes  de  Wernischeck  , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  pétalées  monopétales  simples , à 
limbe  de  la  corolle  divisé  en  quatre  et  cinq  par- 
ties. La  i*"®  section  de  la  i o®  classe  de  Rivin  ^ sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  composées 
à fleurons  irréguliers.  La  section  de  la  i o®  classe 
de  Ludwig  ^ , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
parfaites  pétalées  composées , à fleurons  irréguliers 
à semences  solides.  La  i’^®  section  de  la  9®  classe 
de  Ruppius  , sôus  le  nom  de  plantes  à fleurs  par- 
fliites  irrégulières  simples  monopétales  à une  se.- 
mence  nue.  La  i*"®  section  de  la  i®  classe  de  Chret.  ' 
Knaut  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  monopé- 
tales difformes  , et  la  x®  section  de  la  4®^ classe  du 
même  auteur , sous  le  nom  de  plantes  à fteurs. 
monopétales  aggrégées  difformes.  Le  i®*^  ordre  de 
la  3®  classe  de  Ludwig  et  de  Bo'éhmer , sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées  parfaites 
pétalées  monopétales  composées  tubulécs^,  à fleu- 
rons à quatre  anthères  libres  ou  distinctes.  Le  i®r 
ordre  de  la  9®  classe  Haller  ^ ^ sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  parfaites  irrégulières  mo- 
nopétalcs  à une  semence  nue.  Le  4®  ordre  de  la. 
a®  classe  de  Gouan  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  irré- 
gulières tétrandres  monogynes»  Le  i®' ordre  de  la 
3®  classe  de  Gattenhof , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales  com- 
posées, à fleurons  à quatre  étamines  distinctes. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice,  elles  forment 
la  4®  section  de  la  5®  classe  de  Magnol,  sous  le 
nom  de  plantes  à calice  externe  seulement , ren- 
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fermant  une  fleur  composée.  La  5*  section  de  la 
5®  classe  de  Linné  ^ , sous  le  nom  de  plantes  à 
calice  à pcrianthe  muklflore. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines,  les  aggrégées 
forment  la  section  de  la  4®  classe  de  Villars  y sous 
le  nom  de  plantes  à étamines  déterminées  tétran- 
dres , dipsacées.  Le  1 er  ordre  de  la  4®  classe  de 
Thunberg  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles 
tétrandres  monogynes.  Le  i®r  ordre  de  la  4®  classe 
de  Ginelin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles tétrandres  monogynes  monopétales  inférieu- 
res et  supérieures  à une  semence , aggrégées.  Le 
4®  ordre  de  la  i®  classe  de  Gledistch  , sous  le  nom 
de  plantes  à fructification  apparente , à étamines 
insérées  sur  la  corolle , à quatre  anthères , à fleurs 
aggrégées. 

Dans  les  systèmes  mixtes , elles  forment  le  i 
ordre  de  la  z®  classe  ééAllioni  y sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  pétalées  monopétales  com- 
posées à anthères  séparées.  Le  i®^  fascicule  de  la 
3®  collection  de  la  série  de  Gilibert  y sous  le 
nom  de  plantes  à étamines  visibles  , à corolles 
unipétales  à fleurs  composées  flosculeuses , à an- 
thères libres.  Le  5®  ordre  de  la  i^®  classe  êé Hal- 
ler , sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et 
fleurs  visibles  pétalées  composées  à étamines  li- 
bres, dipsacées.  La  15®  classe  àéHàlhr  , souS 
le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visibles 
pétalées  dicotylédones  à une  semence  nue , dipsa- 
cées. La  I O®  classe  de  THachendorf , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , poly- 
cotyledones  , complettes  ou  parfaites  , à anthères 
séparées.  La  3®  classe  de  Cranti^y  sous  le  nom  de 
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plantes  à florescence  apparente  , à port  absolu  et 

déliquescent  , composées. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d'attributs,  les  aggrégées  forment  la  section  de  la 

classe  de  Ray  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
privées  de  bourgeons  , parfaites  dicotylédones  à 
fleur  composée  en  tête.  La  i6®  classe  de 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  distinctes  dis- 
jointes bisexuelles  pétalées  , à ovaire  sous  la  co- 
rolle , à corolle  monopétale. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles , les  aggrégées 
forment  les  5®,  9®  et  le®  classes  de  Sauvages  , 
sous  le  nom  de  plantes  garnies  de  feuilles  simples 
entières  opposées , composées , pinnées  et  décom- 
posées. 

Dans  les  systèmes  naturels , les  aggrégées  cons- 
tituent le  1 8®  ordre  de  Linné  , qui  les  dési- 
gne sous  le  nom  d'aggrégées.  Le  18®  ordre  de 
JVuLf,  sous  le  nom  de  dipsacées.  Le  zo®  ordre 
de  Gérard , sous  le  nom  de  dipsacées  aggrégées. 
La  section  de  la  zo®  famille  àéAdtanson  ^ sous 
le  nom  de  scabieiises.  Le  z6e ordre  de  Guettard ^ 
sous  le  nom  de  dipsacées  , à filets  1.“  coniques 
simples  , z.“  coniques , à glandes  vessiculaircs  , 
3."  coniques,  à glandes  à cupule.  La  ze  famille 
de  la  5®  classe  âéOeder , sous  le  nom  de  plantes 
calycarpes  aggrégées.  La  i^®  famille  de  la  y®  tribu 
de  Scopoli . sous  le  nom  de  plantes  à calice  et 
corolle  d’une  seule  picce  , à étamines  insérées  sur 
la  corolle,  à germe  inférieur,  à fleurs  composées , 
à filamens  des  étamines  libres.  Le  i®r  ordre  de  la 
7®  classe  de  Van~Royen , sous  le  nom  de  plantes 
polycctyledones  à calice  commun  à périanthe  , à 
anthères  séparées.  Le  ordre  de  la  1 1®  classe  de 

Jussieu  , 
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Jussieu  y sous  le  nom  de  plantes  dicotylédones 
monopétales  , à corolle  portée  sur  le  pistil  , à 
anthères  distinctes  , dipsacées.  Le  4®  ordre  de 
Necker  y sous  le  nom  de  plantes  dont  les  fleurons 
rassemblés  offrent  le  coup-d'œil  d'une  fleur  com- 
posée. ^ 

CLASSE  V.  Pentandrie. 

La  pentandrie  est  la  plus  nombreuse  de  toutes 
les  classes.  Elle  renferme  deux  cents  soixante-trois 
genres  et  six  ordres.  Le  premier  , est  sous-divisé 
par  la  situation  des  fleurs  supérieures  ou  infé- 
rieures ; par  la  nature  des  fleurs  monopétales  , 
pentapétales  , incomplettes  j par  la  nudité  et  le 
nombre  des  semences  5 par  la  considération  des 
semences  angiospermes  (couvertes).  Cet  ordre  con- 
tient les  familles  des  borraginées  (30)  primevè- 
res {^i)  , campanules  ( 3 z ) et  solanacées  ( 5 3 ).  Le 
second  ordre,  qui  est  sous-divisé  par  la  forme 
et  la  situation  des  fleurs  inférieures  ou  supérieu- 
res , monopétales  , pentapétales  , incomplettes  , 
renferme  la  nombreuse  famille  des  ombelliferes  (54). 
Le  troisième  et  cinquième  ordres,  sont  sous-divisés 
par  la  situation  des  fleurs  supérieures  ou  infé- 
rieures. Le  quatrième  et  sixième  ordres , n'offrent 
point  de  sous-division.  , . 


( 3o  ) Asperifolia  , ord.  nat.  43. 
( 3 1 ) Carnpanacei  , ord.  nat.  32. 
(32)  Precice  , ord.  nat.  5r. 

( 33  ) Lurida  , ord.  nat.  35. 

( 34  ) UmbellatcE  , ord.  nat.  23. 
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^ Cette  classe  , présente  un  assez  grand  nombre 
d'aberrations  ( 35  ). 

(35)  Swertia  comiculata  ^ dickotoma  , tétrandres. 

Pordanaia,  tetrandra  , hexandra. 

Conocarpus  , erecta  , pentandre  apétale  j raceniosa  , 
• décandre. 

Tliesium  alpinunt , tétrandre. 

Ribes  alpinum  , dioïque. 

Herniaria  friiticosa , tétrandre. 

Veleiia  , est  quelquefois  bexandre. 

^ Tàmarix  germanica , décandre.  Les  étamines  sont  réu- 
nies à leur  base. 

Drosera  lu\itanica  , décandre. 

Evonymiis  europæus  , tétrandre. 

JÀnum  radiola  , tétrandre  tétragyne. 

Stapkylea  pinnata , digyue. 

Sideroxylon  decandrunt. 

Lyciurn  tetrandrum. 

Dans  le  myosurus  , le  nombre  des  étamines  varie. 

Rharnnus  catharticus  , insectorius  , alpinus  , alaternus  ^ 
dloïques  ; ignarieus , monoïque  ; ii[yphus  , didyne  ; ala- 
ternus , trigyne. 

Quelques  especes  de  lisymachia  ont  les  étamines 
réunies  à la  base. 

Les  a^alea  ont  la  corolle  campanulée  et  infundibuli- 
forme. 

Quelques  especes  de  convulvulus  ont  une  corolle  în- 
fundibuliforme. 

les  campanules  varient  dans  la  forme  du  fruit  et  da 
îa  corolle  , de  môme  que  les  chèvrefeuilles. 

Les  gentianes  varient  dans  la  forme  de  la  corolle  et 
Je  nombre  des  étamines. 

Les  datura  offrent  une  capsule  lisse  et  épineuse. 

Le  fruit  du  chironia , est  tantôt  une  capsule , tantôt 
une  baie. 

Le  Chrysophyllum  a la  corolle  fendue  en  cinq  et  dix 
parties. 

Tectona  , est  quelquefois  bexandre. 

Myrsine  , est  quelquefois  tétrandre. 

Dwsma  f varie  prodigieusement  dans  la  figure  des 
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Les  horraginées , comprises  dans  la  seconde  et 
troisième  divisions  du  premier  ordre  de  la  peu- 
tandrie,  sous  le  nom  de  plantes  pentendres  mo- 
iiogynes  à fleurs  monopétales  inférieures , à qua-- 
tre  semences  nues  , aspéri feuilles  , se  rapportent  , 
dans  les  systèmes  sur  le  fruit,  à la  i^e  section  de 
de  la  loe- classe  de  Cæsalpin  y sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à quatre  semences  nues  dans  un 
réceptacle  commun.  A la  6®  section  de  la  14®  classe 
de  Morison  y sous  le  nom  de  plantes  herlacées 
monopétales.  à quatre  semences  , aspérifeuilles.  A 
la  6®  classe  Hermann , sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  pétalées  , à quatre  semences  nues  , à 
feuilles  alternes ,,  aspérifeuilles.  A la  4®  section  de 
la  9®  classe  de,  Christ,  Knaut  , sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  à qua- 
tre semences  nues  > aspérifeuilles..  A la  13®  classe 
de  Boerhaave  , sous  le  nom  de  plantes  herba- 
cées dicotylédones  pétalées  à quatre  semences  nues  ^ 
aspérifeuilles.  A la  6®  classe  de  la  z®  collection  de. 


nectars  , le  nombre  de  capsules.  Quelques  especes  sont 
hermaphrodites  , d’autres  , monoïques  ; quelques-unes, 
ont  dix  étamines  , dont  cinq  stériles. 

Hoveràa  , est  rarement  tétrandre. 

Caludendrum..,  varie  dans,  le  nombre  des  parties  de 
la  corolle  , du  nectar  , des  étamines. 

Hirtdla , a quelquefois  trois  étamines. 

Dans  quelques  especes  de  gardénia  , ont  trouve  neuf 
étamines  et  neuf  divisions  au  calice  et  à la  corolle. 

Hydrolea.,  offre  six  étamines  et  six  divisions  au  calice' 
et  à la  corolle  , dans  quelques  especes. 

Salsola  , a quelques  especes  trigynes. 

Celosia  , offre  une  espece  trigyne. 

Dans  quelques  especes  de  ckenopium  , le  style  est 
fendu  eu  trois. 
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"la  ir®  série  de  Fabricius , sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  polycoryledones  à quatre  semences  nues, 
a fleur  monopétale,  ordinairement  divisée  en  cinq 
parties , aspérifeuilles. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  borraginées 
se  rapportent  à la  4®  section  de  la  z®  classe  de  Toar- 
nefort  ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs 
pétalées  simples  mdnopétales  régulières  infiindibu- 
liformes.  A la  z®  section  de  la  3®  classe  de  Seguier  y 
Sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  simples 
pétalées  monopétales  campaniformes.  Au  4®  ordre 
de  la  Z®  classe  de  Bergen  sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  simples  pétalées  monopétales  régulières 
campaniformes.  Au  i®’^  ordre  de  la  3e  classe  de 
Wernischeck  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
pétalées  monopétales  simples , à limbe  de  la  co- 
rolle divisé  en  cinq  parties.  A la  i’^®  section  de  la 
i’^®  classe  de  Durande  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  monopétales  régulières  , à germe  supérieur 
à quatre  semences.  A la  3®  section  de  la  i^®  classe 
de  Riyin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  par- 
faites simples  régulières  monopétales  à quatre  se- 
mences nues.  A la  3®  section  de  la  1=^®  classe  de 
Ruppius  y -sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  par- 
faites régulières  simples  monopétales  à quatre  se- 
mences. A la  3®  section  de  la  iJ"®  classe  de  Lud~ 
wig^ , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites 
pétalées  régulières  simples  monopétales  à quatre 
semences  nues.  A la  4®  section  de  la  i’^®  classe  de 
Chret.  Knaut , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
à cinq  pétales  uniformes.  Au  4®  ordre  de  la  1^* 
classe  de  Ludwig  et  Boëhmer , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées 
monopétales  simples  régulières  à cinq  anthères. 
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un  style  et  quatre  semences  nues.  Au  3 e ordre  de 
la  I re  classe  d'iïû/Zer  ^ , sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  visibles  parfaites  régulières  simples  mono- 
pétales à quatre  semences  nues.  Au  4®  ordre  de  la 
classe  de  Gattenhof  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  régulières  à cinq  étamines  et  un  pist' 
Au  4®  ordre  de  la  i^e  classe  de  Gouaii  y et  an  3 ® 
ordre  de  sa  1®  classe  , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  régu- 
lières et  irrégulières  , à cinq  étamines  et  un 
pistil. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice,  {esborraginées  se 
rapportent  à la  ir®  section  de  la  Magnol  y 

sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à calice  externe 
seulement , renfermant  une  fleur  monopétale.  A la 
4®  section  de  la  i le  classe  de  Linné  ^ , sous  le  nom 
de  plantes  à calice  à périanthe  uniflore  simple, 
à fleurs  égales  monopétales. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines , les  borra- 
ginées  se  rapportent  à la  i^^®  section  de  la  5®  classe 
de  Villars  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plan- 
tes à étamines  déterminées  , à cinq  étamines , 
borraginées.  Au  i®>^  ordre  de  la  5®  classe  de  Thun~ 
berg y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles,  à 
cinq  étamines  et  un  pistil.  Au  i®^  ordre  de  la  3® 
classe  de  Gmelin,  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles , à cinq  étamines  et  un  pistil , monopé- 
tales supérieures , à quatre  semences , aspérifeuilles. 
Au  3®  ordre  de  la  1®  classe  de  Gledistch  , sous  le 
nom  de  plantes  à fructification  apparente , à éta- 
mines insérées  sur  la  corolle  , à cinq  anthères  , à 
fleurs  simples  complettes,  à quatre  semences  nues, 
aspérifeuilles, 
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Dans  tes  systèmes  mixtes  , les  borraglnées  s<? 
rapportent  au  5e  ordre  de  la  classe  à’ALlioni  ^ 
^uî  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  pétalées  monopétales  simples  à quatre  se- 
mences nues.  Au  fascicule  de  la  collection 
de  la  l’f®  série  de  Gilibert  y sous  le  nom  de  plan- 
tes à etamihes  visibles , à corolles  unipétales  non- 
flgurées , à cinq  étamines  un  style , à quatre  se- 
mences nues , aspérifeuilles.  Au  5®  ordre  de  la  6® 
classe  à’HalLer  sous  le  nom  de  plantes  à 

ctamines  et  fleurs  visibles  pétalées , à étamines  en 
nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle  j, 
aspérifeuilles.  A la  i o®  classe  à’ Haller  y sous, 
le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visibles 
pétalées  dicotylédones , à étamines  en  nombre  égal 
à celui  des  divisions  de  la  corolle.  Au  z^  ordre 
de  la  If®  classe  de  JHachendorf,  sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles , polycoty- 
ledones,  complettes  ou  parfaites,  à semences  nues.. 
Au  i®r  ordre  de  la  14®  classe  de  Crant:^^  sous  le 
nom  de  plantes  à florescence  apparente  , à classe 
artificielle , à peu  d'étamines  monopétales. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  oppesition 
d'attributs  , les  borraglnées  se  rapportent  à la  15®- 
classe  de  Ray  ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées, 
privées  de  bourgeons,  parfaites  dicotylédones,  à 
fleur  simple  à quatre  semences  , aspérifeuilles.. 
A la  7®  classe  de  Lamarck , sous  le  nom  de  plan- 
tes à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  péta- 
lées , à ovaire  dans  la  corolle  , complettes  à dix 
étamines  ou  moins  , à corolle  régulière  monopé- 
tale , borraglnées. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles,  les  borraglnées 
se  rapportent  au  y®  ordre  de  la  5®  classe  de  Sau.-- 


Partie.  «)j 

Và^es  , et  au  4®  ordre  de  sa  4®  classe , sous  le  nom 
de  plantes  garnies  de  feuilles  simples  entières  , 
étroites  et  larges. 

Dans  les  systèmes  naturels  , les  borraginées  se 
Tapportent  au  23®  ordre  de  IVulf  y au  26®  ordre 
de  Gérard i au  45®  ordre  de  Linné  qui  les 
désignent  sous  le  nom  d'aspérifeuilles.  Ala  2®sectioii 
de  la  246  famille  èé Adanson  , sous  le  nom  de  bour- 
taches.  Au  23®  ordre  de  Guettard y sous  le  nom  de 
borraginées,  à filets  en  poinçons,  c'est-à-dire  roides, 
portés  sur  un  mammelon  gros,  plus  ou  moins  coni- 
que , et  formé  de  plusieurs  vessicules.  parenchyma- 
teuses. A la  If®  famille  de  la  7®  classe  à'Oeder , 
sous  le  nom  de  plantes  monopétales  aspérifeuilles. 
A la  2®  famille  de  la  13®  tribu  de  S copoli  y sous  le 
nom  de  plantes  à calice  et  corolle  d'une  seule 
piece , à étamines  insérées  sur  la  corolle  , aspéri- 
feuilles. Au  12®  genre  de  Necker  y sous  le  nom  de 
plantes  à quatre  semences  réunies  au  fond  du 
calice , aspérifeuilles.  Au  9®  ordre  de  la  8®  classe 
de  Jussieu  y sous  le  nom  de  plantes  dicotylédones 
nionopétales  , à corolle  placée  sous  le  pistil , bor- 
raginées. Au  4®  ordre  de  la  i 6®  classe  de  Van- 
Royen  y sous  le  nom  de  plantes  polycotyledones 
à calice  propre  à fruit  différent , à étamines  visi- 
bles , à calice  et  corolle  , à fîlamens  libres  en. 
nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle. 

Je  ne  m'arrêterai  point  sur  les  familles  des  cam- 
panules y primevères  y solanacées  y parce  qu'elles 
ne  forment , dans  les  systèmes  dont  je  rapporte  la 
concordance,  aucune  division  digne  d'ètre  citée  ; 
je  vais  passer  aux  ombelliferes  y qui  méritent  à 
tous  égards  notre  attention. 

Les  ombelliferes  y comprises  dans  la  cinquième 
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division  du  second  ordre  de  la  pentandrie , soiiS 
le  nom  de  plantes  à fleurs  penrandres  digynes , 
pencapétales  supérieures  à deux  semences , ombel- 
lées , forment , dans  les  systèmes  sur  le  fruit , la 
section  de  la  6®  classe  de  C ces  alpin  ^ qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à deux 
semences.  La  iz®  classe  de  Morison  ^ sous  le 
nom  de  plantes  herbacées , ombelliferes.  Les  deux 
premières  sections  de  la  i®  classe  6! Hermann  , 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  pétalées  , à deux 
semences  nues,  à fleurs  à cinq  pétales  ombellées. 
La  1®  section  de  la  9®  classe  de  Christ.  Knaut , 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  pétalées 
simples  à deux  semences  nues  ombellées.  La  5® 
classe  de  Boerhaave  y sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  dicotylédones  pétalées  à deux  semences 
nues,  ombelliferes.  La  3®  classe  de  la  z® collection 
de  la  1^®  série  de  Fabricius  sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  polycotyledones  à deux  semen- 
ces nues  , ombelliferes. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle , les  ombelLife- 
res  forment  la  7®  classe  de  Tournefort , qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  herbacées 
pétalées  simples  polypétales  régulières  rosacées  om- 
bellées. La  I O®  classe  de  Seguier  sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à fleurs  simples  pétalées , à 
cinq  pétales  ombellées.  La  7®  classe  de  Bergen  , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  simples  pétalées 
polypétales  régulières  rosacées  ombellées.  La  ir® 
classe  de  Durande  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  polypétales  ombellées.  La  1 3®  classe  de  JHer- 
nischeck , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  pétalées 
polypétales , à cinq  pétales  ombellées.  La  i 5®  classe 
de  Rivin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleur  par- 
faites 
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faites  simples  irrégulières  pentapétales.  La  sec- 

tion de  la  13®  classe  de  Ruppius  , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  parfaites  irrégulières  pentapé- 
tales. La  ire  section  de  la  1 5e  classe  de  Ludwig^ ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  pétalées 
irrégulières  à cinq  pétales  , à deux  semences 
nues.  La  z®  et  3®  sections  de  la  iz®  classe  de 
Chret.  KnaiLt  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
à cinq  pétales  uniformes.  La  iz®  classe  de  Lud~ 
wig  et  Boëhmer  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  , à cinq 
pétales  ombellées.  La  iz®  classe  d'^^zZ/er  ^ y sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  irré- 
gulières à cinq  pétales , à deux  semences  nues.  La 
iz®  classe  de  Gattenhof  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  visibles  parfaites  pétalées , à cinq  pétales 
ombellées.  Le  z^  ordre  de  la  8®  classe  de  Gouan  y 
et  le  5®  ordre  de  sa  z®  classe , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  pétalées  simples  à cinq 
pétales  régulières  et  irrégulières  , à cinq  étamines 
et  un  pistil. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice , les  ombelliferes 
forment  la  7®  classe  de  Magnol  y qui  les  désigne 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à calice  externe 
seulement , soutenant  une  fleur  polypétale.  A la 
4®  classe  de  Linné^y  sous  le  nom  de  plantes  à calice 
à Involucre,  à fleurs  ombellées. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines,  les  ombelU- 
feres  forment  la  ii®  section  de  la  5®  classe  de 
V^illars  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plan- 
tes à étamines  déterminées  , à cinq  étamines  , 
ombelliferes.  Le  zd  ordre  de  la  y®  classe  de  Thun~ 
berg  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles , à 
cinq  étamines  et  deux  pistils.  Le  z^  ordre  de  la 
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5®  classe  de  Gmelin  , sous  le  nom  de  plantes  à 
fie  iirs  visibles  à cinq  étamines  deux  pistils , à cinq 
pétales  supérieures  , à deux  semences  , ombellées. 
Le  5®  ordre  de  la  i reclasse  de  Gledistch  , sous  le 
nom  de  plantes  à fructification  apparente  , à éta- 
mines insérées  sur  le  réceptacle  , à cinq  anthères , 
à fleurs  ombellées. 

Dans  les  systèmes  mixtes  , les  ombelliferes  for- 
ment la  6®  classe  à'Allioni  y sous  le  nom  de  plan- 
tes à fleurs  visibles  pétalées  à cinq  pétales  , om- 
bellifercs.  Le  i«r  fascicule  de  la  collection  de 
la  Z®  série  de  Gilibert  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles , à corolles  polypétales  uniformes  , 
ombelliferes.  Le  9®  ordre  de  la  6«  classe  âiHal- 
ler  , sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et 
fleurs  visibles  pétalées , à étamines  en  nombre 
égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle  , ombel- 
liferes. Le  i«r  ordre  de  la  lo®  classe  d’Haller  ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visi- 
bles pétalées  dicotylédones  , à étamines  en  nombre 
égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle.  Le  i®^  ordre 
de  la  I»®  classe  de  ÎVachendorf  ^ sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles,  polycoty- 
ledones  complettes  ou  parfaites  à semences  nues. 
La  10®  classe  de  Crant^^^  sous  le  nom  de  plantes 
à florescence  apparente,  à port  absolu  et  déliques- 
cent , ombelliferes. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d’attributs , les  ombelliferes  forment  la  1 1®  classe 
de  Ray  y qui  les  désigne  sous  le  jiom  de  plantes 
herbacées  privées  de  bourgeons , parfaites  dicoty- 
lédones à fleur  simple  à deux  semences  , ombel- 
liferes. La  19*  classe  de  Lamarck  ^ sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles 
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pccalées  à ovaire  sous  la  corolle,  à corolle  poly- 
pécale , ombelliferes. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles , les  ombdli- 
fa  es  forment  le  7®  ordre  de  la  9®  et  lo®  classes  de 
Sauvages  , sous  le  nom  de  plantes  garnies  de 
feuilles  composées,  pinnées  et  décomposées. 

Dans  les  systèmes  naturels  , les  ombeUiferes  for- 
ment la  15®  famille  à^Adanson , le  xo®  ordre  de 
ÏVulfy.  le  xz®  ordre  de  Gérard  , qui  les  dési- 
gnent sous  le  nom  d" ombelliferes.  Le  xx®  ordre 
de  Linné  y sous  le  nom  d'ombellées.  Le  xx» 
ordre  de  Gucttard  , sous  le  nom  d'ombelliferes 
sans  filets  ou  à filets  coniques  simples.  !^a  3®  fa- 
mille de  la  5®  classe  ^Oeder  , sous  le  nom  de 
plantes  calycarpes  ombelliferes.  Aux  deux  familles 
de  la  8®' tribu  de  Scopoli  ^ sous  le  nom  de  plantes 
à calice  et  corolle  de  plusieurs  pièces , à étamines 
insérées  sur  le  réceptacle , à germe  inférieur  , à 
semences  nues  , ombelliferes.  Au  septième  genre 
de  Necker  y sous  le  nom  de  plantes  à fructification 
en  ombelle  , à fruit  divisible  en  deux..  Le  x'^  ordre 
de  la  IX®  classe  de  Jussieu  y sous  le  nom  de  plan- 
tes dicotylédones  polypétales , à étamines  portées 
sur  le  pistil , ombelliferes..  La  ye  classe  de  Van- 
Jloyen  ^ sous  le  nom  de  plantes  polycotyledoneS' 
à calice  commun , à involucre  ombellifere.. 

Si  nous  examinons  la  maniéré  dont  ces  au- 
teurs ont  divisé  la  nombreuse  famille  des  om- 
bellifères,  nous  verrons  1°  qn  Hermann  ^ Mori-  ^ 
son  y Rivin  , Ray  , Fabricius  , Gattenhof , les 
divisent  par  la  forme  des  semences , x.°  Gledistch 
Allioniy  Vernischeck  y Gilibert yLinné"^  y Gouaiiy. 
par  la  forme  des  ombelles  5 5.°  Tournefort y Du-’ 
rande y Lamarcky^  par  la  forme  des-fleurs  3.40“  Cht&t. 
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Knaut , par  la  forme  des  pétales  ; 5.°  Haller  , 
par  le  réceptacle  j 6.“  Magnol,  Wachendorf , 
.Cranti,  Bergen  , Haller  , par  le  port,  ea 
ombelliferes  vraies  ou  fausses  ; 7."  Boerhaave  , 
Sauvages  , par  les  feuilles  i 8.“  Gmelin  ^ suit  les 
divisions  de  Zi/2/ze  ; 9.“  enfin,  Cœsalpin  , Christ. 
Knaut , Ruppius  , Ludwig^ , Haller"^  , Seguier , 
Ludwig  , Bo'éhmer  , Thunberg  ne  les  divisent 
point. 

Hermann  , divise  les  ombelliferes  par  la  forme 
des  semences,  i.‘'  canaliculées  ou  en  gouttières  , 
i.°  velues  ou  hérissées  de  piquans  , 3.“  larges  com- 
primées. Morison  , prend  ses  divisions  de  la  forme 
des  semences,  i.“  fongueuses,  z.“  rondes  tcsticu- 
lées , 3."  striées  courtes,  4.“  à bec,  5.“  velues, 
<5.°  hérissées  de. piquans,  7.°  presque  rondes  com- 
primées , 8.°  à une  ou  plusieurs  ailes  foliacées. 
Rivin  , les  divise  par  la  forme  des  semences  , 

1. “  larges,  longues,  3.®  solides.  Ray  , par  la 

forme  des  semences  et  des  feuilles,  i.“  compri- 
mées foliacées , z.°  à ailes  foliacées  longitudinales  , 
3.°  fongueuses  presque  rondes  ou  elliptiques,  4.°  en 
globes  simples  ou  à deux  graines  accolées,  5.°  à 
bec , 6."  longues  étroites , ressemblantes  au  bec 
d\in  oiseau , 7.°  longues  grandes  striées , 8.°  striées 
d'une  longueur  et  d'une  grosseur  médiocres  , 

striées  étroites  petites,  io.°  striées  courtes  lar- 
ges assez  grandes  , 1 1 .°  striées  courtes  enflées  très- 
petites  , iz.“  velues  , 15.“  garnies  de  piquans  , 
14.°  à feuilles  simples.  Fabricius , les  divise  en 
dix  ordres,  pris  de  la  forme  des  semences,  et  les 
sous-divise  par  les  feuilles  ; i.°  très-petites , à peine 
sillonnées  , à feuilles  a composées  , b simples  ; 

2. “  petites , un  peu  plus  longues  que  les  précé- 


Partie.  loi 

dentes  , à sillons  mieux  prononcés , à feuilles  a 
simples  , b composées  à divisions  presque  capil- 
laires ou  sétacées,  c à divisions  un  peu  plus  larges 
que  les  précédentes  , d pinnées  pour  la  plupart  ; 
3.“  velues,  à feuilles  a simples  laciniées,  b com- 
posées multifidcs  j 4.“  hérissées  ou  garnies  de  pi- 
quans  5 5.“  ovales , garnies  de  tubercules  ; 6.“  lon- 
gues , pointues  en  aleine  , semblables  au  bec  d" un 
oiseau  , à bec  A lisse  , court , a d’une  seule  couleur 
( ordinairement  noire , ) b strié  de  deux  couleurs  , 
c rude  ou  velu  , B à bec  long  , effilé  , strié  à 
la  base  j 7.°  grandes  , longues  , profondément 
sillonnées  et  anguleuses  ; 8.°  applaties  , ordinaire- 
ment presque  rondes,  ovales  , striées  sur  le  dos  , 
A grandes,  B petites.  9.°  grandes,  ailées,  revêtues 
de  quelques  membranes  longitudinales , 10.°  ron- 
des ou  presque  rondes , A petites , à feuilles  a com- 
posées, b simples,  presque  rondes,  B très-grandes. 
Gattenhof y les  divise  par  la  forme  des  semences  i.** 
enflées  striées,  les  pétales  A égaux,  l’involucre  a nul, 
B inégaux  , ^ à un  ou  deux  involucres  et  les  pétales 
inégaux  3 i.°  enflées  striées , ailées  ,.  les  ailes  a au 
nombre  de  quatre  ou  plus  dans  chaque  semence, 
^ de  deux  latérales  3 3.“  applaties,  ailées  et  ren- 
flées sur  les  bords  3 4.°  piquantes  3 5.°  velues , sans 
bec  3 6.“  à bec  fort  long. 

Gledistch  y prend  ses  divisions  de  la  forme  des 
ombelles  i.  simples,  i.°  composées.  Les  premières 
ne  sont  pas  sous-divisées , mais  dans  les  secondes  , 
il  suit  la  marche  de  Linné ^ savoir  , A à involucres 
universels  et  partiels  , B à involucres  partiels , seu- 
lement , C sans  involucres.  ylllioni y les  divise  par 
la  forme  des  ombelles  i.“  simples,  2.“  composées. 
Les  premières  n’oftrent  point  de  divisions  3 les 
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secondes  sont  sous-divisées  par  la  forme  des  semen- 
ces A échancrées  , à ailes  non  - membraneuses  , 
B non-échancrées , a les  côtes  presque  ailées  , b les 
côtes  ou  les  stries  nues , avec  le  fruit  long  ou  rond, 
c longues , presque  cylindriques.  JVernischeck  , 
par  la  forme  des  ombelles  à involucres  i.“  nuis  , 
partiels,  3.°  universels  et  partiels.  GiUbert  ^ 
en  forme  trois  fascicules , relativement  à la  forme 
des  ombelles  à involucres  i.°  universels  et  partiels, 
2."  partiels  seulement,  3.“  sans  involucres  : il  les 
sous-divise  par  la  forme  et  le  sexe  des  fleurs  , en 
tête  , presque  ombellées , radiées  , flosculeuses  , 
stériles , fertiles  j et  la  forme  des  semences,  enflées , 
sillonnées,  hérissées,  lisses^  membraneuses,  etc. 
Linné  , les  divise  par  la  forme  des  ombelles  , 
i.°  simples,  i.“  doubles  : dans  les  ombelles  dou- 
bles , hinvolucre  est  a nul , b partiel  seulement  , 
c partiel  et  universel , ^ divisé , entier.  Goiian  , 
qui  distribue  les  ombelUferes  en  deux  classes,  divise 
. celles  de  sa  8*^  classe  , par  la  forme  de  Tombelle  , 
i.“  en  snbombellées  , ombellées  à involucre 
double,  3.°  ombellées  à involucre  nul  v et  celles 
de  sa  C)®  classe,  i.°  en  ombellées  à involucre  dou-, 
ble , z.“  ombellées  à involucre  partiel  seulement. 

Tournefort , divise  les  ombelUferes  en  neuf  sec- 
tions , prises  de  la  forme  des  fleurs  A disposées 
en  parasol  , dans  les  huit  premières , avec  les  se- 
mences petites  striées,  2.“  épaisses,  étroites  , 
longues,  3.“  un  peu  épaisses  , presque  rondes  , 
4.*^  applaties,  ovales,  assez  larges , 5.“  ovales,  ap- 
platics  , larges  , 6.°  larges  , profondément  sillon- 
nées, 7.°  à écorce  fongueuse,  8.°  terminées  par  une 
longue  queue  ; B rassemblées  en  capitule  , dans  la 
neuvième  section.  Durande  ^ les  divise  par  la  forme 
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des  fleurs  i.*  régulières  en  ombelle , soutenues  par 
des  rayons , A à deux  enveloppes , B à une  enve- 
loppe , C point  ou  très-peu  d'enveloppes  ; 2.°  irré- 
gulières en  ombelle  , soutenues  par  des  rayons  , 
A à deux  enveloppes  B à une  enveloppe  , 5.°  ses- 
siles  5 ramassées  en  tête.  Lajnarck , les  divise  par 
la  forme  des  fleurs  , i.°  sessiles  et  disposées  sur  un 
réceptacle  commun , garni  de  paillettes  ; z.“  non- 
disposées  Sur  un  réceptacle  commun  , garni  de 
paillettes  : il  les  sous-divise  par  la  forme  des  feuil- 
les , fruits  , collerettes  , etc. 

Chret.  Knaat  n'a  égard  , dans  sa  division  des 
ombelliferes  , qu'à  la  forme  des  pétales  i.°  entiers, 
2.°  bifides  , placés  sur  le  fruit , dans  l'une  et  l'autre 
division. 

Haller  , les  divise  par  i”.  le  réceptacle  com- 
mun , z.°  sans  réceptacle  commun,  et  les  sous- 
divise  par  les  semences  à aiguillons , à bec , con- 
vexes, ovales  ou  pointues,  ailées  à cinq,  quatre 
©U  deux  ailes  , applaties  , lisses. 

Magnol  les  divise  par  le  port,  i.°  en  ombelli~- 
feres  vraies  , z.°  fausses  , et  sous-divise  les  premiè- 
res, par  la  forme  des  semences  a striées,  b larges, 
c hérissonnées , e longues.  JHachendorf  les  divise 
par  le  port , en  ojnbelliferes  proprement  dites  ; 
z°.  en  plantes  analogues  aux  ombelliferes , et  sous- 
divise  les  premières,  par  l'involucre  A nul,  B par- 
tiel , seulement  à fruit  a rond  , b ovale , c oblong, 
C universel  et  partiel  , à fruit  a presque  rond  , 
h oblong  enflé , applati.  Crant:^  , les  divise  par 
le  port  i.“  absolu  , z.“  déliquescent , et  sous-divise 
celles  dont  le  port  est  absolu , par  l'involucre  A uni- 
versel et  partiel , B partiel , C nul.  Bergen  les 
divise  par  le  port  , en  ombelliferes  i."  vraies , 
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Z.  fausses , et  sous  - divise  lés  premières  en  neuf 
ordres , pris  de  la  forme  des  semences , de  finvo- 
lucre  et  des  pétales.  Haller  les  divise  par  le 
port,  en  onibdliferes  i."  fausses,  i.°  vraies,  et 
sous-divisc  les  dernieres,  par  la  nature  du  récep- 
tacle et  la  forme  des  semences , de  Tinvolucre  et 
des  pétales. 

Boerhaave  n"a  égard , dans  ses  divisions , qifà 
la  forme  des  feuilles  i.°  composées  , finement 
découpées  , sans  lobes  , z.°  composées  , lobées  , 

3. °  tantôt  lobées,  tantôt  divisées,  lobées  et  divisées, 

4. “  simples,  entières,  5.“  lobées.  Sauvages  y qui 
les  distribue  dans  sa  9®  et  i o®  classes , les  divise 
par  la  forme"des  feuilles  et  des  folioles. 

Dans  les  systèmes  naturels  , Linné  ^ y Gérard  y 
IL^^ulf  y Oeder  ne  divisent  point  les  ombelliferes. 
l'^an-Royen  y les  distingue  i.“  par  la  forme  de 
l’ombelle  , z.°  de  l’involucre  A double , B simple  , 
C nul.  Scopoliy  les  divise  par  la  formé  des  ombelles, 
i.°  composées , z.°  simples,  et  sous-divise  les  pre- 
mières, par  la  forme  des  semences  i.“  velues  , 
z.°  allées  glabres,  3.°  échancrées,  3."  sillonnées 
ou  stiiées  , à involucre  a double  , b partiel , c nul , 

5. “  lisses.  Jussieu  les  distingue  par  le  port  , en 
ombelliferes  i.°  vraies,  z.“ anomales,  et  sous-divise 
les  premières,  par  la  nature  de  l’ombelle  et  de 
l’ombellule  , le  plus  souvent  nues  ; z.“  de  l’om- 
belle nue  , l’ombellule  ayant  un  petit  involucre  ; 
5.“  l’ombelle  et  l’ombellule  ayant  chacune  un  in- 
volucre. Necker,  les  divise  par  la  présence  ou  l’ab- 
sence du  calice  et  le  sexe  des  fleurs  ; savoir , en 
ombelliferes  A à calice,  i.”  m.onogames , z.“  mo- 
noïcü-polygames , B sans  calice,  _i.“  monogames, 
z.°  monoico  - polygames  , 3*  dioico  - polygames. 

Adanson  y 
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'Adanson  y les  discribue  en  huit  sections;  savoir, 
i.“lescarvis  (carea,  )z.°  lés  cerfeuils  (choErophylla,  ) 
■Dfd  les  ciguës  (cicutæ,  ) 4.“  les  canotes  ( dauci , ) 
les  berces  ( sphondylia  , ) 6.°  les  panais  ( pasti- 
nacæ,)  7.“  les  fenouils  (fœnicula,)  S.°  les  ginsengs. 
Giiettard  y en  forme  deux  sections;  savoir,  i.°  en 
ombdliferes  qui  n"ont  point  de  filets , mais  une 
fleur  ou  un  pointillé , et  souvent  les  feuilles  et  les 
tiges  à cfénelures  épaisses  ; en  ombdliferes  qui 
ont  des  filets  coniques,  simples  sur  les  graines  , 
quelquefois  recourbés  ou  découpés  en  plusieurs 
petites  lanières  , crochues  par  le  haut,  ou  qui  n^’ont 
que  des  vessicules  membraiieuses  sur  ces  mêmes 
parties. 

Il  existe  , comme  nous  l'avons  vu  , quatre  sys- 
tèmes partiels  singles  ombdliferes  : ceux  ^Artedi y 
Morison  y Cranti^  et  Viliars. 

Pierre  Artedi  , médecin  Suédois , avoit  résolu 
de  perfcctionnci  la  classe  nombreuse  des  ombelli- 
feres  , mais  surpris  par  une  mort  funeste  et  pré- 
matuiée , il  ne  put  achever  son  travail  sur  cette 
famille  , dont  il  n'a  donné  que  les  genres.  Il  les 
divisoit  en  tiois  ordres,  relativement  à l'invol  acre, 
i.°  universel  et  partiel,  z.“  partiel  3.°  nul  (36). 


(36)  Un  ries  traits  qui  fait  le  plus  d’honneur  à Linné  , 
est  sans  doute  la  maniéré  noble  et  généreuse  dont  il  se 
comporta  envers  son  ami  Artedi.  Ayant  eu  soin  de 
rassembler  ses  manuscrits  , aussi-tôt  après  sa  mort , 
quoique  accablé  par  sefe  propres  affaires  , il  retou- 
cha le  texte  de  l’auteur , rassembla  ses  notes  éparses  , 
corrigea  celles  qui  étoient  imparfaites  , et  peu  de  mois 
après  , il  fit  imprimer  les  ouvrages  ô! Artedi , sous  le 

O 


io<5  Seconde 

Morison  fît  scs  premiers  essais , en  publiant  lui 
système  sur  les  ombeUiferes.  Il  les  divise  en  huit 
tables  , dont  les  deux  dernieres  renferment  les 
ombelles  improprement  dites  : et  soiis-divise  les 
ombelUferes  de  la  seconde  et  troisième  tables  , 
par  la  grosseur  des  semences. 

Crant[  y dans  un  ouvrage  , intitulé:  Stirpium 
aiLStriacanun  pars  prima  y a donné  un  système 
sur  les  ombelUferes.  Il  les  divise  par  le  port, 
I absolu , x.°  déliquescent.  Celles  dont  le  port  est 
absolu  , sont  distribuées  en  deux  ordres  , pris  de 
la  nature  des  semences  i.°  ailées,  2..°  à côtes  ou 
stries.  Les  premières , ont  les  ailes  situées  A à la 
marge  , B à la  marge  et  sur  le  dos  ; les  secondes , 
ont  les  semeqees  1."  nues  , 2.®  couvertes.  Celles 
dont  le  port  est  déliquescent  , ne  comprennent 
qu’un  seul  genre. 

Villars  , dans  son  histoire  des  plantes  du  Dau- 
phiné , a présenté  une  nouvelle  distribution  des 
plantes  ombelUferes,  qu’il  divise  parla  forme  des 
ombelles  parfaites  ou  imparfaites.  Celles  dont  l’om- 
belle est  parfaite , sont  sous-divisées  par  la  nature 
des  semences  i.“  striées,  A oblongucs  , B ovales, 
2.“  lisses,  3.®  sillonnées , A plus  alongécs,  B plus 
courtes,  couronnées,  4."  ailées,  A à quatre  ailes, 
B à deux  ailes  a striées,  IZ»  alongées  , applatics. 


nom  de  ce  savant , acquérant  par  cette  générosité  si 
rare,  un  nom  immortel  son  ami,  dont  il  aurait  aisément 
anéanti  la  gloire  , si  la  jalousie  eût  pu  entrer  clans  son 
ame.  De  quel  poids  seront  désormais  les  accusation® 
de  ses  ennemis  ! Voyez  la  préface  du  Fhihsophiu  Bv(&' 
n:ca  , pû'^,  /X,  edit.  Coll.  Allob.  1787. 


Partie.  107 

c courtes,  applaiies,  d crénelées  sur  le  bord,  5.°  trois 
ou  quatre  fois  plus  longues  que  larges,  6.“  velues, 
7."  hérissées , 8.“  épineuses.  Celles  dont  rombelle 
est  imparfaite  , n'offrent  point  de  division.  ( Voy. 
tab.  96.  ) 

Linné  a sous-divisé  les  ombelliferes  y relative- 
ment à la  figure  du  calice  , en  trois  sections  priii-' 
cipales  : 

I Celles  qui  ont  un  grand  et  petit  invol ucre  5 

Celles  qui  n'ont  que  les  petits  involucres 
seulement  \ 

3.°  Celles  qui  n'ont  ni  grands  ni  petits  invo- 
luares  (37). 


(37)  Linné  , dans- le  tableau  des  caractères  essentiels 
artificiels  des. ombelliferes  , a présenté  un  rapprochement 
très-ingénieux  , entre  les  ombelliferes  et  les  composées. 
Ap  rès  avoir  décrit , en  peu  de  mots,  le- caractère  des 
ombelliferes,  sous  le  nom  de  fleurs  pentapétales-,  su- 
périeures , à deux  semences  , il  en  présente  les  carac- 
tères par  opposition  , et  par  rapprochement.  II  a égard 
à la  forme  des  fleurs  , dispersées  dans  le  phyllis  , ras- 
semblées en  têtes  dans  \’ eryngium  , presque  ombellées 
dans  la  sanicula , ombellées  dans  V astrantia  : ces  carac- 
tères opposés  sont  très-tranchans.  Considérant  ensuite- 
la  forme  des  pétales  dans  l’ensemble  de  la  fleur  , ij 
appelle  radiées  , celles  que  les  auteurs  ont  désignées 
sous  le  nom.  d’ombelliferes  à cinq  pétales  irréguliers  ÿ 
et  flosculeuses  , celles  qu’ils  ont  citées  sous  le  nom  d’om- 
belliferes  h cinq  pétales  réguliers.  Portant  ensuite  ses 
regards  observatem's  sur  le  sexe  de  ces  mêmes  fleurs , 
il  les  appelle  radiées  ou  flosculeuses-,  stériles  ou  fertiles 
relativement  aux  phénomènes  de  leur  fécondation.  Il 
les  nomme  stériles  , lorsqu’elles  n’offrent  des  semences 
que  dans  les  fleurs  du  rayon  ou  de  la.  circonférence  ^ 
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Le  caractère  propre  de  la  famille  des  omhelli- 
feres  , esc  une  corolle  supérieure  à cinq  pétales  , 
cinq  étamines  , deux  styles  portés  sur  un  fruit 
nu  disperme  , c^’est  - à - dire  , composé  de  deux 
graines  accolées.  La  corolle  est  à cinq  pétales  , 
appellés  réguliers  , quoique  souvent  les  deux  pé- 
tales qui  sont  tournés  en  dehors  , dans  les  fleurs 
qui  bordent  Lornbelle  , soient  plus  grands  que 
les  trois  autres  ( 58  ). 

CLASSE  VI.  tÎEXANDRlE. 

Ldiexandrie  renferme  cinq  ordres,  dont  le  pre- 
mier est  sous -divisé  par  la  forme  des  fleurs, 
i.“  pourvues  de  corolle  et  de  calice,  de  calice 
à spatlie , nues,  c^'est-à-dire , à corolle  seule- 
ment , 4.°  incomplectes.  Le  troisième  ordre  est 
sous-divisé  par  la  situation  des  fleurs  Inférieures 
ou  supérieures  , les  autres  ne  sont  pas  sous-divisés. 
Cette  classe  renferme  les  familles  naturelles  des 


et  que  celles  du  centre  en  sont  dépourvues  ; et  fertiles", 
lorsque  les  fleurs  du  centre  et  de  la  circonférence  sont 
également  fécondées.  Dès-lors  , les  ombelliferes  stérile* 
correspondent  au  quatrième  ordre  de  la  syngénésie  , 
qui  renferme  les-  composées  , dont  les  fleurons  du  centre 
sont  stériles  , tandis  que  ceux  de  la  circonférence  sont 
fertiles  ; et  les  ombelliferes  fertiles , au  premier  ordre 
de  la  syngénésie  , qui  comprend  les  composées  , dont 
les  fleurorrs  , soit  du  disque  , soit  du  rayon  , sont  éga- 
lement féconds.  Il  se  sert  avantageusement  de  la  forme 
de  Tinvolucre  des  pétales  et  des  semences  , pour  carac- 
tériser les  genres  de  cette  nombreuse  famille. 

( 38  ) Voyez  , (Euvres  complettes  de  J.  J. , pag.  13/ 
et  suivantes. 
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liliûcées  (59)  et  des  joncs  (40)  ; elle  offre  quelques 
aberrations  ( 41  ). 

Les  liliacées  , comprises  dans  la  seconde  et  troi- 
sième divisions  du  ordre  de  Thexandrie , sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  hexandres  monogynes, 
à calice  en  spathe,  ou  nues  , c'est-à-dire  , à corolle 
seulement , se  rapportent , dans  le  système  sur  le 


(3g)  Spathaceæ , ord.  nat.  8.  Coronariæ  , ord.  nat.  9. 
LiliacecE  , ord.  nat.  10. 

(40)  CalamariÆ  , ord.  nat.  l3. 

( 4t  ) Narcissus  triandrus. 

Peplis  tetrandra.  ■ 

Convallaria  èifolia , tétrandre. 

Achras  mamosa  , pentandre. 

Petiveria  octandra. 

Le  genre  des  rumex  , sur  trente-une  especes  , en  offre 
une  monoïque,  sept  dioïques  , une  polygame' et  une 
digyne.  r' 

Le  bromelia  pinguin.  , a une  capsule  uniloculaire. 

Dans  les  tradescantia  , la  figure  du  style  varie. 

Dans  lés  amaryllis  , la  courbe  des  pétales  , des  éta- 
mines'et  des  pistils  varie  beaucoup. 

Dans  les  lys  , le  nectar  est  quelquefois  barbu  et  quel- 
quefois sans  barbe  ; quelques  especes  ont  les  pétales 
tout- à- fait  repliés  en  dessus. 

Dans  les  ornithogaïss  , les  filamens  des  .étamines  va- 
rient. 

Dans  les  asparagi  et  les  hydcinthi , la  corolle  varie 
beaucoup. 

Richardia  , offre  quelquefois  huit  divisions  au  calice 
et  à la  corolle  , et  huit  étamines. 

Gahnia  , offre  sept  et  huit  étamines  daris  les  fleurs 
latérales  , et  six  dans  les  supérieures. 

Dans  le  scheuch^eria , le  nombre  des  capsules  varie 
de  trois  à six. 

Medeola , virginiana  , n’a  que  quatre  pétales. 

Loranthüs  , a une  espece  pentandre  , et  une  dioïque. 
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fruit , à la  7*  classe  de  Morison , qui  les  désigne 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  hcxapctalcs  tri- 
capsulaires.  A la  9®  classe  de  Cœsalpin  , sous  le 
nom  de  plantes  herbacées , à triple  principe  ^ bul- 
beuses. A la  section  de  la  6®  classe  de  Christ. 
Knaiit  ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées , à fleurs 
pétalées  simples  , à péricarpe  membraneux  simple 
et  unicapsulaire , à six  pétales.  A la  1 6®  classe 
^Hermann  ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
pétalées  , à semences  renfermées  dans  un  péricarpe 
membraneux  à capsule , à racine  bulbeuse.  A la 
1"  classe  de  la  collection  de  la  série  de 
Fabricius  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  mo- 
nocotyledones  , à semences  couvertes  , bulbeuses. 
A la  Z 8®  classe  de  Boerhaave  , sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  monocotyledones  pétalées  , à 
bractées. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  liliacées  se 
rapportent  à la  9®  classe  de  Tournefort  y qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs 
pétalées  simples  polypétales  régulières  , liliacées. 
A la  II®  classe  de  Seguier  , sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à fleurs  simples  pétalées  polypétales  , 
liliacées.  A la  9®  classe  de  Bergen  , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  simples  t>étalées  polypétales 
régulières,  liliacées.  A la  1 5®  classe  de  Durande  ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  apétales  liliacées , 
à germe  supérieur  et  Inférieur.  A la  4®  et  11* 
classes  de  JVernischeck , sous’  le  nom  de  plantes 
à fleurs  pétalées  monopétales  simples , à limbe 
de  la  corolle  , divisé  en  six  parties , z.“  polypéta- 
les à six  pétales.  A la  4®  section  de  la  6®  classe 
de  Biviii  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  par- 
fiiites  simples  régulières  à six  pétales , à péricarpe 
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trîcapsulaire.  A la  5®  section  de  la  6®  classe  de 
Riippius  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfai- 
tes régulières  simples  à six  pétales , à capsule  à 
trois  divisions.  A la  4*  section  de  la  6®  classe  de 
Ludwig  ^ , sous  le  nom.  de  plantes  à fleurs  par- 
faites pétalées  régulières  simples  à six  pétales , à 
capsule  à trois  divisions.  A la  xy®  section  de  la 
classe  de  Chret.Knaut  , sous  le  nom  déplantés 
à fleurs  monopétales  uniformes  à capsule  à trois 
divisiîrns  membraneuses  , à plusieurs  semences  , 
et  à la  7®  section  de  sa  1 4®  classe  , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  à six  pétales  uniformes  y à 
capsules  composées  à trois  divisions.  Au  3*  ordre 
de  la  13®  classe  de  Ludwig  et  Bo'éhmer  , sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées  parfaites 
pétalées  à six  pétales , à six  anthères  et  un  style. 
A la  i''e  et  6®  classes  de  Haller^  y sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  régulières  sim- 
ples monopétales  et  hexapétales , à semences  ren- 
fermées dans  une  capsule  à trois  divisions.  Au 
ordre  de  la  i o®  classe  de  Gouan  y sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  pétalées  simples  à six  pé- 
tales réguliers , à six  étamines  et  un  pistil.  Au  3® 
ordre  de  la  13*  classe  de  Gattenhof^  sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  à six 
pétales  , à six  étamines  et  un  pistil. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice , les  liliacées  se 
rapportent  à la  b*  classe  de  Magnol  y qui  les  dési- 
gne sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à calice  in- 
terne seulement.  A la  et  16®  classe  àtLinné^y 
sous  le  nom  de  plantes  à calice  à spathe , et  de 
plantes  privées  de  calice  ou  de  corolle  à fleurs 
incomplettes. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines^  les  liliacé&s 
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se  rapportent  à la  5"  section  de  la  3®  classe  de 
Villars^  ^ qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantés 
à étamines  déterminées  à six  étamines , liliacées. 
Au  1er  ordre  de  la  6®  classe  de  Thunberg , sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  à six  étamines 
et  un  pistil.  Au  1er  ordre  de  6^"  classe  de  Gme- 
lin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles , à 
six  étamines,  un  pistil,  à calice  à spathe,  et  sans 
calice.  Au  6 ordre  de  la  ire  et  2.®  classes  de 
Gledistch  , sous  le  nom  de  plantes  à fructification  , 
apparente,  à étamines  insérées  i.°  sur  le  récepta- 
cle à fleurs  simples  incomplettes,  sur  la  corolle, 
à fleurs  incomplettes. 

Dans  les  systèmes  mixtes , les  liliacées  se  rap- 
portent au  ordre  de  la  8*  classe  èéAllioni  ^ qui 
les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles pétalées  à six  pétales.  Au  z^  fascicule  de  la 
z^  collection  de  la  3®  série  de  Gilibert  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  à corolles  incom- 
plettes pétaloïdes  • sans  calice  , liliacées.  A la  9® 

’ classe  àéHallcr  , sous  le  nom  de  plantes  à 
étamines  et  fleurs  visibles  pétalées , à étamines  au 
nombre  de  six  inégales,  liliacées.  Au  z^^  ordre  de 
la  7®  classe  à’ Haller  , sous  le  nom  de  plantes  à 

étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  monocotyle- 
dones,  liliacées.  Aux  1 5®  et  16®  classes  de  JVachen- 
dorf  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  apparentes 
ou  visibles  , monocotyledones  sans  calice  , et  à 
calice  en  spathe.  A la  16®  classe  de  Crant:^ , sous 
le  nom  de  plantes  à fiorescence  apparente  , à port 
absolu  et  déliquescent , liliacées. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposi?îoii 
d'attributs  , les  liliacées  se  rapportent  à la  Z4* 
classe  de  Ray  , qui  les  désigne  sous  le  nom  de 

plantes 
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plantes  herbacées  privées  de  bourgeons , parfaites 
dicotylédones  à .fleur  simple , à semences  renfer- 
mées dans  une  membrane  simple  à trois  loges. 
A la  23®  classe  de  Larnarck  , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles 
pétalées  , à ovaire  dans  la  corolle , incomplettes 
• liliacées. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles  , les  liliacées 
se  rapportent  au  4®  ordre  de  la  2®  classe,  et  au  5® 
ordre  de  la  3®  classe  de  Sauvages  , qui  les  dési- 
gne sous  le  nom  de  plantes  garnies  de  feuilles 
simples  entières  étroites  et  larges. 

Dans  les  systèmes  naturels , les  liliacées  se  rap- 
portent à la  8®  famille  èé Adanson  y qui  les  dési- 
gne sous  le  nom  de  liliacées.  Aux  8®,  cj®  et  10® 
ordres  de  Linné  , sous  le  nom  de  spatliacées , 
coronaires  et  liliacées.  Aux  iz®  et  13®  ordres  de 
JVulf  y sous  le  nom  d'iris  et  coronaires.  Aux  13®, 
14®  et  15®  ordres  de  Gérard  y sous  le  nom  de 
narcisses  , lys  et  coronaires.  Au  7®  ordre  de  Guet- 
tard,  sous  le  nom  de  liliacées,  sans  filets  et  à, 
filets  cylindriques  simples  , couchés  irrégulière- 
ment. A la  6®  famille  de  la  z^  classe  à’Oeder  y 
sous  le  nom  de  plantes  monocotyledones  liliacées. 
A la  4e  tribu  de  Scopoli  y sous  le  nom  de  plantes 
à calice  seulement , à étamines  ifisérées  sur  le  ca- 
lice , liliacées.  A la  3®  classe  de  Jussieu  y sous  le 
nom  de  plantes  monocotyledones  , à étamines  in- 
sérées sur  le  calice  , lys  , asphodèles  , narcisses. 
A la  Z®  classe  de  Van-Royen  y sous  le  nom  de 
plantes  monocotyledones  sans  calice.  Aux  43®  et 
44e  genres  de  Necker  y sous  le  nom  de  plantes 
à fructification  enveloppée  par  une  membrane  à 
spathe  , à fruit  à trois  loges  j et  plantes  à six 
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ctamines  égalés  , souvent  opposées  aux  pétales , 

à fruit  anguleux  sans  spath c. 

CLASSE  VII.  Heptandrie. 

L^heptandrle  ne  renferme  que  quatre  ordres  et 
sept  genres.  Elle  offre  une  aberration  (41). 

• ^ 

CLASSE  VIII.  OcTANDRIF. 

Les  ordres  de  cette  classe , sont  au  nombre  de 
quatre  ; le  premier , est  sous-divisé  par  les  fleurs 
complettes  et  incomplettes.  Quelques  genres  offrent 
des  aberrations  (43). 

CLASSE  IX.  Enneandrie. 

L'ennéandrie , qui  est  la  moins  nombreuse  de 
toutes  les  classes  , if offre  que  trois  ordres  , six 
genres  , et  une  aberration  (44). 


(42)  (ElscuIus  paria  , octandre. 

(43)  Sttllera  passerina  , octandre  ; chanuejasme  , 
décandre. 

Chlura  dodecandra. 

Passerina  capitata  , offre  seize  étamines  , dont  huit 
sont  dépourvues  d’antheres. 

Dans  Vttdoxa , les  fleurs  latérales  ont  dix  étamines  , 
et  celles  du  sommet  huit  seulement. 

Le  genre  des  poiygonuni , sur  trente-une  especes  , en 
a cinq  pétandres  et  digynes  , trois  hexandres  dont  deux 
digyi^es  , une  heptandre  et  digyne  , et  neuf  octandres. 

Les  genres  des  vacciniuni , erica  , varient  dans  le  noin- 
Ine  des  parties  de  la  fructifleatioh. 

( 44  ) Laurus  nobilis  , dioïque.  - 
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CLASSE  X.  Décandrie. 

La  décandrie  renferme  six  ordres.  Le  premier , 
qui  est  sous-divisé  par  les  fleurs  i.°  polypétales 
irrégulières  et  régulières,  i°  monopétales  réguliè- 
res ,5."  incomplettes  ou  apétales , comprend  quel- 
ques genres  de  la.  famille  des  Lomentacécs  (45)  , 
Les  second  , troisième  et  quatrième  ordres , qui 
ne  sont  pas  sous-divisés , renferment  les  caryo- 
j>hyllées  (46).  Cette  classe  est  une  de  celles  qui 
oftrent  le  plus  grand  nombre  d'aberrations  (47). 


( 45  ) Lomentaceæ  ord;  nat.  56. 

* ( 46  ) Caryophyllei , ord.  nat.  42. 

( 47  ) CcEsalpina  crista  pentandre. 

Cassia  ser'pens  , nictitans  , pentandres. 

Spergula:  pentandra. 

Trianiliema  pentandra. 

Cerastiurn  pentandrum  , semidecandrunii 
Melastoma  octandrai 
Dais  octandra. 

Ruta  graveolens  , octandre. 

Samida  nitida , spinosa , octandrés. 

Cotylédon  laciniata  , nudicaulis  , octandres. 

Monotropa  liypopiiys  , a les  fleurs- la térales  octandres. . 
Cucubalus.  otites  , dioïque. 

Guilandina  dioica. 

Gypsopkila  paniculata  , dioïque. 

Lychnis  dioica  , alpina  et  quadridentata  , offrent  trois- 
on  quatre  styles. 

Le  jussieua  , sur  six.especes;,  en  a trois. dont  la  fleur 
est  à quatre  pétales  et  à huit  étamines. 

l^e  pkitolaca , sur  quatre  especes , a la  premioctandre,.. 
la  seconde  décandre , la  troisième  icosandre , la  der- 
nière , dioïque. 

Les  b auhinia  divaricatg,.  et  accunùnata  , o-at  lea-  fila?- 
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Les  caryophyllces  y comprises  dans  le  second  , 
troisième  et  quatrième  ordres  de  la  décandrie  , 
sous  le  nom  de  plantes  décandres , digynes , tri- 
gynes  et  pentagynes , constituent , dans  les  systè- 
mes sur  le  fruit  , la  z®  section  de  la  j®  classe  de 
Cœsalpin  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à capsules  solitaires.  La  7®  section  de  la 
8®  classe  de  Morison  y sous  le  nom  de  plantes  her- 
bacées émollientes  unicapsulaires.  La  z®  section  de 
la  5®  classe  de  Christ.  Knaut , sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à fleur  pétalées  simples  à péri- 
carpe* membraneux  simple  et  unicapsulaire , pen- 
tapétales.  La  i^®  section  de  la  8®  classe  Hermann ^ 


mens  réunis  comme  dans  les  diadelphes  , mais  leur 
situation  est  différente  , l’étamine  isolée  occupant  la 
partie  supérieure. 

Schreber  a observé  des  fleurs  mâles  dans  la  guilan-’ 
dina  bondiic  et  bonducella. 

Le  T^gophyllum.  album  , a cinq  stygmates. 

Chdictcres  , sur  six  especes  , en  a trois  décandres  , 
une  pentandre  , une  dodécandre , une  polyandre.  Ce 
genre  a été  rapporté  à la  décandrie  , dans  la  derniere 
édition  du  Généra pluntarum  de  Schreber  : il  appartenait 
à la  gynandrie. 

Cassia  , a une  espece  pentandre  et  herbacée. 

Dans  les  androrneda  , la  corolle  et  les  étamines  va- 
rient j androrneda  daboecia  , octandre. 

Dans  les  pyrola , la  figure  du  stygmate  varie. 

Dans  les  styrax  , les  arenaria , le  nombre  des  étamines 
varie. 

Les  chrysos plenium  , offrent  huit  étamines. 

Dans  les  saponaria  , la  figure  du  calice  varie.  _ 

Dans  le  stellaria  radians  , les  pétales  offrent  cinq  di- 
visions. 

Malpighia  nitida  , monoïque. 

Çxalis  corniculata , monadelphe* 
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sous  le  nom  de  plantes  herbacées  pétalées,  à se- 
mences renfermées  dans  une  capsule  sans  loges  , 
univasculaires.  La  z®  section  de  la  15®  classe  de 
Boerhaave , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
deux  cotyledones  pétalées , à semences  renfermées 
dans  une  capsule  simple  à une  loge.  Le  7®  ordre 
de  la  14®  classe  de  la  z®  collection  de  la  série 
de  Fabricius  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
à fleurs  et  fruits  visibles , à plusieurs  cotylédons 
à semences  enfermées  dans  une  capsule. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  caryo^ 
phyllées  constituent  la  8®  classe  de  Tournefort  y 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
à fleurs  pétalées  simples  polypétales  régulières  , 
caryophyllées.  La  9®  classe  de  Seguier  y sous  le 
nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  simples  péta- 
lées à cinq  pétales.  Le  i®r  ordre  de  la  S®  classe  de 
Bergen  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  simples 
pétalées  polypétales  régulières , caryophyllées.  La 
I O®  classe  de  Durande  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  polypétales,  caryophyllées.  La  iz® classe  de 
IB^ernischeck  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
pétalées  polypétales  à cinq  pétales.  La  3®  section  de 
la  5®  classe  de  Rivin  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  parfaites  simples  régulières  à cinq  pétales , 
à péricarpe  à une  capsule.  La  5®  classe  de  Bdippius  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  réguliè- 
res simples  à cinq  pétales  à capsule  simple.  La  4* 
section  de  la  5®  classe  de  Ludwig^  , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières 
simples  à cinq  pétales  à capsule  simple.  La  8®  sec- 
tion de  la  iz®  classe  de  Chret.  Knaut  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  à cinq  pétales  uniformes 
à. capsule  simple  membraneuse  à plusieurs  semeii- 
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ces.  La  i o®  classe  de  Ludwig  et  Bo'éhmer y sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées  parfaites 
pétalées  à cinq  pétales  régulières  , à dix  anthères  , 
à deux  et  trois  styles.  Le  4®  ordre  de  la  5®  classe 
A’ Haller  ^ ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles parfaites  régulières  simples  à cinq  pétales , à 
semences  couvertes  par  une  capsule  simple,  dou- 
ble et  à cinq  divisions.  Le  4®  ordre  de  la  8®  classe 
de  Gouan  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles pétalées  simples  , à cinq  pétales  régulières  , à 
dix  anthères , à deux  , trois  et  cinq  pistils.  Au 
3®  ordre  de  la  ic®  classe  de  Gattenhof  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles , parfaites  pétalées 
à cinq  pétales  régulières , à dix  étamines , à deux  » 
trois  et  cinq  pistils. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice , les  caryophyl- 
lées  constituent  la  section  de  la  iz®  classe  de 
Magnol  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à calice  externe  et  interne  , à fleur  poly- 
pétale.  La  7®  classe  de  Linné  ^ , sous  le  nom  de 
plantes  à calice  à périanthe  uniflore  simple  à fleurs 
égales  polypétales. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines , les  caryo- 
phyllées  constituent  la  z®  section  de  la  10®  classe 
de  Villars  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plan- 
tes à étamines  déterminées,  à dix  étamines , caryo- 
phyllées.  La  10®  classe  de  Thunberg  y sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  visibles  à dix  étamines  , à deux  , 
trois  et  cinq  pistils.  Le  10®  ordre  de  la  classe 
de  Gledistch  y sous  le  nom  de  plantes  à fructifica- 
tion apparente , à étamines  insérées  sur  le  récep- 
tacle , à dix  anthères  , à fleurs  à cinq  pétales , a 
capsule. 

Dans  les  systèmes  mixtes  , les  caryophyllécs 


constituent  le  3®  ordre  de  la  y«  classe  à‘Allioni  , 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  pétalées  à cinq  pétales  , à étamines  libres, 
à semences  couvertes  , à calice  d'une  seule  piece. 
Le  fascicule  de  la  4®  collect;lon  de  la  z®  série 
de  Gilibert  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles , à corolles  polypétales  , à peu  d’étamines  , 
en  nombre  double  de  celui  des  pétales , caryo- 
pliyllées.  Le  ordre  de  la  7®  classe  6! Haller  ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visi- 
bles pétalées  , à étamines  en  nombre  double  de 
celui  des  pétales.  La  9®  classe  à’ Haller  , sous 

le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visibles 
pétalées  à deux  cotylédons , à étamines  en  nom- 
bre double  de  celui  des  pétales.  La  4®  classe  de 
JHachendorf,  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
apparentes  ou  visibles  à plusieurs  cotylédons  , 
complettes  ou  parfaites  , à étamines  plus  nom- 
breuses que  les  pétales.  Le  zd  ordre  de  la  14®  classe 
de  Cranti^y  sous  le  nom  de  plantes  à florescence 
apparente , à classe  artificielle  à peu  d’étamines ,, 
à plusieurs  pétales. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d’attributs , les  caryophyllées  constituent  la  ir® 
section  de  la  z 3®  classe  de  Ray  , qui  les  désigne 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  privées  de  bour- 
geons , parfaites  à deux  cotylédons  à fleur  simple 
à cinq  pétales,  à capsule.  La  1 3®  classe  de  Lamarch^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  distinctes  disjointes 
bisexuelles  pétalées  à ovaire  dans  la  corolle  , com- 
à dix  étamines  ou  moins , à corolle  poly- 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice , les  caryophyU 
lées  constituent  le  5»  ordre  de  la  5®  classe  de 
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Sauvages  , qui  le  désigne  sous  le  nom  de  plan- 
tes garnies  de  feuilles  simples  entières  opposées.  i 

Dans  les  systèmes  naturels , les  caryophyllées  j 
constituent  le  56e  ordre  de  IVulf,  le  40®  ordre  ] 
''de  Gérard^  le  42e  ordre  de  Linné ^ qui  les  ] 

désignent  sous  le  nom  de  caryophyllées.  La  34®  < 

famille  éé Adanson  y sous  le  nom  draisines.  Le 
3 6®  ordre  de  Guettard , sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  en  œillet  , i.°  sans  filets  , et  qui  sont 
grasses  et  épaisses  , 1°  qui  ont  des  filets  coni- 
ques à valvule  , 3.°  des  filets  coniques  à valvu- 
les J et  des  glandes  à cupule  qui  jettent  une 
liqueur  gluante.  La  famille  de  la  8®  classe 
èéOeder  y sous  le  nom  de  plantes  polypétales.  La 
famille  de  la  30®  tribu  de  Scopoli  y sous  le 
nom  de  plantes  à calice  dhine  seule  piece , à co- 
rolle de  plusieurs  pièces , à étamines  insérées  sur 
le  réceptacle  , caryophyllées.  Le  21®  genre  de 
Necker  y sous  le  nom  de  plantes  à peu  d’étami- 
nes insérées  en  partie  sur  les  onglets  des  pétales, 
en  partie  sur  le  réceptacle.  Le  22®  ordre  de  la 
13®  classe  de  Jussieu  y sous  le  nom  de  plantes 
à deux  cotylédons  , à plusieurs  pétales  , à éta- 
mines placées  sous  le  pistil  , caryophyllées.  Le 
2*1  ordre  de  la  1 7®  classe  de  Van-Roy  en  , sous 
le  nom  de  plantes  à plusieurs  cotylédons  à calice 
propre  à fruit  différent  , à étamines  visibles  , 
à calice  et  corolle  , à filamens  libres,  en  nombre 
double  de  celui  des  pétales. 
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CLASSE  XL  DodÉcandrie. 

La  dodécandrie  présente  six  ordres  , qui  ne  sont 
point  sous-divisés.  Cette  classe  cftre  peu  d’aberra- 
rations  (48)  : elle  renferme  les  plantes  qui  ont 
depuis  douze  jusqu^’à  vingt  étamines. 

CLASSE  XII.  îcOSANDRIE. 

L’icosandrie  renferme'  cinq  ordres  , qui  n’ont 
point  de  sous-divisions.  La  situation  du  calice  su- 
périeur ou  inférieur,  le  nombre  des  divisions  du 
calice  et  des  pétales , la  nature  des  fruits  et  le 
nombre  des  semences  facilitent  beaucoup  la  dis- 
tinction des  genres.  Cette  classe  contient  cinq 
ordres  naturels  (4i?).  Elle  offre  aussi  quelques 
aberrations  (50). 


( 48  ) Lithrum  parsonsia , lineare , hyssopifolia  , hexaa- 
dres  ; thymifolia  , tétrapétales. 

Agrimonia  , agrinionioides  , heptandres. 

Réséda  cdba  , fruticulusa  , glauca  , tétragynes  ; pur- 
purascens , pentagyne.  Dans  ce  genre  , le  nombre  des 
étamines  , des  pétales  et  des  divisions  dn  calice  varia 
beaucoup  , de  même  que  dans  le  [h.i[iphora. 

Crateva  gyaandra. 

( 49  ) SenticosÆ  ; ord.  nat.  35.  Comosce  , ord.  nat.  36. 
Pomacea  , ord.  nat.  37.  Drupacece  , ord.  nat.  38.  Ar- 
bustiva  , ord.  nat.  Sq. 

( 5o)  Spireea  aruncus  , dioïque  et  trigyne  ; opiilifolia  , 
trigyne. 

Dans  le  cratcegus  , le  nombre  des  pistils  varie. 

Le  genre  des  mesenibryanthenium  , offre  trois  especes 
tétragynes , et  six  especes  décagynes. 

Q 
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Le  caractère  classique  et  essentiel  de  l’icos/m- 
drie  , qui  sert  à la  Liire  distinguer  de  la  polyan- 
drie , consiste  principalement  dans  l'Insertion  des 
cça mines  sur  le  calice.  Le  nombre  des  étamines 
varie  de  vingt  à cinquante  et  plus , et  il  est  moins 
sûr  que  l'insertion.  Cette  classe  renferme  la  fa- 
mille des  arbres  fruitiers , cornprise  dans  les  ordres 
naturels  des  pomacées  et  drupacées.  On  peut  dire 
qu'avant  Linné ^ cetfe  famille  avoit  toujours  été 
mal  classée  , et  que  lui  seul  y introduisit  une 
réforme  utile.  Ainsi , quand  le  savant  Linnœus  , 
dit  J.  J.  Rousseau  y divisant  le  genre  dans  ses 
especes  , a dénommé  la  prune  prune  , la  prune 
cerise  , la  prune  abricot  , les  ignorans  se  sont 
moqué  de  lui , mais  les  observateurs  ont  admiré 
la  justesse  de  ses  réductions  ( 51  )• 

Les  arbres  fruitiers  se  divisent  en  arbres  à pé- 
pins et  à noyau  : les  uns  et  les  autres  ont  le 
même  caractère  dans  la  fleur  , mais  les  premiers 
ont  le  germe  inférieur  , et  pour  fruit  une  pomme; 
lia  ns  les  seconds  , le  germe  est  supérieur  , et  le 
fruit  est  une  drupe.  Quelques  auteurs  ont  suivi 
cettè  division  , d'autres  n'y  ont  pas  eu  égard. 

Les  arbres  fruitiers  , compris  dans  les  quatre 
premiers  ordres  de  •i'iccsandrie , sons  le  nom  de 
plantes  à fleurs  icosandres , à 11115  deux  trois  et 
cinq  pistils  , se  rapportent  .,  dans  les  systèmes  sur 
le  fruit,  à la  4*  section  de  la  classe  de  Cœsal- 
pin  y qui  les  désigne  sous  le  nom  d'arbres  à cœur- 
celet  au  sommet  de  la  semence.  Aux  4®  et  5®  sec- 
tions de  la  classe  de  Morison  ^ sous  le  nom 


(5i  ) Voyez  , (Suv.  coinplettes  de  J.  J.  t.  28  , p.  168. 
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d'arbres  prunîfères  et  pomiferes.  Aux  deux  pre- 
mières sections  de  la  16*  classe  de  Christ.  Knauty 
sous  le  nom  d'arbres  pomiferes  et  bacciferes.  A lu 
2.®  section  de  la  25'  et  24'  classes  & Hermann  ^ 
sous  le  nom  d'arbres  à fleurs  pétalées  à fruit  charnu 
couronné  ou  soutenu  par  le  calice..  Aux  et  7® 
sections  de  la  34®  classe  de  Boerhaave , sous  le  nom 
d'arbres  à deux  cotylédons  à fleur  pétalée  poly- 
pétale  rosacée.  A la  5 o*  classe , et  au  4®  ordre  de 
la  classe  de  la  2®  série  de  Fabricius  y sous  le 
nom  d'arbres  à plusieurs  cotylédons,  bacciferes. et 
pomiferes. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  arbres  frui- 
tiers se  rapportent  à la  20*  classe  de  Seguier  y 
qui  les  désigné  sous  le  nom  d'arbres  à fleurs  à 
cinq  pétales.  A la  21®  classe  de  Toarnefort y sous 
le  nom  d'arbres  à fleurs  pétalées  polypétales  régu- 
lières rosacées.  A la  6®  classe  de  Bergen  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs,  simples  pétalées  polypé- 
tales régulières  rosacées.  A la  8®  classe  àe.'Durande , 
»ous  le  nom  de  plantes  à fleurs  polypétales  rosa- 
cées à germe  supérieur  à fruit  a noyau , à germe 
inférieur  à baie.  A la  15®' classe  de  IVernischeck  y 
sous  le  Jiom  dé  plantes  à fleurs  pétalées  polypé- 
tales à plus  de  dix  étamines.  A la  5®  classe  de 
Rivin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites 
simples  régulières  à cinq  pétales  , à péricarpe  suc- 
culent charnu  ou  coriace.  A la  5®  classe  de  Rup- 
pius  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs,  parfaites 
régulières  simples  à cinq  pétales , à . péricarpe  à 
baie  ou  à pomme ^ à une  , trois,  quatre  ou  plusièurs 
semences.  A la  y®  classe  de  Ludwig^  ^ sous  le  nom, 
de  plantes  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  sim^ 
pies  à cinq  pétales  , à baie  à une  et  plusieurs 
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semences.  A la  1 1' classe  de  Chret.Knaut , sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  à cinq  pétales  unifor- 
mes. A la  I O®  classe  de  Ludwig  et  Boëhmer 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  à cinq  pétales  régulières , à dix  an- 
thères à deux  et  trois  styles.  Au  5®  ordre  de  la  5® 
classe  à" Haller  ^ ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  parfaites  régulières  simples  à cinq  pétales 
a semences  couvertes  par  une  pomme  à trois  et 
plusieurs  semences.  Au  6®  ordre  de  la  8®  classe  de 
Couan  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles 
petalées  simples  à cinq  pétales  régulières  icosan- 
dres_,  à un , deux , trois  et  cinq  pistils.  Au  4®  ordre 
de  la  10®  classe  de  Gattenhof  y sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  à cinq 
pétales  régulières,  à plusieurs  étamines,  à un, 
deux  , trois  et  cinq  pistils. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice,  les  arhres  frui- 
tiers se  rapportent  à la  4®  section  de  la  1 5®  classe 
de  Magnol  y qui  les  désigne  sous  le  nom  d^arbres 
à calice  externe  et  interne  à fleur  polypétale.  A 
la  7®  classe  de  Linné  ^ , sous  le  nom  de  plantes 
à calice  à périanthe  uniflore  simple,  produisant 
une  fleur  sur  ses  parois  internes. 

Dans  les  sytêmes  sur  les  étamines  , les  arbres- 
fruitiers  se  rapportent  à la  2®  section  de  la  9®  classe 
de  Hillars , qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
à étamines  indéterminées  au-dessus  de  douze  insé- 
rées sur  le  calice,  icosandres  rosacées.  A la  12®  classe 
de  Thunberg  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  icosandres  , à un  , deux  et  cinq  pistils.. 
A la  12®  classe  de  Gmelin  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  visibles  polyandres , à un  , deux , trois 
et  cinq  pistils , à étamines  insérées  sur  le  calice. 
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Au  ye  ordre  de  la  3®  classe  de  Gledistch  ^ sous 
le  nom  de  plantes  à fructification  apparente , à 
étamines  insérées  sur  le  calice , à plusieurs  anthè- 
res 5 à fleurs  complectes. 

Dans  les  systèmes  mixtes , les  arbres  fruitiers 
se  rapportent  au  3®  ordre  de  la  7®  classe  à^Allioni  , 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  pétalées  à cinq  pétales  à fruit  pulpeux. 
Au  6®  fliscicule  de  la  5®  collection  de  la  z®  série 
de  Gilibert  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles 5 à corolles  polypétales , à étamines  nombreu- 
ses insérées  sur  les  parois  internes  du  calice.  Au  5® 
ordre  de  la  8®  classe  à' Haller  , sous  le  nom 

de  plantes  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées 
à étamines  nombreuses  ^ à fruit  à baie.  Au  4® 
ordre  de  la  ye  classe  à‘ Haller  , sous  le  nom 

de  plantes  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées 
à deux  cotylédons  , pomiferes.  A la  4e  classe  de 
ÎVacliendorf  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  appa- 
rentes ou  visibles , à deux  cotylédons,  complettes 
ou  parfaites  , à étamines  plus  nombreuses  que  les 
pétales  de  la  corolle.  Au  3e  ordre  de  la  iz®  classe 
de  CrantT^  y sous  le  nom  de  plantes  à florescence 
apparente , à port  simple  , calyciflores  à plusieurs 
pétales. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposi- 
tion d'attributs  y les  arbres  fruitiers  se  rappor- 
tent à la  i^e  section  de  la  zp®  et  30®  classe  de 
Hay  y qui  les  désigne  Sous  le  nom  d'arbres  pour- 
vus de  bourgeons  à deux  cotylédons , à fleur 
réunie  au  fruit.  A la  14®  classe  de  Lamarck  , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  distinctes  dis- 
jointes bisexuelles  pétalées  , à ovaire  dans  la 
corolle  , complettes  à onze  étamines  ou  plus , à 
pétales  insérés  sur  le  calice. 
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Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles , les  arhrês 
fruitiers  se  rapportent  à la  3®,  4®,  9e et  i reclasses 
de  Sauvages  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  garnies  de  feuilles  simples  entières , étroi- 
tes et  larges  : composées,  pinnécs,  laciniées. 

Dans  les  systèmes  naturels , les  arbres  fruitiers 
se  rapportent  au  17®  ordre  de  Guettard  ^ qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  pomiferes  i.°  à Blets  cylin- 
driques et  dentelures  épaisses , z.°  à filets  cylindri- 
ques , dentelures  épaisses  et  glandes  à godet.  Au 
56e  ordre  de  Gérard  , sous  le  nom  de  pomiferes. 
Au  49®  ordre  de  IP^ulf^  sous  le  nom  de  pomacées* 
Aux  37e  et  58®  ordres  de  Linné  , sous  le  nom 
de  pomacées  et  drupacées.  Au  41®  et  41®  ordres 
âîAdanson  y sous  le  nom  de  rosiers  et  jujubiers. 
A la  If®  famille  de  la  8®  classe  A'Oeder , sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  insérées  sur  le  calice  , 
rosacées.  A la  i’'’®  famille  de  la  19®  tribu  de  «Sco- 
poli  y sous  le  nom  de  plantes  à calice  d’une  seule 
piece  , à corolle  de  plusieurs  pièces , à étamines 
insérées  sur  le  calice  , à fleurs  insérées  sur  le  calice. 
Au  18  ® ordre  de  Necker  y sous  le  nom  de  plantes 
à fruit  le  plus  souvent  succulent  ou  charnu  , à 
étamines  nombreuses  insérées  sur  le  calice.  Au  10® 
ordre  de  la  1 4®  classe  de  Jussieu  y sous  le  nom  de 
plantes  à deux  cotylédons  à plusieurs  pétales , à 
étamines  insérées  sur  le  calice , rosacées.  Au  3®  ordre 
de  la  1 1 « classe  de  Van-Koyen  y sous  le  nom  de 
plantes  à plusieurs  cotylédons , à calice  propre  à 
fruit  différent  , à étamines  visibles  , à calice  et 
corolle , à filamens  proportionnés , insérés  sur  le 
calice. 
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CLASSE  XIII.  Polyandrie. 

La  polyandrie  renferme  sept  ordres  , dont  le 
premier  est  sous-divisé  par  la  présence , Pabscnce 
et  le  nombre  des  pétales;  les  six  autres,  n^oifrent 
point  de  sous-divisions.  L’insertion  des  étamines 
sur  le  réceptacle  , forme  le  caractère  essentiel  de 
cette  classe , dont  les  aberrations  sont  assez  nom- 
breuses (52.).!  La  polyandrie  contient  la  famille 
naturelle  des  ranoncidées  (53). 

Les  ranonculées  , comprises  dans  les  dilférens 
ordres  de  la  polyandrie  , se  rapportent , dans  les 
systèmes  sur  les  feuilles,  aux  15®  et  14®  classes 
de  Cæsalpin  , qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à plusieurs  semences  nues,  et 
à plusieurs  capsules  polyspermes.  Aux  7®  et  1 5® 
classes  de  Morison  sous  le  nom  de  plantes  her- 
bacées à six  pétales  à semences  nues  , et  plantes 


( 02  ) Ranunculus  hederaceus  , pentaüdre.  Dans  le 
JR.  ficaria  , le  calice  est  à trois  feuillets  , et  la  corolle 
à 8 pétales.  La  forme  des  semences  varie  beaucoup 
dans  ce  genre. 

Cletnaùs  flatnmula  , octogyne  ; dioica  et  virginîca, 
dioïques. 

Thalictrum  dioicum  , tuherosum  et  cornatum , pentapé- 
tales. 

Thea  et  mammea. , sont  quelquefois  polygames. 

Nigella  hispanîca  , orientalis  , décagynes. 

Eleocarpus  dicera,  digyne. 

Aconithum  anthora , variegatum , canimarum  , penta- 
gynes. 

Cimifiiga , varie  dans  le  nombre  des  pistils  , des  péta^ 
les  et  des  divisions  du  calice. 

( 53  ) Miiltisiiiquce  , ord.  nat.  z3. 
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herbacées  à plusieurs  siliques.  Aux  8®  et  9®  classes 
de  Christ.  Knaut  y sous  le  nom  de  plantes  her- 
ba  cées  à fieiirs  pétalées  simples , à péricarpe  mem- 
braneux composé  à plusieurs  capsules , et  à se- 
mences nues.  Aux  ir®  et  1 5®  classes  à’ Hermann  y 
sous  le  nom  de  plantes  â plusieurs  semences  nues , 
et  à semences  renfermées  dans  un  péricarpe  com- 
posé. Aux  4®  et  II®  classes  de  Boerhaave  , sous  le 
nom  de  plantes  herbacées  à deux  cotylédons  pé- 
talées à plusieurs  semences  nues,  et  à semences 
renfermées  dans  une  capsule  composée  , multisili- 
queuses.  A la  9e  classe  de  la  2®  collection  de  la 
ire  série  de  Fabriciiis  , sous  le  nom  de  plantes  her- 
bacées à fleurs  et  fruits  visibles  , à plusieurs  coty- 
lédons , à plusieurs  semences  nues. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle , les  ranonculées 
se  rapportent  à la  6®  classe  de  Tournefort y qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs 
pétalées  simples  à plusieurs  pétales  régulières  rosa- 
cées. A la  9®  classe  ào^Seguier,  sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à fleurs  simples  pétalées  à cinq  pétales. Aux 
6®  et  11®  classes  de  Bergen  y sous  h nom  de  plan- 
tes à fleurs  simples  pétalées  à plusieurs  pétales 
régulières  , rosacées.  A la  2®  section  de  la  9®  classe 
de  Durande  y sous  le  nom  de  plantesr  à fleurs 
polypétales  ranonculées  à plusieurs  capsules.  Au 
6®  ordre  de  la  1 5®  classe  de  Wernischeck  sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  pétalées  à plusieurs 
pétales,  à plus  de  dix  étamines.  A la  7® classe  de 
Rivin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites 
simples  régulières  polypétales,  à plusieurs  semen- 
ces nues , et  à péricarpe  tricapsulaire.  A la  7®  classe 
de  Ruppiiis  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
parfaites  régulières  simples  polypétales  à plusieurs 

semences 
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semences  nues , en  à plusieurs  capsules.  A la  7® 
classe  de  Ludwig^  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
parfaites  pétalées  régulières  simples  polypépétales , 
à plusieurs  semences  nues  et  à capsule.  Aux  14e, 
16^,  17®  classes  de  Chret,  Knaut  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  à six  et  plusieurs  pétales 
uniformes  et  difformes.  Aux  loe  et  14®  classes  de 
Ludwig  et  Boëhmer  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  à cinq  et 
plusieurs  pétales  régulières , à plusieurs  anthères 
et  styles.  Aux  5®  et  7®  classes  èëHalkr  ^ , sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  réguliè- 
res simples  à cinq  et  plusieurs  pétales  , à plusieurs 
semences  nues.  Aux  8®  et  9®  classes  de  Gouan  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  pétalées 
simples  à cinq  pétales  régulières  et  irrégulières  , 
polyandres  à plusieurs  et  à trois  pistils.  Au  4® 
ordre  de  la  io«  classe  de  Gattenhof , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  à 
cinq  pétales  régulières , à plusieurs  étamines  et 
pistils. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice , les  ranonculées 
se  rapportent  aux  4®  et  8®  classes  de  Magnol  y 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
à calice  externe  seulement,  renfermant  une  fleur 
polypétale,  et  plantes  à calice  interne  seulement. 
A la  1 6®  classe  de  Linné  ^ , sous  le  nom  de 
plantes  privées  de  calice  ou  de  corolle  , à fleur 
incomplette. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines , les  ranon- 
culées  se  rapportent  à la  i®  section  de  la  1 1®  classe' 
de  Villars  , qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plan- 
tes à étamines  indéterminées  , au-dessus  de  trente, 
insérées  sur  le  réceptacle.  Au  j®  ordre  de  la  - 
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classe  de  Thunherg  ^ sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles  , à plusieurs  étamines  et  pistils.  A la 
1 classe  de  Gmelin  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles  , à plusieurs  étamines,  à cinq  et 
plusieurs  pistils,  à étamines  insérées  sur  le  récep^ 
tacle.  Au  ii®  ordre  de  la  classe  de  Gledistch  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fructification  apparente  , 
à étamines  insérées  sur  le  réceptacle , à plusieurs 
anthères , à fleurs  complettes  et  incomplettes. 

Dans  les  systèmes  mixtes  , les  ranonculées  se 
rapportent  à la  9®  classe  âiAllioni  y qui  les  dési- 
gne sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  pé- 
talées  à cinq  pétales  , à étamines  libres  , à semen- 
ces couvertes  sans  calice.  Au  8e  fascicule  de  la  5® 
collection  de  la  3®  série  de  Gilibert  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles , à corolle  poly- 
pétales  à étamines  nombreuses  , insérées  sur  le 
réceptacle.  Au  7®  ordre  de  la  8®  classe  dîHal- 
1er  , sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et 
fleurs  visibles  pétalées  à étamines  nombreuses  , 
à fleurs  insérées  sur  le  réceptacle.  A la  8«  classe 
di  Haller  , sous  le  nom  de  plantes  à étamines 
et  fleurs  visibles  pétalées  à deux  cotylédons  mul- 
tisiliqueuses  , et  à plusieurs  semences  nues.  Aux 
5®  et  I Z®  classes  de  ÎVachendorf , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles , à plusieurs 
cotylédons  , complettes  ou  parfaites  , à étamines 
€11  nombre  impair  avec  les  pétales  , et  à calice 
ou  corolle  seulement.  Au  z^  ordre  de  la  15*  classe 
de  Crant:^ , sous  le  nom  de  plantes  à florescence 
apparente  , à classe  artificielle , à étamines  nom- 
breuses , à plusieurs  pétales. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d'attributs  , les  ranonculées  se  rapportent  à la  i j • 
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classe  de  Rciy  , qui  désigne  sous  lé  nom  de 
plantes  herbacées  privées  de  bourgeons  parfaites 
à deux  cotylédons , à fleur  simple  à plusieurs  se-, 
mences.  Aux  zo*  et  Z4®  classes  de  Lamarck , sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  distinctes  disjointes 
bisexuelles  pétalées  , à ovaire  dans  la  corolle  , 
complettes  à onze  étamines  ou  plus , à pétales  non- 
insérées  sur  le  calice  : incomplettes  anémones. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles , les  ranon- 
eulées  se  rapportent  aux  7®,  8e,  et  lo®  classes 
de  Sauvages  , qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  garnies  de  feuilles  i.“  simples  divisées  , 
dîgitécs  et  palmées  , composées  et  décom- 
posées. 

Dans  les  systèmes  naturels , les  ranoncule'es  se 
rapportent  au  i ye  ordre  de  Guettard  , qui  les 
désigne  sous  le  nom  d^'anémones  i.“  glabres  er 
épaisses  , 1".  à filets  cylindriques  simples,  3.°  à 
filets  cylindriques  , à glandes  , à cupule.-  Ait 
13e  otdre  de  Linné  , sous  le  nom  de  mul- 
tisiliqueuses.  Au  34e  ordre  de  ÎL^ulfy  et  au  38® 
ordre  de  Gérard  y sous  le  nom  de  ranoncula- 
eées.  Au  55e  ordre  à’ Adanson  y sous  le  nom  de 
renoncules.  A la  y®  famille  de  la  Se  classe  à^Oeder 
sous  le  nom  de  plantes  polypétales  à ptusi'eiirs 
capsules.  A la  zz»  tribu  de  S copoli  y sous  le  nom 
de  plantes  à calice  et  corolle  de  plusieurs  pièces 
à étamines  insérées  sur  le  réceptacle,  à plusieurs 
semences.  Aux  zy*  et  zS*-  ordres  de  Necker  , 
sous  le  nom  de  plantes  à étamines- nombreuses,, 
à fruit  i.“  aggrégés  béans  , z.°  entassés  non- 
béans  , laissant  appercevoir  les  semences.  Air 
ordre  de  la  i 3®  classe  de  Jussieu  y sous  le- 
nom  de  plantes  à deux,  cotylédons  à plusieurs 
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pétales  , à étamines  placées  sous  le  pistil , renon- 
culacees.  A la  i8«  classe  de  V^an-Koyen  ^ sous  le 
Dom  de  plantes  à plusieurs  cotylédons,  à calice 
propre , à fruit  différent , à étamines  visibles  , à 
calice  et  corolle  , à filamens  libres  , en  nombre 
trois  fois  plus  considérable  cj[ue  celui  des  pétales. 

f CLASSE  XIV.  Didynamie. 

Les  ordres  de  la  didynamie  ne  pouvant  se 
tirer  comme  ceux  des  classes  précédentes  du 
nombre  des-  pistils  , puisqu'il  n'en  existe  qu'un 
seul  dans  les  plantes  qui  constituent  cette  classe, 
Linné  les  a pris  du  nombre  des  semences 
mies  , ( gymnospermie , ) ou  couvertes  , ( angios- 
permie  ).  Le  premier  ordre  offre  deux  sous-divi- 
sions prises  de  la  forme  du  calice  ; le  second  en 
renferme  sept , dont  les  six  premières  sont  fon- 
dées sur  le  nombre  des  divisions  du  calice  , et 
la  derniere  sur  le  nombre  des  pétales.  Cette  classe 
ne  présente  qu'une  seule  aberration  (54). 

Le  caractère  commun  à toutes  les  plantes  de 
cette  classe  , est  d'avoir  quatre  étamines  presque 
sur  un  meme  rang , distinguées  en  deux  paires  , 
l'une  plus  longue  et  l'autre  plus  courte.  Le  pre- 
mier ordre  , ( gymnospermie  , ) renferme  les 
labiées  ou  fleurs  en  gueule  (>5)  , et  le  second. 


(54)  Bignonia  , catalpa,  diandre. 

Dans  quelques  especes  d’antirrhinum  , et  dans  le  che~ 
lon^  pentstemon  , on  trouve  le  filament  d’une  cinquième 
étamine  qui  est  stérile. 

(55)  Verticlllatce  , ord.  nat.  58, 
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( angiosperrale  , ) les  personnées  ou  fleurs  en 
masque  (56). 

Le  caractère  des  labiées  , est  d'avoir  une  corolle 
monopétale  , fendue  en  deux  levres  , l'une  supé- 
rieure appelée  casque  , l'autre  inférieure  appelée 
barbe  et  quatre  graines  nues  , c'est-à-dire  , sans 
aucune  enveloppe,  qui  se  détachent  séparément, 
et  tombent  à terre  quand  les  graines  sont  mûres. 

Le  caractère  des  personnées  , est  d'avoir  une 
corolle  , dont  les  deux  levres  ne  sont  pas  ordi- 
nairement ouvertes  et  béantes  , mais  fermées  et 
jointes  , ce  qui  leur  donne  la  forme  d'un  mas- 
que , nom  dérivé  du  mot  latin  personna  , qui 
signifie  un  masque.  En  outre  elles  ont  toutes  , 
non  pas  quatre  graines  nues  au  fond  du  calice  , 
comme  les  précédentes  , mais  une  capsule  qui 
renferme  les  graines  et  ne  s'ouvre  qu'à  leur 
maturité  (57). 

Le  caractère  des  labiées  souffre  quelques  excep- 
tions , et  n'est  pas  toujours  constant.  Dans  les 
teucrium  ^ la  levre  supérieure  de  la  corolle  est 
presque  nulle  ; dans  les  menthes  , le  limbe  de 
la  corolle  est  divisé  en  quatre  parties  presques 
égales.  Dans  les  personnées  , la  figure  de  la  co- 
rolle varie  également  : elle  est  en  masque  , ou 
véritablement  personnée  , dans  le  genre  nom- 
breux des  antirrhinum  ^ ( excepté  dans  quelques 
especes  , ) campanulée  dans  les  digitales  ^ les 
hignonia  ; en  roue  dans  les  celsia  ^ en  enton- 


(56)  Personnatœ  , ord.  nat.  5g. 

(57  ) (Euv.  complettes  de  L J.  tom.  28  , pag.  128. 
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noir  dans  les  besleria  , en  soucoupe  dans  Ic5 

gerardia  ^ en  casque  dans  les  tourretia  (58). 

Les  labiées  et  les  personnées  , comprises  dans 
les  deux  ordres  de  la  didynamie  , sous  le  nom- 


(58  ) Cette  plante  a été  dédiée,  en  1778  , au  citoyen 
Fleurieu  de  la  T'ourrette  , par  son  ami  Dombey.  Elle  offre 
à ^extrémité  de  ses  feuilles  , des  vrilles  bifurquées  et 
terminées  par  des  crochets.  Sa  capsule  est  composée  de 
quatre  loges  , et  hérissée  de  pointes  ou  de  piquans  , 
assez  semblables  à ceux  de  la  bardane  , ( arctium 
lappa , L.  ) d’où  lui  est  venu  le  nom  de  lappacea.  Le 
citoyen  Dombey  la  désigne  par  la  phrase  suivante  : 
Tourretia  lappacea  , foliis  ternatis  quinatisve  , floribus 
spicatis  , caule  cyrrhoso.  Ce  savant  en  a trouvé  une 
seconde  espece  , dont  la  capsule  est  lisse  , et  qu’il  a 
appel! é T.  Levis. 

Ces  noms  rappellent  deux  savans  , également  esti- 
mables par  leur  moralité  et  leurs  profondes  connois- 
sances.  L’un  , après  un  voyage  de  dix  ans  au  Pérou  , 
■victime  de  la  jalousie  des  Espagnols  , qui  lui  enlevèrent 
la  moitié  de  ses  collections , eut  la  douleur  de  ne  pou- 
voir publier  ses  ouvrages.  Retiré  à Lyon  , il  y vécut 
jusqu’après  le  siégé  de  cette  ville.  A cette  époque  , il 
se  rendit  à Paris  , où  il  obtint  une  mission  du  gouver- 
nement pour  Philadelphie  , mais  n’ayant  pu  supporter 
les  fatigues  du  voyage  , il  succomba  pendant  la  tra- 
versée. Sa  mort  a été  une  grande  perte  pour  les  science» 
et  l’humanité.  Le  second , secrétaire  perpétuel  de  1 aca- 
démie des  sciences  de  Lyon  , un  des  premiers  crypto- 
gamistes  de  France,  auteur  de  la  Chloris  Lugdunensis  y. 
se  préparoit  à publier  une  seconde  édition  de  ce  petit 
ouvrage  , mais  attaqué  depuis  Ibng-ternps  d’une  mala- 
die de  langueur , il  périt  pendant  le  siégé.  Ayant  eu 
l’avantage  de  connoître  ces  deux  hommes  célébrés  , qui 
m’ont  honoré  de  leur  estime  et  de  leur  bienveillance  , 
je  saisis  avec  empressement  cette  occasion  de  payer  le 
juste  tribut  d’éloges  que  je  dois  à leurs  talens  et  a leurs 
Ywi'Lus  sociales. 
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de  plantes  à fleurs  didynames  , gynospermes  et 
angiospermes  , c^’est-à-dire  , de  fleurs  à quatre 
étamines  , dont  deux  plus  longues  , à semences 
nues  et  couvertes  , se  rapportent  , dans  les  sys- 
tèmes sur  le  fruit  i savoir  , les  labiées  , à la 
a®  section  de  la  lo®  classe  de  Cxsalpin  y qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  , à 
quatre  semences  nues  dans  un  réceptacle  com- 
mun ; et  les  personnées  ^ à la  z®  section  de  sa 
7®  classe  , sous  le  nom.  de  plantes  herbacées  , à 
deux  conccptacles.  Les  labiées  se  rapportent  aux 
■trois  premiere^s  sections  de  la  14®  classe  de  iV/o- 
rison  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  , à fleurs  en  casque  et  en  verticilles  , 
monopétales  à quatre  semences  ; et  les  personnées 
à ses  8®  et  tqe  classes,  sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à trois  et  deux  capsules  , à fleurs  mo- 
nopétales et  pentapétales  , et  à fleurs  en  casque 
à plusieurs  semences.  Les  labiées  , à la  5®  section 
de  la  9®  classe  de  Christ,  Knaut  , sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  , à 
quatre  semences  nues  verticillées  i et  les  per- 
sonnées ^ aux  deux  premières  sections  de  sa 
2.®  classe  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  pétalées  simples  , à péricarpe  membraneux 
simple  et  unicapsulaire  , monopétales.  Ces  labiées  y 
à la  7®  classe  à' Hermann  , sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  pétalées  à quatre  semences 
nues  , à feuilles  opposées  verticillées  ; .et  les 
personnées  ^ aux  deux  premières  sections  de  sa 
9®  classe,  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  pé- 
talees,  à semences  renfermées  dans  une  capsule  à 
deux  loges.  Les  labiées  , à la  i z®  classe  de  Boer^ 
haave  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à deux 
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cotylédons  pétalées , à quatre  semences  nues;  et 
les  personnées  ^ à la  3*  section  de  sa  i6«  classe, 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à deux  cotylé- 
dons pétalées  , à semences  renfermées  dans  une 
capsule  simple  à deux  loges.  Les  labiées  ^ à la 
7e  classe  de  la  z«  collection  de  la  ir®  série  de 
Fahricius  ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  et  fruits  visibles  à plusieurs  cotylédons  , 
à quatre  semences  nues  labiées  verticiilées  , à 
fleur  en  gueule  ordinairement  irrégulière  ; et  les 
personnées^  au  11®  ordre  de  la  14®  classe  de  la 
Z®  collection  de  la  if®  série  du  même  auteur, 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  et  fruits  visibles 
à plusieurs  cotylédons  à semences  couvertes  , à 
une  capsule  à deux  loges  , à fleur  monopétale 
irrégulière  à quatre  divisions. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  labiées 
se  rapportent  à la  4®  classe  de  Tournefort  y qui 
les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  pétalées  simples  monopétales  irrégulières 
labiées  ; et  les  personnées  ^ à sa  3®  classe  , sous 
le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  pétalées 
simples  rtionopétales  irrégulières  personnées.  Les 
labiées  y à la  5®  classe  de  Seguier y sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à fleurs  simples  pétalées 
monopétales  labié^  ; et  les  personnées  ^ à sa 
4®  classe  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  simples  pétalées  monopétales  anomales.  Les 
labiées  ^ à la  4®  classe  de  Bergen  y sous  le  nom 
de  |)lantes  à fleurs  simples  pétalées  monopétales 
irrégulières  labiées  ; et  les  personnées  ^ à sa  5* 
classe  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  simples 
pétalées  monopétales  irrégulières  anomales.  Les 
labiées  ^ à la  3®  classe  de  Duraiide  y sous  le.  nom 
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de  plantes  à fleurs  monopétales  labiées  ; et  les 
personnées  , à sa  z®  classe  , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  monopétales  personnées. 

Dans  les  systèmes  suivans  , ces  deux  familles 
sont  réunies  dans  une  seule  classe  , et  se  rap- 
portent , savoir  ; les  labiées  au  ordre  , et  les 
personnées  2.M  2®  ordre  de  la  classe  de  Wer- 
nischeck  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  pétalées  monopétales  simples  à limbe  de 
la  corolle  à deux  levres.  A la  1 1®  classe  de 
Rivin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  par- 
faites simples  irrégulières  monopétales  à quatre 
semences  nues  , et  à péricarpe  membraneux  à 
deux  et  quatre  loges , et  coriace.  A la  p®  classe 
de  Ruppius  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
partaites  irrégulières  monopétales  à quatre  se- 
mences nues  , et  à capsule  simple  à deux  et 
quatre  divisions.  A la  ii®  classe  de  Ludwig^  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  péta- 
lées irrégulières  monopétales  à quatre  semences 
nues  5 et  à capsule  simple  à deux  , quatre  011 
six  divisions.  A la  z®  classe  de  Chret.  Knaut  , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  monopétales 
diiiormes  à quatre  semences  lisses  , à capsule 
simple  et  à deux  loges  , membraneuse  à une 
et  plusieurs  semences.  A la  z®  classe  de  Lud- 
wig et  Boéhiner  y sous  le  nom  de  plantes 
à rieurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopé- 
tales simples  irrégulières  à quatre,  anthères  et 
un  style.  A la  9®  classe  âéHaller  ^ y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  parfiites  irréguliè- 
res monopétales  à quatre  semences  mies  et  à se- 
mences renfermées  dans  une  capsule.  A la  j|z®  classe 
de  Gouan  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
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visibles  pétalées  simples  monopétales  irrégulières 
à deux  et  quatre  étamines  , à un  pistil  , à se- 
mences nues  et  couvertes.  A la  i*  classe  de 
Gattenhqf\  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  vi- 
sibles parfaites  pétalées  monopétales  simples  irré- 
gulières, à deux  et  quatre  étamines  et  un  pistil, 
ou  didynames  à semences  nues  et  couvertes. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice  , les  labiées  se 
rapportent  à la  3®  classe  de  Magnol  , qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à ca- 
lice externe  seulement  , renfermant  une  fleur 
monopétale  ; et  les  personnées  , à la  6*  section 
de  sa  9®  classe  , sous  le  nom  de  plantes  herba- 
cées à calice  externe  et  interne  à fleur  monopé- 
talc.  Les  labiées  se  rapportent  au  ordre  , et 
les  personnées  au  2®  ordre  de  la  14®  classe  de 
Linné  * ^ sous  le  nom  de  plantes  à calice  à 
périanthe  uniflore  simple  , à fleur  irrégulière 
monopétale. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines  , les  la- 
biées se  rapportent  au  6*  ordre  , et  les  personnées 
au  7®  ordre  de  la  ^ classe  de  Villars  y qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  à étamines  dé- 
terminées , à quatre  étamines  , labiées  et  person- 
nées. Les  labiées  aux  i ordre  y et  les  personnées 
aux  ordre  de  la  1 3®  classe  de  Gmelin  , et  de  la 
14®  classe  de  Thunberg  , sous  le  nom  de  plantes 
'à  fleurs  visibles  à quatre  étamines  , dont  deux 
plus  longues  , à semences  nues  et  couvertes.  Les 
labiées  et  les  personnées  aux  et  4®  ordres 
de  la  2.®  classe  de  Gledistch  , sous  le  nom  de 
plantes  ^ früctihcation  apparente  , à étamines 
insérées  sur  la  corolle  , à quatre  anthères  , à 
fleurs  simples  inégales  ou  en  gueule  , à quatre 
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semences  nues  au  fond  du  calice  , et  à'  semences 
couvertes  par  un  péricarpe. 

Dans  les  systèmes  mixtes  , les  labiées  se  rap- 
portent au  :5e ordre,  et  les  personnées  au  4®  ordre 
de  la  classe  d’ALlioni  , qui  les  désigne  sous 
lé  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  pétalées  mo- 
nopétales simples  à quatre  sem-ences  nues  à deux 
et  quatre  étamines. , à semences  couvertes  , e?i 
masque.  Les  labiées  au  fascicule,  et-  les  per- 
sonnées au  2'i  fascicule  de  la  2®  collection  de  la 
i’^®  série  de  Gilibert  sous  le  nom  de  plantes  -à 
fleurs  visibles,  y à corolles  unipéralcs  figurées  , à 
deux  ou  quatre  étamines  inégales  , à un  style  à 
quatre  semences  nues , et  à semences  renferm.ées 
dans  une  capsule..  Les  labiées  au  i®>^'  ordre  , et 
les  personnées  au  2^  ordre  de  la  2®  classe  ééHal- 
ler  , sous  le  nom  de  plantes  à.  étamines  et 
fleurs,  visibles  pétalées  y a étamines  . au  nombre  de 
quatre  inégales  > didynames  à fleur  difforme  , à 
quatre  semences  nues , et  à semences  couvertes.  Les 
labiées  au-  5®  ordre  ^ et  les  personnées  aux  deux 
premiers  ordres  de  la  14®  classe  Haller  ^ sous 
le  nom  de  plantes- à étamines  et  fleurs  visibles 
pétalées  à deux  cotylédons  , à quatre  étamines 
dont  deux  plus  longues..  Les  labiées  au  ordre  , 
et  les  personnées  au  2^  ordre  de  la  7®  classe  de 
JHachendorf  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
apparentes  ou  visibles,  à plusieurs  cotylédons  , 
complettes  ou  parfaites  , à deux  étamines  plus  lôn^ 
gucs.  Les  labiées  au  i®*'  ordre-,  et  les  personnées 
au  2*^  ordre  de  là  7®  classe  de  - Cranti^ , sous  le 
nom  de  plantes  à florescence  apparente  , . à poi>t 
absolu  et  déliquescent , à fleur  en  gueule  , à,  set- 
menees  nues  ou  couvertes.. 
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Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d'attributs , les  labiées  se  rapportent  à la  14®  classe , 
et  les  personnées  à la  19®  classe  de  Ray  ^ qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  privées 
de  bourgeons , parfaites  à deux  cotylédons  à fleur 
simple,  à quatre  semences,  verticillées , et  à se- 
mences renfermées  dans  une  membrane  simple. 
Les  labiées  à la  i o®  classe  , et  les  personnées  à la 
5®  classe  de  Lamarck , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées , à 
ovaire  dans  la  corolle , complettes  à dix  étamines 
ou  moins  , à corolle  monopétale  irrégulière  , 
labiées  et  en  masque. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles  , ces  deux 
familles  se  rapportent  à différentes  classes  de 
Sauvages  ^ qui  désigne  les  labiées  sous  le  nom 
de  plantes  garnies  de  feuilles  i.“  simples , entières , 
opposées , divisées , digitées  et  palmées j 3.°  com- 
posées , décomposées  et  laciniées  : et  les  personnées 
sous  le  nom  de  plantes  garnies  de  feuilles  i.°  sim- 
ples , entières , opposées  et  en  anneaux , 2.“  com- 
posées , décomposées  et  laciniées. 

Dans  les  systèmes  naturels  , ces  deux  familles 
se  rapportent  aux  11®  et  22®  ordres  de  IVulf^  aux 
23®  et  2^®  ordres  de  Guettard y aux  25®,  26®  et 
27®  familles  éé Adanson  , sous  le  nom  de  labiées 
et  personnées , aux  ^8®  et  59®  ordre  de  Linné  , 
sous  le  nom  de  verticillées  et  personnées.  Les 
labiées  au  33®  ordre  de  Guettard  , qui  les  dési- 
gne sous  le  nom  de  labiées  à filets  coniques  , et 
les  personnées  au  32®  ordre  du  même  auteur, 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  en  masque  , à 
filets  coniques  articulés  , à glandes  à cupule , et 
glandes  globulaires.  Les  labiées  à la  2®  famille , 
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et  les  personnées  à la  30  famille  de  la  y®  classe 
âiOeder y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  monopéta- 
les verticillées  et  personnées.  Les  labiées  à la  14® 
tribu  , et  les personnees  à la  i 5®  tribu  de  Scopoli  y 
sous  le  nom  de  plantes  à calice  et  corolle  d\ine  seule 
piece  J à étamines  insérées  sur  la  corolle  , à se- 
mences nues,  verticillées,  personnées.  Lqs  labiées 
au  I 56  genre  de  Necker  y sous  le  nom  de  plantes , 
dont  la  partie  supérieure  de  la  corolle , qui  sup- 
porte les  étamines , imite  un  casque  ; et  les  per- 
sonnées aux  14e  et  150  genres  du  même  auteur  , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  didynames  irré- 
gulières ou  anomales  et  régulières , imitant  une 
bouche  ouverte  ; ces  deux  familles  aux  différens 
ordres  de  la  8®  classe  de  Jussieu  , sous  le  nom 
de  plantes  à deux  cotylédons  monopétales , à 
corolle  placée  sous  le  pistil  , labiées , pédiculai- 
res , etc.  Les  labiées  au  ordre  , et  les  person- 
nées au  ordre  de  la  ii®  classe  de  Vati-Koyen  y 
sous  le  nom  de  plantes  à deux  cotyled.ons  , à calice 
propre , à fruit  diftérent , à étamines  visibles , à 
calice  et  corolle  , à filamens  proportionnés  , dont 
deux  plus  longs. 

Si  nous  examinons  la  maniéré  dont  les  auteurs 
ont  divisé  la  famille  des  labiées  y nous  verrojis 
I .“  que  Morison  Hermann  y Boerhaave  y Fabri- 
cius  y Tournefort  y Bergen  y Magnol  y Rivin  y 
Ludwig^  y JV achendorf  y Haller  y Lamarck  y ont 
préféré  la  forme  de  la  fleur  5 2.°  Wernischeck  , 
Gouan  y le  nombre  des  divisions  du  calice  ; 
3.°  Linné ^ y le  nombre  des  étamines;  4.°  Crant^^  y 
le  nombre ^des  étamines  et  la  forme  du  calice; 
5.°  Gilibert  y Hllioni  y Gattenhof  y le  nombre 
des  étamines  et  la  forme  de  la  corolle  ; 6.®  Du- 
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rande  , le  nombre  des  étamines  , la  forme  de  îa 
corolle  et  du  calice  ; 7.“  R(iy  , ^ensemble  de 
toutes  les  parties  i 8.*^  Sauvages  les  feuilles  ; 
5.“  Gmelin  y suit  les  divisions  de  Z//2/2e,*  io.°  Ct£- 
salpin  y Christ,  et  Chret.  Knaut  y Ruppius  y 
Jdaller  ^ y LiidTuig  y Bo'éhmer  y Gledistch  y 
Segaier  y Villars  y Thunberg  y ne  les  divisent 
point. 

Morison  , divise  les  labiées  par  la  forme  des 
fleurs  , I.  en  casque  à épi  y i.°  en  casque  à 
verticilles  sessiles  y 5.“  en  casque  à verticilles  à 
pétioles.  Hermann  y par  les  fleurs  i.“  en  casque 
et  labices  , z.“  à peine  en  casque  ou  labiées, 
3.  en  casque  à peine  labiées,  4.°  labiées  à peine 
en  casque.  Boerhaave  y par  les  fleurs  i,°bilabiées 
( a deux  lèvres  , ) c'est-à-dire  , ayant  un  casque  et 
une  Karbe  , i.°  barbues  , ayant  seulement  la  levre 
inférieure  , 3.°  simples,  n'ayant  ni  casques  ni 
Xqvïqs.  Fab ricins  y divise  les  labiées  en  trois  ordres, 
pris  de  la  forme  de  la  fleur,  i.°  unilabiée  A à 
quatre  divisions , B à cinq  divisions , à tige  a sous- 
ligneuse  , b herbacée  ; bilabiées , à levre  supé- 
rieure , A entière  , l'inférieure  à deux  divisions  en 
forme  de  cœur,  B entière , l'inférieure  à trois  divi- 
sions , C le  plus  souvent>entiere  ( quelquefois 
bifide  , ) l'inférieure  à quatre  divisions,  D bifide, 
l'inférieure  à trois  divisions , E bifide  , l'inférieure 
à quatre  divisions  , F à trois'divisions  , l'inférieure 
simple  ; 5.“  à fleurons  à peine  en  casque  ou  tubu- 
lés  , A quatre  divisions , B à cinq  divisions  à capi- 
tules a non-écailleux  , h écailleux  , à levre  supé- 
rieure r.“  bifide,  l'inférieure  à trois  divisions, 
2.“  trifide , l'inférieure  à deux  divisions.  Tourne^ 
fort  y par  la  fleur,  dont  la  levre  supérieure  imite 


P A R T I E.  145 

1»®  un  casque  ou  une  faulx , 1°  creusée  en  cuiller , 
3.°  droite  , 4.“  à une  seule  lèvre,  Bergen  , le  divise 
en  quatre  ordres,  pris  de  la  forme  du  pétale  supé- 
rieur, i.“  tronquée,  z.°  en  casque , 3."  creusée, 

4 ° droit.  Magnol , d’après  le  limbe  de  la  Heur 
labiée  , dont  la  levre  supérieure,  i.°  n’est  pas 
divisée,  z.“  est  divisée  , 3."  à levre  égale  , 4“.  à 
une  seule  levre.  Rivin  , les  divise  par  la  forme 
de  la  barbe  ou  levre  inférieure  ; qi  Ludwig^  , par 
le  casque  ou  levre  supérieure.  Ainsi,  selon  Rivin ^ 
elles  ont  i.°  une  barbe  sans  casque,  z."  une  barbe 
simple , avec  le  casque  divisé  en  quatre  parties , 
3.“  une  barbe  divisée  en  trois  parties  , et  le  casque 
entier  ou  divisé , 4."  une  barbe  divisée  en  quatre 
parties , et  le  casque  entier  ou  divisé.  Selon  Lud- 
wig^  y celles  i.“  qui  n’on:  pas  de  casque  , ont  la 
barbe  divisée  en  quatre  ou  cinq  parties  j z.°  celles 
qui  ont  le  casque  entier , ont  la  barbe  divisée  en 
trois  ou  quatre  parties;  3.°  celles  qui  ont  le  cas- 
que divisé  , ont  la  barbe  également  divisée  en  trois 
ou  quatre  parties  ; 4.“  celles  dont  le  casque  esc. 
divisé  en  quatre  parties  , ont  la  barbe  entière. 
Waehendorf  y par  la  forme  de  la  levre  supérieure 
i."  entière,  z.“  échancrée  , 3.“  bifide,  trifîde. 
Haller:,  dans  son  Enumeratio  y divise  les  labiées 
par  la  forme  de  la  fleur,  i."  à une  levre,  z.“  à 
casque  à trois  divisions,  3.°  à casque  simple  , 4.°  à 
casque  à deux  divisions,  5.“  à fléur  à deux  divi- 
sions peu  pononcées  ; et  dans  son  Historia  ^ par 
la  fleur  i."  peu  difforme  , z.°  à deux  levres,  à 
casque  a écllancré  ou  biiide  , b dentelé , c entier 
3.  sans  casque.  Lamarck  , par  la  forme  du  limbe 
de  la  corolle,  formant  id  deux  levres  bien  dis- 
tinctes , l’une  supérieure  et  Tautre  inférieure  ; 


144  Seconde 

2.“  ne  formant  pas  deux  Icvres  bien  distinctes  ; U 
n^’en  a qu'une  seule  ou  est  peu  difforme.  Il  les  sous- 
divise  par  la  nature  des  filamens  , du  calice , etc. 

JVernischeck  et  Gouan  les  distinguent  par 
le  nombre  des  divisions  du  calice  , i.“  bifide  , 
2°.  quinquefide,  5.“  multifide , selon  le  premier  5 
ou  i.°  bilabiée , z.°  presque  quinquefide^  selon 
le  second. 

Linné  y divise  les  labiées  par  le  nombre  des 
étamines,  i.“  à deux  , 2.°  à ' quatre  étamines. 
Crant^  , par  le  nombre  des  étamines  , i.°  à deux  , 
2.°  à quatre  étamines,  à calice  A quinquefide  et 
multifide , B bilabié. 

Gilihert , par  le  nombre  des  étamines  ; savoir  , 
i.°  deux  étamines  à corolle  peu  difformes,  2.°  à 
quatre  étamines  à corolle  5 A.“  à deux  levres , à 
casque  échancré  ou  bifide,  B.°  à gorge  dentée  sur 
les  bords , C.°  à une  levre.  Allioni  ^ par  le  nom- 
bre des  étamines  , savoir  : i.“  deux,  2.°  quatre 
étamines  , à casque  ou  levie  supérieure  A unie  , 
a peu  divisée , b profondément  divisée , B concave , 
C sans  casque  ou  à fleur  à une  seule  levre  , D sans 
casque , à fleur  presque  divisée  en  cinq  parties. 
Gattenhof , par  le  nombre  des  étamines  , i.”  à 
deux , 2.“  à quatre  étamines  : il  sous-divise  les 
labiées  à deux  étamines  , par  les  filamens,  la 
forme  de  la  corolle  et  du  calice  ; et  les  labiées  à 
quatre  étamines,  par  la  forme  de  la  corolle.  ^ 

Durande  y par  le  nombre  des  étamines , savoir: 
i.°  quatre  , dont  deux  fertiles  et  deux  autres 
stériles , 2“.  quatre  fertiles  , A à levre  supérieure 
presque  nulle  , B à calice  presque  découpé  en  cinq 
parties  , C à calice  à deux  levres. 

Ray  , 
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Rny  J forme  six  sections  des  labiées  ^ i.°  sous- 
ligneuses  , z.°  à fleur  presque  sans  casque  , à seg- 
mens  égaux  , 5.°  à capitules  écailleux , 4,  à feuilles 
verticillées  d’une  maniéré  particulière  , j-."  à feuil- 
les simplement  verticillées  3 6'^.  à fleur  sans  cas- 
que. 

Sauvages  , les  divise  par  la  forme  des  feuilles  , 
i.“  étroites,  z.“  longues. 

Dans  les  systèmes  naturels  , Linné  , Ge^ 
tard  y IVulfy  Oeder , Van-Roy  en  ne  les  divi- 
sent point.  Adanson  les  divise  ei,i  trois  sections  , 
prises  de  la  forme  et  de  la  disposition  des  fleurs 
i.'"  sans  écailles  , z.“  accompagnées  d’écailles  et 
distinctes  les  unes  des  autres,  3.“  accompagnées 
d’écaillos  , et  réunies  plusieurs  ensemble  en  co- 
rymbe  , sur  un  ou  plusieurs  pédicules  communs, 
sensibles.  Guettard,  forme  six  sections  des  labiées  ^ 
i.“  à rilets  coniques  articulés  et  à glandes  globu- 
laires , qui  n’ont  pour  cavité  que  les  pores  même 
de  la  plante  , placés  dans  des  endroits  pareils  à 
ceux  où  les  cavités  s’observent  dans  les  autres , et 
qui  sont  brillantes  et  sans  couleur  ; z.“  à filets 
coniques  articulés  , et  à glandes  globulaires  ren- 
fermées dans  une  cavité  , et  qui  sont  sans  couleur  , 
ou  qui  n’ont  que  celle  de  la  feuille;  5.“  à filets 
coniques  articulés  et  à glandes  globulaires  ren- 
fermées dans  une  cavité  , et  qui  sont  colorés  ; 
4.“  à filets  coniques  articulés , et  à glandes  globu- 
laires renfermées  dans  une  cavité , qui  sont  quel- 
quefois colorés  et  en  dessus  et  en  dessous  des 
feuilles  ; 5.“  à filets  coniques  articulés,  à glandes 
à cupule  et  à glandes  globulaires  élevées  au-dessus 
de  leurs  cavités,  et  qui  sont  colorés;  6,°  à filets 
coniques  articulés  , à glandes  en  houppe  et  à 
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glandes  globulaires  renfermées  dans  une  cavité  , 
et  qui  sont  colorées.  Nccker  divise  les  labiées  par 
le  nombre  des  étamines.  Jussieu  , par  le  nombre 
des  étamines:  savoir,  i.°  deux  fertiles  et  doux 
stériles  , quatre  fertiles  , à corolle  A à une 
levre  , la  supérieure  jiulle  , B à deux  levres , le 
calice  a à cinq  divisions  , b à deux  divisions. 
Scopoli  y par  le  nombre  des  étamines  : savoir  , 
i.“  quatre  étamines  fertiles,  à calice  A labié-, 
B non-labié  , z.®  deux  étamines  fertiles. 

Si  nous  examinons  les  diflérentes  parties  que 
les  auteurs  ont  employées  pour  diviser  les  per- 
sonnées y nous  verrons  i.®  que  Linné  ^ y Villars  y 
Gilibert  y Glcdistch  ont  préféré  le  nombre  des 
étamines  ; z.®  Ray  y Bergen  y Fabriciiis  , la  forme 
des  fleurs  ; 3.“  Ùouan  y IVernischeck  y le  nom- 
bre des  divisions  du  calice  ; 4."  Ruppius  , Lud- 
wig  ^ y Haller^  y le  fruit  ; 5.®  Gattenhof  y Hal- 
ler , Durande  y Haller  y Allioni  y le  nom- 
bre des  loges  de  la  capsule  -,  6.®  Hermann  y le 
nombre  des  semences  5 7.®  Sauvages  y Lamarck  , 
les  feuilles  \ S.®  Crant\  y W achendorf  y le  port  ; 
5>.®  Gmelin  , suit  les  divisions  Linné  j'  10."  Ci- 
salpin y Morison  y Christ.  QX.  Chret.Knaut  y Boer- 
haave  y Rivin  y Tourne  fort  y Magnol  y Seguier  y 
Ludwig  y Bo'éhmer  y Thunberg  ne  les  divisent 
point. 

Linné  et  Villars  divisent  les  personnées  par  le 
nombre  des  étamines  : savoir,  i.®  deux,  z.®  qua- 
tre étamines , selon  le  premier  ; i.®  quatre,  z®.deux 
étamines,  selon  le  second.  Gilibert  y les  divise  par 
le  nombre  des  étamines  : savoir,  i.®  deux  étami- 
nes , à semences  renfermées  dans  une  capsule  j 
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îr."  quatre  étamines  , à corolles  A cinq  divisions  , 
B à deux  levres , à tige  écailleuse  , C personnées , 
à fleurs  soutenues  par  des  bractées  , D labiées , 
à calice  a,  ventru  b en  crête , E en  gueule  à 
éperon  ; 3.“  à deux  étamines , à corolle  à éperon. 
Gledistch  ^ par  le  nombre  des  étamines,  i.'^deux 
antlxeres.,^  à fleujrs  monopétales  irrégulières  , à se- 
mences renfermées  dans  une  capsule  j quatre 

anthères , à fleurs  simples  inégales  ou  en  gueule , 
à semences  renfermées  dans  un  péricarpe. 

Ray  y divise  les  personnées  par  la  forme  de 
la  fleur  i.°  difforme  , béante.  Bergen  ^ par 
la  forme  de  la  fleur  anomale,.  i.°  à limbe  éga- 
lement ouvert  des  deux  côtés  , tabulée  per- 
sonnée.  Fahricius  par  la  forme  de  la  fleur 
monopétale  i.°  régulière  A à quatre  ^ B à cinq 
divisions , 2.“  irrégulière; 

Gouan  et  IVernischecH  , divfsent  l'es  person- 
nées par  le  nombre  des  divisions  du  calice  A à 
deux  3 B"  à quatre  , C à cinq  divisions  , selon 
le  premier  ; À à deux  , B à trois  , C à quatre  , 
D à cinq  , E a plusieurs  divisions ,,  selon  lé 
second. 


Ruppius  y Ludwig  ^ et  Haller  ^ ^ divisent 
les  personnées  par  la  capsule  i.“  simple,  2.°  com:* 
posée  ,.  seloix  les  deux,  premiers  ; i,”  simple  , 
2.°  divisée  en  deux-  parties  ^ selon  le  dernier.. 

Gattenhof  Qt- Haller ^ divisent  person- 
nées. par  le  nombre  des  Loges  de  la  capsule 
à une,  2.“  à deux  loges.  Dur.ande  , par  le 
nombre  des  loges  de  la  capsule  à une,  seule 
loge  , 2.°  à deux  loges  , A à cloison  opposée  , 
B parallèle  aux  panneaux.  Haller  et  Allioni, 
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par  le  nombre  des  loges  du  fruit  , i.*  en  mo- 

nangies  , 2.“  diangies  , selon  le  premier  ; i.°  en 

monangics , 2."  diangies  , à calice  a à moins  de 

cinq  divisions  , ^ à cinq  divisions  , selon  le 

second. 

Hermann  ^ divise  les  personnées  par  le  nombre 
des  semences  , i.“  à plusieurs  semences  , 2°.  à 
de  ux  semences. 

Sauvages  y divise  les par  les  feuilles 
A étroites  , B larges.  Lamarck  , par  les  feuilles 
i.°  caulinaires  milles  ou  toutes  alternes  , 2.°  cau- 
linalrcs  , la  plupart  opposées  ou  vcrticillées. 

Crant:^  y divise  les  personnées  par  le  port 

1. **  absolu,  2.°  déliquescent.  Celles  dont  le  port 
est  absolu  , sont  sous-divisées  par  le  nombre  des 
étamines  j savoir  , i.°  deux  , 2."  quatre  étamines, 
à fruit  A à capsule  , à calice , a à deux  et  quatre 
divisions  , b à cinq  et  plusieurs  divisions  , B à 
baie  et  à noix  , C à silique.  Celles  dont  le  port 
est  déliquescent , ont  les  semences  i.°  nues  à deux 
ou  quatre  étamines , x.°  couvertes  A par  une  cap- 
sule , à calice  a à deux  et  quatre  divisions,  b à 
cinq  divisions , B par  une  baie  ou  noix.  îVachen- 
dorf  les  divise  par  le  port  , i.“  en  personnées  , 

2. °  en  plantes  analogues  aux  personnées.  Il  sous- 
divise  les  personnées  par  le  fruit  i.“  à capsule 
A à une  loge,  B à deux  loges,  à calice  a à plu- 
sieurs divisions , b à cinq  , c à quatre  , d à deux 
divisions  , C à trois  , D à quatre  loges  , 2.°  à 
silique  , 3.°  à baie  , 4.“  à noyau  ; et  les  plantes 
analogues  aux  personnées  par  le  nombre  des  éta- 
mines, i.°  à cinq,  2.°  à quatre  , 3.°  à deux  éta- 
mines. 

' Dans  les  systèmes  naturels  , Linné  y 
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Gérard  ^ Wulf  , Oeder  , Van-Royen  , ne 
divisent  point  les  personnées.  Adanson  , qui 
forme  deux  familles  des  personnées  sous  le  nom 
de  verveines  et  de  personnées  , divise  les  pre- 
mières par  le  fruit  1."  qui  se  sépaae  en  deux  ou 
quatre  graines  , 2."  à baie  ou  en  capsule  ; et  les 
secondes  par  le  fruit,  i.“  à une  seule  loge  , z.“  à 
plusieurs  loges  , A à deux , B à quatre , C à cinq 
étamines.  Jussieu. , en  forme  cinq  divisions  , sous 
le  nom  de  pédiculailes  , d'acanthes  , gattiliers 
scrophulaires  et  bignones.’  Guettard  les  divise 
en  quatre  sections  5 savoir  , à fleurs  en  masque  , 
i.°  à glandes  globulaires,  z.°  à glandes  à cupule, 
et  dont  quelques-unes  ont  des  glandes  globu- 
laires ou  des  filets , 5.°  à filets  coniques  articulés 
et  glandes  globulaires  , ou  qui  ont  quelques  par- 
ties qui  leur  sont  équivalentes  , 4.°  à filets  arti- 
culés et  glandes  à cupule.  Scopoli  les  divise  par 
les  semences  , i.°  nues  , z.®  couvertes  , et  sous- 
divise  les  personnées  à semences  couvertes  par  le 
nombre  des  étamines  , savoir  : i.“  diandrcs  à 
deux  anthères  fertiles  , z.°  tétrandres  ou  à quatre 
anthères  fertiles  , à fruit , A à noyau  ou  à baie , 
B sec , a à une  loge , ^ à deux  loges  à corolle  , 
^ béante , non-béante.  Necker  en  forme  deux 
sections  caractérisées  , par  le  sexe  , la  première 
i.  en  monogames  ou  hermaphrodites,  sous-divi- 
sees  par  les  étamines  au  nombre  A de  deux  fer- 
tiles , B de  quatre  , dont  deux  stériles  , C de 
quatre  fertiles  5 et  la  seconde  en  monogames  ou 
hermaphrodites , sous-divisées  par  la  forme  de  la 
corolle  qui  supporte  les  étamines,  et  qui  est  i.®  en 
forme  de  ^tube  , z."  en  entonnoir  , 3.®  en  sou- 
coupe, 4.  en  cloche,  y.®  en  roue. 
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CLASSE  XV.  Tetradynamie, 

Linné  a employé  le  fruit  pour  sous-di viser 
■cette  classe  , et  en  former  deux  ordres  sous  le 
nom  de  tétradynamie  silicukiise  et  siliqueuse  (59). 
Les  silicules  entières  ou  échancrées  , sous-divisent 
le  premier  ordre,  et  les  calices  fermés  ou  ouverts 
le  second.  La  tétradynamie  offre  quelques  aber- 
rations ( 60  ). 

Le  caractère  des  plantes  de  cette  classe  , esc 
d'avoir  six  étamines  , dont  deux  sensiblement 
plus  courtes  que  les  quatre  autres  qui  les  séparent 
et  qui  sont  aussi  séparées  de  deux  en  deux , sont 
en  opposition  l'une  de  l'autre.  Le  premier  ordre 
comprend  les  crucifères  à silicule  , c'est-à-dire  , 
dont  la  silique  en  diminutif  est  extrêmement 
courte  , presque  aussi  large  que  longue  , et  n'est 
nullement  séparée  en  dedans.  Le  second  ordre 
comprend  les  crucifères  à silique.  Dans  ces  plantes 
l'ovaire  ou  péricarpe  , s'alonge  beaucoup  , s'é- 
largit peu-à-peu  à mesure  que  le  fruit  mûrit,  et 
devient  une  espece  de  gousse  plate  appelée  silique. 


( 5,9  ) Les  deux  ordres  de  cette  classe  , sont  compris 
dans  les  siliquosæ  , ord.  nat.  Sy. 

( 60  ) Cardaniine  hirsuta  , têtrandre. 

Lepidiuni  ruderale  , iberis  , bonariense  , diandres  ; nu- 
dîcaule , aîpinurrt , tétrandres  ; graminifolium , hexandre. 
Le  L.  ruderale  est  apétale. 

Le  genre  des  cleome , offre  des  especes  hexandres , 
dodécandres  , icosandres  , polyandres  , gynaiidres  et 
polygames. 

Vella  pseudo-cytlsus  , a quatre  grands  filamens  eu- 
nuques et  unis  de  deux  en  deux. 
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Cett^siîlque  est  composée  de  deux  valvules  posées 
Tane  sur  Fautre  , et  séparées  par  une  cloison  fort 
mince. 

Si  Pon  recherche  3 a dit  après  Z/n ne /. /.  Rous- 
seau y pourquoi  les  deux  étamines  sont  beaucoup 
plus  courtes  que  les  autres  , on  trouvera  une 
petite  glande  implantée  sur  le  réceptacle  entre 
Pétamine  et  le  germe  , et  c’est  cette  glande  qui 
éloignant  Tétamine  , et  la  forçant  à prendre  le 
contour,  la  racouicit  nécessairement  (6i). 

Les  crucifères  y comprises  dans  les  deux  ordres 
de  la  tétradynamie  , sous  le  nom'  de  plantes  à 
fleurs  visibles  tétradynames  siliculeuses  et  siii- 
queuses  , se  rapportent  dans  les  systèmes  sur  le 
fruit,  à la  6®  classe  de  ilfomo/z,  qui  les  désigne 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  siliqueuses  tétra- 
pétales  bicapsulaires  et  bivalves.  A la  y®  classe  de 
Ccesalpin  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
deux  conceptacles.  A la  3"  classe  de  Christ.  Knaut y 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  pétalées 
simples , à péricarpe  membraneux  simple  et  uni- 
capsulaire  , tétrapétales  régulières.  A la  14®  classe 
âi  Hermann  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
semences  renfermées  dans  un  péricarpe  simple  à 
silique.  A la  Z3*  classe  de  Boerhaave  , sous  le 
nom  de  plantes  herbacées  à deux  cotylédons  péta- 
lées , à semences  renfermées  dans  une  silique  , à 
quatre  pétales  cruciformes  siliqueuses  et  silicu- 
leuses. A la  16®  classe  de  la  collection  de  la 

série  de  Fabricius  , sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à fleurs  et  fruits  visibles  à plusieurs 


(61  ) (Euv.  complettes  de  J.  J.  Rousseau  , tom.  28  , 
pag.  12G. 


ou  crua- 
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cotylédons  à quatre  pétales  siliqueuses 
feres. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  crucifères 
se  rapportent  à la  5e  classe  de  Tournefort  ^ qui 
les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  pétalées  simples  polypétales  régulières  cruci- 
formes. A la  8e  classe  de  Segaier  ^ sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  à 
quatre  pétales.  A la  5®  classe  de  Bergen  sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  simples  pétalées  polypé- 
tales régulières  cruciformes.  A ia  7e  classe  de 
Durande  y sons  le  nom  de  plantes  à fleurs  poly-  ' 
pétales  cruciformes.  A la  10e  classe  de  IVernis^ 
check  J sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  pétalées 
polypétales  , à quatre  pétales  cruciformes.  A la 
4e  classe  de  Rivin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
parfaites  simples  régulières  à quatre  péj;ales.  A 
la  4e  classe  de  Ruppiiis  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  parfaites  régulières  simples  à quatre  pétales. 

A la  4®  classe  de  Ludwig^  ^ sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  , à 
quatre  pétales.  A la  lo®  classe  de  Chret.  Knaiit  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  à quatre  pétales 
uniformes.  A la  8®  classe  de  Ludwig  et  Boëh- 
mer  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées 
parfaites  pétalées  à quatre  pétales  régulières,  h six 
anthères  et  un  style.  Au  4®  ordre  de  la  4®  classe 
à’ Haller  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles parfaires  régulières  simples  à quatre  pétales, 
à semences  couvertes  par  une  silique  ou  silicule. 
Aux  6®  et  7®  classes  de  Gouan  , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  pétalées  simples  à quatre 
pétales  régulières  et  irrégulières  , à deux  , quatre 
et  six  étamines  ou  tétradynames.  Au  2®  ordre  de 
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la  8«  classe  de  G attenhof  , sons  le  nom 'de  plantes 
à fleurs  visibles  parfaites  péralées  à quatre  pétales 
régulières , à six  étamines  et  un  pistil  , ou  tétra- 
dynames. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines  , les  cruci^ 
feres  se  rapportent  à la  ii®  classe  de  Magnol  ^ 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
à calice  externe  et  interne , à fleur  à quatre  pétales. 
A la  5 e section  de  la  11®  classe  de  Linné  ^ ^ sous 
le  nom  de  plantes  à calice  à périanthe  uniflore 
simple  caduc. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines,  les  cftici-^ 
feres  se  rapportent  à la  5 e section  de  la  6®  classe 
de  Villars y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
à étamines  déterminées  , hexandres  cruciformes. 
A la  14®  classe  de  Gmelin  y et  à la  ly®  classe  de 
Thunberg  y sous  le  nom  de  plantes,  à fleurs  visibleg 
tétradynames  , siliculeuses  et  siliqueuses.  Au  6^ 
ordre  de  la  i>^®  classe  de  Gledistch  y sous  le  nom. 
de  plantes  à fructification  apparente  , à étamines 
insérées  sur  le  réceptacle,  à six  anthères  à fleurs 
simples  complettes , à quatre  pétales , siliqueuses  , 
hypocarpes  à un  style. 

Dans  les  systèmes  mixtes  , les  crucifères  se 
rapportent  au  ordre  de  la  4®  classe  âéAllioni  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  pétalées 
à quatre  pétales  cruciforjpies  à six  'étamines  sili- 
queuses et  siliculeuses.  Aux  deux  fascicules  de  la 
1®  collection  de  la  z®  série  de  Gilibert  sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  , à corolles 
polypétales  uniformes  crucifères  ou  à quatre  pé- 
tales. A la  4®  classe  à'Haller  ^ sous  le  nom 
de  plantes  à étamines"  et  fleurs  visibles  pétalées  à 
six  étamines , dont  deux  plus  courtes , crucifères 
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siliqueuses  et  siliculeuses.  A la  iz«  classe  âi  Hal- 
ler y sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et 
fleurs  visibles  pétalées  à deux  cotylédons  , à éta- 
mines une  fois  et  demie  plus  nombreuses  que  les 
pétales.  A la  S'®  classe  de  IHachendorf  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles., 
a plusieurs  cotylédons,  complettes  ou  parfaites, 
à quatre  étamines  plus  longues.  A la  9®  classe  de 
Crant^  y sous  le  nom  de  plantes  à fructiheation 
apparente  à port  absolu  et  déliquescent  , cruci- 
formes siliqueuses  et  siliculeuses. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d’attributs  , les  crucifères  se  rapportent  à la  zi® 
classe  de  Ray , qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  privées  de  bourgeons  parfaites 
à deux  cotylédons  à fleurs  simples  , à semences 
renfermées  dans  une  membrane  simple  , à quatre 
pétales  siliculeuses  et  siliqueuses.  A la  i z«  classe 
de  Lamarck  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées , à ovaire 
dans  la  corolle , complettes  , à dix  étamines  ou 
moins  , à corolle  polypétnle  , cruciformes. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles,  les  crucifères 
se  rapportent  à diflé.  entes  classes  de  Sauvages  y 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  garnies 
de  feuilles  i.“  simples  entières  , étroites  et  lar- 
ges , xd  composées,  pinnées  , décomposées  laci- 
niées. 

Dans  les  systèmes  naturels  , les  crucifères  se 
rapportent  au  30®  ordre  de  IVulf  et  au  33®  ordre 
de  Gérard  y qui  les  désignent  sous  le  nom  de 
tétrapétales.  Au  57®  ordre  de  Linné  y sous  le  nom 
de  siliqueuses.  Au  jz®  ordre  ééAdanspn.  , sous 
le  nom  de  crucifères.  Au  z 8®  ordre  de  Cuettardy 
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sous  le  nom  de  crucifcres  sans  filets  ou  à filets. 
A la  6®  famille  de  la  8®  classe  à'Oeder  y sous  le 
nom  de  plantes  polypétales , tétrapétales  crucifères. 
A la  2 S®  tribu  de  Scopoli y sous  le  nom  de  plantes 
à calice  et  corolle  de  plusieurs  pièces  , ,à  étamines 
insérées  sur  le  réceptacle , an ti- scorbutiques.  Aux 
37&  et  58®  ordres  de  Necker  y sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  disposées  en  croix  , à fruit  sili- 
qucux  , et  plantes  à petites  fleurs  à quatre  pétales, 
à finit  court  et  siliculeux.  Au  14®  ordre  de  la 
13®  classe  de  Jussieu  , sous  le  nom  de  plantes  à 
deux  cotylédons  à plusieurs  pétales  , à étamines 
placées  sous  le  pistil , crucifères.  A la  1 3®  classe  de 
Van-Royen  y sous  le  nom  de  plantes  à plusieurs 
cotylédons  , à calice  propre  à fruit  différent  , à 
étamines  visibles , à calice  et  corolle  , à filamens 
proportionnés , dont  quatre  plus  longs.,  * 

Si  nous  examinons  la  maniéré  dont  ces  auteurs 
ont  divisé  la  famille  des  crucifères  , nous  verrons 
i.°  cpxe  Boerhaave y Gattenhof  y Gouaruy  Allioni , 
JJ ernischeck  les  distinguent  en  siliculeuses  et  sili- 
queuses  ; 2.“  Christ.  Knaut  , Morison  y Ray  y 
Haller  , en  siliqueuses  et  siliculeuses  ; 3.°  HaR 
1er  , Durande  y Villars  y Haller  ^ , Lamarck 
les  divisent  par  la  longueur  du  fi  nit  ; 4.°  Hermann , 
Fabricius  y Tournefort  y Magnol  y Rivin  y Rup- 
pius  y Ludwig^  y Chret.  Knaut  y Bergen,  par  le 
fruit  y y.  Crant'^  , par  le  port  ; W achendorf y 
j Gilibert  et  Gmtlin  suivent  les 
divisions  de  Linné  ; 7.°  Cæsalpin  y Linné  ^-y 
Seguier  y S auvages  y Ludtrig  y Boëhmer  y 
Gledisth  y Thunberg  ne  les  divisent  point. 

Boerhaave  , qui  divise  les  crucifères  en  silicu* 
leuses  et  siliqueuses sous-divise  les  siliculeirses,. 
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par  le  nombre  des  loges  : savoir , i .*  à une  loge , 
2..“  à deux  loges  à cloison  A parallèle  , B obli- 
que, 5.“  à plusieurs  loges  j et  les  siliqueuses  , 
i.°  en  bilocLilaires  , z.*"  articulées.  Gattenhof  y 
sous-divise  les  siliciileuses  par  le  nombre  des  se- 
mences J des  loges  et  la  situation  de  la  cloison 
parallèle  ou  transversale  ; et  les  siliqueuses,  par 
le  calice  à feuillets  rapprochés  ou  écartés.  Goiian  y 
Allioni  y IVerniscluck  ne  les  sous-divisent  point. 

Christ.  Knaiit  y qui  divise  les  crucifères  en 
siliqueu3®s  et  siliciileuses  , les  sous-divise  par  le 
nombre  des  loges,  i.'"  à une  loge,  z.°  à deux 
loges.  Morison  , les  sous-divise  par  le  nombre 
des  loges  du  fruit.  Ray  y sous-divise  les  siliqueu- 
ses par  le  nombre  des  valvules  et  des  loges  ; et 
les  siliciileuses  , par  la  cloison  parallèle  ou  trans- 
versale , et  le  nombre  des  semences.  Haller 
divise  les  crucifères,  i.°  en  siliqueuses,  z.°  sili- 
culeuses  A à cloison  parallèle  , B à deux  silicules , 
C à cloison  transversale  , D à fleur  difforme , E à 
silique  à une  loge  , F à silique  irrégulieie. 

Haller  , qui  divise  les  crucifères  par  la  lon- 
gueur du  fruit  à silique  i.°  courte,  z.°  longue, 
sous-divise  seulement  les  premières  par  le  nom- 
bre des  semences  , des  loges  , par  la  situation 
de  la  cloison  parallèle  ou  transversale.  Durande 
divise  les  crucifères  par  le  fruit,  i.°  à petite  sili- 
que A entière  , point  échancrée  à son  sommet , 
B échancrée  à son  sommet  ; z.“  à silique  A à 
calice  fermé  ou  ses  feuilles  rapprochées , B à calice 
évasé  ou  ses  feuilles  écartées  : ( ces  divisions  sont 
celles  de  Linné.  ) Villars  les  divise  i.*"  en  cruci- 
formes siliciileuses , z.  a siliques  alongeis.  Haller  ^ 
les  divise  par  le  fruit  à capsule  à deux  divisions  ^ 

t 
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1. °  Longue  ou  silique  , i.“  courte  ou  sîllcule. 
Lamarck^  par  la  silique,  dont  la  longueur  i."  n est 
jamais  quatre  fois  plus  grande  que  la  largeur , 

2. °  surpasse  quatre  fois  au  moins  la  largeur. 

Hermann  J divise  les  cmciferes  en  siliqueuses 

bicapsulaires  et  fongueuses.  Fabricius  ^ divise 
les  crucifères  en  cinq  ordres , pris  de  la  forme  de 
la  silique,  i.°  en  uniloculaires  ; i°  biloculaires , 
à siliques  ou  silicules  à cloison  opposée  aux  val- 
ves a à pétales  entiers,  b à deux  divisions  j 3.“  à 
siliques  à cloison  parallèle  aux  valves  , a très- 
larges  , b en  forme  de  cornes  charnues , c presque  > 
rondes , d longues , à quatre  angles  , e en  forme 
de  deciie  5 4.°  à siliques  articulées  , a à fleur 
régulière  ou  uniforme  , b irrégulière  ou  difforme; 
5."  à siliques  difformes  ou  anguleuses.  Tourne- 
fort  y sous-divise  les  crucifères  par  le  fruit  i.“  à 
une  capsule  , non-siliqueux  ; 2.°  court , partagé  en 
deux  parties  .par  une  cloison  A transversale  , 

B parallèle  ; 3.°  à silique  A à deux  loges,  B arti- 
culée ; 4.°  à silique  à trois  ou  quatre  loges. 
Bergen , suit  les  divisions  de  Tournefort.  Magnol  y 
les  divise  par  le  fruit , i.°  à capsule,  2.°  à silique. 
Rivin  y les  divise  par  les  semences  et  le  péricarpe  , 
savoir:  i.°  à une  semence  nue  , 2.°  à péricarpe 
à deux  loges  , A long  , B large,  C court.  Ruppius  y 
par  les  semences  et  le  finit  , i.°  à une  semence 
nue  , 2.“  à capsule  A simple  , B à deux  divisions  , 
a siliqueuse  , b siliculeuse , c large.  Ludwig  * , 
par  le  fruit  à capsule  A simple  , B à quatre  divi- 
sions, C à deux  divisions.  Chret.  Knaut , par 
le  fruit  à capsule  i.°  simple  membraneuse,  A à 
une  semence , B à deux  semences  , C à plusieurs 
semences  ; 2.  ° composée  à deux  loges  membra- 
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neuse  , A à une  semence  ^ B à plusieurs  semen- 
ces. 

Crant7^_  y divise  les  crucifères  par  le  port  i®.  ab- 
solu , en  A siliculeuses , B siliqueuses  ; i."  par  le 
port  déliquescent , en  siliqueuses,  à calice  caduc. 
IV achendorf  y les  divise  i.°  par  Babsence  , par 
la  présence  et  la  forme  du  style  , en  A siliculeu- 
ses , B siliqueuses. 

'Dans  les  systèmes  naturels , Linné  , Gérard  y 
y Oeder  ne  divisent  point  les  crucifères, 
Scopoli  y les  distribue  en  deux  familles,  relati- 
vement au  fruit  , i.®  alongé , ( siliqueuses,  ) 
2.°  court  et  large  , ( siliculeuses.)  Jussieu  y les 
divise  par  le  fruit  i."  siliqueux  , 2.“  siliculcux. 
Van- Roy  en  , par  la -forme  de  la  silique  1°  pres- 
que ronde  , i°  très-longue.  Necker  y les  divise 
par  le  fruit  i.“  siliqueux  , à fructification  mono- 
game ou  hermaphrodite  , à calice  A épais , pres- 
que ouvert,  B droit , rapproché  j 2..°  siliculeux  , 
à fructification  monogame  ou  hermaphrodite;, 
à deux,  quatre  étamines,  à fleurs  tétradynames. 
yldanson  , les  divise  en  quatre  sections , savoir  : 
1°.  les  roquettes  ( erucæ  , ) les  lunaires  ( lu- 
nariæ , ) 3.“  les  tlaspi  ( thlaspi , ) 4.°  les  raiforts 
( raphani.  ) Guettard  y les  distribue  en  cinq  sec- 
tions, savoir  ; en  crucifères,  i.“  sans  filets  et  a- 
fleur,  2".’  à filets  coniques  simples,  5“.  à filets 
en  Y grec  horizontaux  , 4°.  en  filets  en  Y grec 
horizontaux  et  perpendiculaires , et  à filets  sim- 
ples et  coniques , 5“.  à filets  en  Y grec  horizon^ 
taux  et  perpendiculaires  qui  se  ramifient  , et  a 
filets  simples  et  coniques. 
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CLASSE  XVI.  Monadelphie. 

Les  ordres  de  la  monadelphie  sont  pris  du 
nombre  des  étamines , de  même  que  ceux  de  la 
diadelphie  et  polyadelphie.  Iis  sont  , dans  cette 
classe  , au  nonibre  de  huit  , et  ne,  présentent 
aucune  sous-division.  La  connexion  des  hiamens 
des  étamines  ^n  un  corps  , les . anthères  étant 
libres  , forme  le  caractère  essentiel  de  cette  classe. 

La  monadelphie  renferme  la  famille  naturelle 
des  malvacées  ( 6^  Quelques  genres  présentent 
des  aberrations  ( (yfj. 

Les  malvacùs  , comprises  dans  le  huitième 
ordre  de  la  monadelphie  , sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  visibles  monadelphes  polyandres , se  rap- 
portent , dans  les  systèmes  sur  le  fruit  ^ à la  6® 
classe  de  Morison  , qui  les  désigne  sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  siliqueuses  à quatre  pétales, 
à deux  capsules  et  deux  valves.  ,Aux  15®  et  14* 
classes  de  Cccsalpin  , sous  le  nom  ^.de  plantes 
herbacées  à plusieurs  semences.  A la  1*  section  de 
la  classe  Ôl' Hermann  , sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  pétalées , à plusieurs  semences  nues-  A 
la  (5®  section’  de  la  p'  classe  de  Christ.  Knaut  , 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  pétalées 
simples,  à semences  nues.  A la  section  de  la 


(62)  Columniferœ  , ord.  nat.  34* 

( 63  ) Bombax  pcntandrum. 

Les  géranium  , sur  quatre-vingt- deux  especes  , en 
offrent  trente -cinq  à sept  étamines  , et  dix  à cinq. 
La  corolle  est  tantôt  régulière  , tantôt  irrégulière. 
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io®  classe  de  Boerhaave  , sous  le  nom  de  plan- 
tes herbacées  à deux  cotylédons  pétalées  , a se- 
mences renfermées  dans  une  capsule  à plusieurs 
loges.  Au  6®  ordre  de  la  i 5®  classe  de  la  z®  collec- 
tion de, la  II®  série  de  Fahricius  y sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à fleurs  et  fruits  visibles  , 
à plusieurs  cotylédons  et  capsules. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle , les  malvacées 
se  rapportent  à la  ir®  classe  de  Tournefort  y qui 
les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  pétalées  simples  monopétales  régulières  , 
campaniformes.  A la  3®  classe  Seguier  y sous  lè 
nom  de  plantes  herbacées  c\  fleurs  simples  péta- 
lées mohopétales  , campaniformes.  A la  5®  sec- 
tion de  la  lï®  classe  de  Bergen  y sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  simples  pétalées  monopétales 
régulières.,  campaniformes.  Ala  i^^®  section  de  la  6® 
classe  de  Durande  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
à plusieurs  pétales  , malvacées  à étamines  nom- 
breuses. A la  i^®  classe  de  IVernischeck  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  pétalées  polypétales  à cinq 
pétales,  columnifcres.  A la  classe  de  Rivin  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  simples 
régulières  monopétalcs,  à plusieurs  semences  nues, 
i^t  à péricarpe  à quatre  , cinq  ét  plusieurs  semen- 
ceis^  A la  i^®  classe  de  Ruppius  ^ sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  parfaites  régulières  simples  mono>- 
pétales  à plusieurs  semences  nues  , à capsules  à 
cinq  et  pliisieui*s  divisions.  A la  4®  section  de  la 
ire  classe  de  Ludwig  * y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  mono- 
pétales, à plusieurs  semences  nues.  A la  11®  sec- 
tion de  la  ir®  classe  de  Chret.  Knciut y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  monopétales  Uniformes , 
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à.  capsules  simples  membraneuses  , à plusieurs 
semences.  A la  classe  de  Liidwig^"^  et  Boehmer^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  monopétales  simples  régulières , à 
plusieurs  anthères  et  un  style.  Au  8®  ordre  de  la 
1*^®  classe  de  Gouan  sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  régu- 
lières , monadelphes  à plusieurs  étamines.  Au  9® 
ordre  de  la  classe  de  Gûttenhqf  ^ sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  mo- 
nopétales simples  régulières  , à plusieurs  étamines 
et  un  pistil. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice  ^ les  malvacéès- 
se  rapportent  à la  5®  section  de  la  9®  classe  de 
Magnol  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à calice  externe  et  interne  , à fleur  mo- 
nopétale. A la  Z®  section  de  la  6®  classe  de  Linné  * , 
sous  le  nom  de  plantes  à calice  , à périanthe  uni- 
flore  double. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines , les  malva- 
cées  se  rapportent  à la  z®  section  de  la  7®  classe 
de  Villars  , qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plan- 
tes à étamines  indéterminées  , réunies  par  leurs 
fllamens  , heptandres  monadelphes  , malvacéès. 
Au  8®  ordre  de  la  16®  classe  de  Thanberg  ^ et 
au  13®  ordre  de  la  y®  classe  de  Gmelin  ^ sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  , mona- 
delphes polyandres.  Au  1 5®  ordre  de  la  z®  classe 
de  Gledistch  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fructifi- 
cation apparente , à étamines  insérées  siir  la  corolle, 
à fllamens  réunis  en  forme  de  cylindre  , colum- 
niferes. 

Dans  les  systèmes  mixtes  , les  malvacéès  se 
rapportent  au  i®r  ordre  de  la  7®  classe  àlAllioni , 
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qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  pétalées  à cinq  pétales  , qui  ne  sont  pas 
a deux  semences  nues  , à étamines  réunies.  Au 
fascicule  de  la  z®  collection  de  la  série  de  Gili~ 
hert , sous  le  nom  de  plantes  à.  fleurs  visibles  k 
corolles  unipétales  non-hgurées  , à étamines  nom- 
breuses, réunies  par  leurs  filamens  engainant  le 
pistil  , malvacées.  Au  4®  ordre  de  la  8®  classe 
ài  Haller  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  petalees , à étamines  nombreuses  , colum- 
niferes  ou  malvacées.  A la  8®  classe  à! Haller  , 
sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visi- 
bles pétalées  à deux  cotylédons , à étamines  nom- 
breuses. A la  6®  classe  de  Waehendorf  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , à 
plusieurs  cotylédons , complettes  ou  parfaites  , à 
étamines  réunies  par  leurs  filamens  en  forme  de 
cylindre.  A la  11®  classe  de  Crant:^  , sous  le  nom 
de  plantes  à florescence  apparente , à port  absolu 
et  déliquescent , columniferes. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d'attributs,  les  malvacées  se  rapportent  à la  j* 
section  de  la  ly®  classe  de  Ray  ^ qui  les  désigne 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  privées  de  bour- 
geons parfaites , à deux  cotylédons  à fleur  simple, 
à semences  renfermées  dans  une  membrane  sim- 
ple , monopétales.  A la  18®  classe  de  Lamarck  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  distinctes  disjoin- 
tes bisexuelles  pétalées,  à ovaire  daiis  la  corolle,, 
complettes  à onze  étamines  ou  plus  , à pétales 
non-insérées  sur  le  calice , columniferes. 

Dans  les  systèmes  sur  les  h’ui'lcs,  \qs  malvacées 
se  rapportent  aux  4® , S®  et  11®  classes  de  Sauvages , 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  garnies  de 
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fe.uillcs  i.°  simples,  entières,  larges;,  divisées, 
palmées;  3.''  composées,  laciniées. 

Dans  les  systèmes  naturels  , les  malv accès  se 
rapportent  au  25)°  ordre  de  Guettard  , qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  malvacées,  à glandes  à 
houppes  composées  de  plus  ou  moins  de  filets , 
répandues  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  , les 
tiges,  les  calices  et  souvent  sur  les  pétales,  et  à 
filets  simples  , coniques , longs.  , sur  les  princi- 
pales nervures  des,  feuilles.  Au  5 o®  ordre  èiAdan- 
son  y sous  le  nom  de  malvacées.  Au  3 4®  ordre  de 
Linné  ^ au  50®  ordre  de  fVulf  y au  57®  ordre 
de  Gérard  , sous  le  nom  de  columniferes..  A la 
3®  famille  de  la  8®  classe  à'Oeder  y sous  le  nom 
de  plantes  à plusieurs  pétales,  à bec.  A la 
femille  de  la  ij®  tribu  de  Scopoli  y sous  le  nom 
de  plantes  à calice  duine  seule  piece  , à corolle 
de  plusieurs  pièces  , à étamines  insérées  sur  le 
réceptacle  , réunies  par  leurs  filamens , columni- 
feres, Au  35®  genre  de  Necker y sous  le  nom  de 
plantes  à étamines  nombreuses  réunies  , imitant 
une  colonne.  Au  14®  ordre  de  la  1 5®  classe  de 
Jussieu  y sous  le  nom  de  plantes  à deux  cotylé- 
dons à plusieurs  pétales , à étamines  placées  sous, 
le  pistil  , malvacées..  A la  14®"  classe  de  T^an^ 
Royen  y sous  le  nom  de  plantes  à deux  cotyle- 
do  ns , à calice  propre , à fruit  didérent  , à étamines- 
visibles  , à calice  et.  corolle  , à filamenstpropor- 
donnés,  réunis  en  un  corps.. 
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CLASSE  XVIL  Diadelphib. 

La  dladelphie  renferme  les  vraies  légumineuses 
ou  papillonacées  ( 64).  Elle  a quatre  ordres  , dont 
les  trois  premiers  ne  sont  point  sous-divisés  ^ et 
le  dernier  , qui  est  très-nombreux  , présente  six 
sous-divisions  prises  i.°  de  la  connexion  des  éta- 
mines en  un  corps  , du  stygmate  duveté  , 
3.“  de  la  gousse  à deux  loges  , 4.“  de  la  gousse 
à une  semence , 5.°  articulée  , 6.°  à une  loge  , à 
plusieurs  semences.  Cette  classe  if offre  que  deux 
aberrations  (6y).  La  conirexion  des  filamens  des 
étamines  en  deux  corps  , en  forme  le  caractère 
essentiel. 

Les  fleurs  papillonacées  ont  un  calice  mono- 
phylle  terminé  en  cinq  pointes  bien  distinctes  , 
dont  deux  un  peu  plus  larges  sont  en  haut,  et 
les  trois  plus  étroites  en  bas.  La  corolle  est  ordi- 
nairement polypétale  et  composée  de  quatre 
pièces.  Le  pétale  qui  occupe  la  partie  supérieure 
s’appelle  l’étendard.  On  trouve  par  dessous  deux 
pièces  latérales  , aujbquelles  il  est  joint  par  les 
oreillettes.  Ces  pièces  s’appellent  les  ailes.  On  a 
donné  à la  dernière  piece  , qui  couvre  et  défend 
Ig  centre  de  la  fleur  , le  nom  de  nacelle  ou  de 
caréné  , à cause  de  sa  ressemblance  avec  la  caréné 
d’un  vaisseau.  On  trouve  dessous  ce  dernier  pétale 
une  membrane  cylindrique  , terminée  par  dix  filets 


(f>4)  Pdpillonaceœ  , ord.  nat.  55. 

(65)  Glycine  monoica. 

Avachis  hypogesa  , offre  quelquefois  des  fleurs  mâles, 
«ans  germe  ni  pistil. 
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bien  distincts  qui  entourent  Toraire  , c’est-à-dire, 
rembrion  de  la  gousse.  Mais  dans  la  partie  supé- 
rieure de  ce  cylindre  , parmi  ces  dix  étamines  , il 
y en  a une  qui  paroît  adhérente  aux  autres , mais 
qui  à mesure  que  la  fleur  se  fane  , et  que  le  fruit 
grossit  5 se  détache  et  laisse  une  ouverture  en 
dessus  , par  laquelle  le  fruit  grossissant  , peut 
s’étendre  en  s’entr’ouvrant  , et  en  écartant  de 
plus  en  plus  le  cylindre  , qui  sans  cela  le  com- 
primant et  l’étranglant  tout  au  tour  , l’empêche- 
roit  de  grossir  et  de  profiter. 

La  gousse  des  légumineuses  se  distingue  de  la 
silique  des  crucifères,  en  ce  que  dans  les  siliques 
les  graines  sont  attachées  alternativement  aux  deux 
sutures , au  lieu  que  dans  la  gousse  elles  ne  sont 
attachées  que  d’un  seul  côté  , c’est  à-dire  , à une 
seulement  des  deux  sutures  , tenant  alternative- 
ment à la  vérité  aux  deux  valves  qui  la  com- 
posent, mais  toujours  du  même  côté  (66). 

Le  caractère  de  la  connexion  des  filamens  des 
étamines  en  deux  corps , varie  dans  les  diadelphes , 
comme  il  est  facile  de  s’en  convaincre  dans  la  pre- 
mière division  du  quatrième  ordre  de  cette  classe, 
qui  renferme  les  légumineuses , dont  les  dix  éta- 
mines sont  unies  entr’elles.  La  gousse  , quoique 
ordinairement  à une  loge  , est  quelquefois  à 
deux,  (dans  les  astragales  ) , elle  est  tantôt  simple, 
tantôt  articulée. 

Les  légumineuses  y comprises  dans  cette  classe  , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  monoclines 
diadelphes , se  rapportent  dans  les  systèmes  sur  le 


(66)_Voy.  (Euv.  corapl.  de  J.  J.  Rousseau,  tom.  28, 
pag.  1 15  et  suiv. 
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fruit , aux  i®  et  5®  classes  de  Ccesalpln  , qtiî  les  dé- 
signe sous  le  nom  d'arbres  à cœurcelec  à la  base 
de  la  semence  , dont  le  fruit  s'étend  longitudina- 
lement en  forme  de  silique  : et  plantes  herbacées 
à capsules  solitaires,  à fruit  légumineux.  Aux  i®et 
5®  classes  Morison  j sous  le  nom  d'arbrisseaux 
à fleurs  légumineuses  , et  plantes  herbacées  sili- 
queu^es  papillonacées  bivalves.  A la  4®  classe  de 
Christ.  Knaut  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
à fleurs  pétalées  simples  à péricarpe  m’embraneux 
simple  et  unicapsulaire  , à quatre  pétales  irrégu- 
lières papillonacées.  A la  i j®  classe  à! Hermann  y 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  pétalées , à se- 
mences rcnlèrmées  dans  un  péricarpe  simple  , à 
gousse.  A la  14®  classe  de  Boerhaave  y sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à deux  cotylédons  pétalées  * 
à semences  renfermées  dans  une  gousse  , légumî- 
lîcuses.  A la  17®  classe  de  la  2.®  collection  de  la 
1'®  série  de  Fabricius  y sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à fleurs  et  fruits  visibles  à plusieurs  co- 
tylédons légumineuses  à fleurs  papillonacées:  et  à 
la  5 I® classe  de  la  z®  série  du  même  auteur  , sous 
le  nom  d'arbres  à plusieurs  cotylédons  à fleurs  à 
quatre  pétales  irrégulières. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle , les  légumineuses. 
se  rapportent  aux  10®  et  zz®classesde  Tournefort  y 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  pétalées  simples  à plusieurs  pétales  irrégu- 
lières papillonacées , et  d'arbres  à fleurs  pétalées  à 
plusieurs  pétales  irrégulières  papillonacées.  Aux 
iz®  et  zi®  classes  de  Seguier , sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  à plu- 
sieurs pétales  légumineuses , et  d'arbres  et  arbris- 
seaux à fleurs  légumineuses.  A la  .10®  classe  de 
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Bergen, y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  simples 
pcralces  à plusieurs  pétales  irrégulières  papillo- 
iiacées.  A la  11®  classe  de  Durtinde  , sous  le  nom 
de  plantes  à plusieurs  pétales  légumineuses.  A la 
14e  classe  de  IVernischeck  ^ sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  pétalées  polypétales  à quatre  ou 
cinq  pétales  papillonacées.  A la  14''  classe  de 
Rivin  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites 
simples  irrégulières  à quatre  pétales.  A la  iz® 
classe  de  Ruppius  y sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  parfaites  irrégulières  , à quatre  pétales, 
A la  14*  classe  de  Ludwig  ^ y sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  parfaites  pétalées  irrégulières, 
à quatre  pétales.  A la  1 1*  classe  de  Chret.  Knaut ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleuri  à quatre  pétales 
difformes.  A la  9*  classe  de  Ludwig  et  Boëh- 
mer  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées 
parfaites  pétalées,  à quatre  pétales  irrégulières,  à 
six  et  dix  anthères  et  un  style.  A la  1 1®  classe 
di  Haller  ^ y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  vi- 
sibles parfaites  irrégulières  simples  à quatre  pé- 
tales , à semences  couvertes  par  une  capsule.  Au 
4®  ordre  de  la  7®  classe  de  Gouan  y sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  visibles  pétalées  simples  , à 
quatre  pétales  irrégulières,  diadelphes  à huit  et 
dix  étamines.  Au  3'  ordre  ^de  la  9®  classe  de 
Gattenhof  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  vi- 
sibles parfaites  pétalées  à quatre  pétales  irrégu- 
lières , à six  et  dix  étamines  et  un  pistil. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice  , les  légumineuses 
se  rapportent  à la  4®  section  de  la  i z*  classe  de 
Magnol , qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  à calice  externe  et  interne  à fleur  poly- 
pétale.  A la  z®  section  de  la  i 5®  classe  de  Linné , 
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sous  le  nom  de  plantes  à calice  à périanthe  uniflore 

sim'ple , à fleurs  inégales  à plusieurs  pétales. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines , les  U'gami-, 
neuses  se  rapportent  à la  3®  section  de  la  7*  classe 
de  Villars  qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
à étamines  indéterminées  , réunies  par  leurs  fila- 
mens  , diadelphes  légumineuses.  A la  1 6°  classe  de 
Gfnelin  y et  à la  17*^  classe  de  Thunberg  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  diadelphes.  Au 
13®  ordre  de  la  classe  de  Gledistch  y sous  le 
nom  de  plantes  à fructiflcation  apparente , à éta- 
mines insérées  sur  le  réceptacle. 

Dans  les  systèmes  mixtes  , les  légumineuses  se 
rapportent  à la  5*  classe  èéAllioni  ^ qui  les  désigne 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  pétalées  à 
quatre  ou  cinq  pétales  papillonacées.  Aux  trois  fas- 
cicules de  la  5®  collection  de  la  i®  série  de  Gili~ 
hert  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles , à 
corolles  poly pétales  diftormes  papillonacées.  A la 
3®  classe  êi  Haller  y sous  le  nom  de  plantes  à 
étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
inégales  réunies  , papillonacées.  A la  13®  classe 
di  Haller  y sous  le  nom  cie  plantes  à étamines  et 
fleurs  visibles  pétalées  à deux  cotylédons,  à éta- 
mines plus  nombreuses  que  les  pétales.  A la  9® 
classe  de  achendorf  y sous  le  nom  de  plantes  à 

fleurs  apparentes  ou  visibles  à plusieurs  cotylé- 
dons , complettes  ou  parflûtes  , à anthères  plus 
nombreuses  que  les  filamens.  A la  8®  classe  de 
Crant:^  y sous  le  nom  de  plantes  à florescence 
apparente  , à port  absolu  et  déliquescent , papil- 
lonacées. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d’attributs  , les  légumineuses  se  rapportent  aux 
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IX®  et  51*  classe  de  Ray  , qui  les  déslgae  sous 
le  nom  de  plantes  herbacées  privées  de  bourgeons 
parfaites  à deux  cotylédons  , à fleur  simple  , à 
semences  renfermées  dans  une  membrane  simple, 
légumineuses  : et  d'arbres  pourvus  de  bourgeons, 
à fleur  réunie  au  fruit , à silique  , papillonacées.  A 
la  1 5“  classe  c|e  Lamarck  , sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  distinctes  disjointes  bisexueil*es  pétalées  , 
à ovaire  dans  la  corolle  , complettes  à dix  éta- 
mines ou  moins  , à corolle  polypé.ale  , papillo- 
nacées. 

Dans  les  systèmes  Sur  les  feuilles  , les  léguml^ 
neuses  se  rapportent  , à différentes  classes  de 
Sauvages  qui  lès  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
garnies  de  feuilles  i.“  simples  ejrtieres  , étroites, 
larges;  z.*'  divisées,  digitées  et  palmées;  3.“  com- 
posées , pinnécs. 

Dans  les  systèmes  naturels , les  légumineuses  se 
rapportent  à la  43®  famille  éé Adanson  ^ qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  légumineuses.  Au  ji* 
ordre  de  au  55®  ordre  de  Linné  ^ au 

5 8®  ordre  de  Gérard  ^ sous  le  nom  de  papillonacées. 
Au  13®  ordre  de  Guettard  ^ sous  le  nom  de 
papillonacées  à filets  cylindriques.  A la  9®  famille 
de  la  8®  classe  à! Oeder  ^ sous  le  nom  de  plantes 
à plusieurs  pétales,  papillonacées.  A la  z6®  tribu 
de  Scopoli  ^ sous  le  nom  de  plantes  à calice 
d'une  seule  pièce , à étamines  insérées  sur  le  ré- 
ceptacle , réunies  par  leurs  filamens  , légumi- 
neuses. Au  36®  genre  de  Necker  y sous  le  nom 
de,  plantes  à fleurs  irrégulières  , à pétale  inférieur 
constamment  caréné,  à étamines  monadelphes  et 
diadelphes.  Au  ii®  ordre  de  la  14®  classe  de 
Jussieu  y sous  le  nom  de  plantes  à deux  cotyle- 
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dons  à plusieurs  pétales , à étamines  insérées  sur 
le  calice,  légumineuses.  A la  ij*  classe  de  Van- 
Royen  , sous  le  nom  de  plantes  à plusieurs  coty- 
lédons à calice  propre  à fruit  difl'érent , à étamines 
visibles , à calice  et  corolle  , à filamens  propor- 
tionnés réunis  en  deux  corps. 

Si  nous  examinons  les  différentes  parties  que 
les  botanistes  ont  employées  pour  diviser  la  fa- 
mille des  légumineases  ^ nous  verrons  i."  cya  Her- 
mann y Ruppius  y Haller  ^ , Ludwig  ^ ^ Chret, 
Knaat  y Rivin  y Bergen  y Durande  y ont  préféré 
le  fruit  ; z."  Christ.  Knaut  y Tournefort  y Boer- 
haave y Fabricius  le  fruit  et  les  feuilles  ; 5."  Lud- 
wig y Boéhmer  y Gattenhof  y Allioni  y Wa- 
chendorf  y Haller  y le  nombre  des  étamines  ÿ 

4.°  Fillars  y Gilihert  y Haller  y Cranti  , 
Gledistch  y le  port  ; j.“  Sauvages  y les  feuilles  ; 

ÎVernischeck  y le  calice  j 7.°  Lamarck  y les 
vrilles  ; 8.“  Morison  y Ray  l’ensemble  des  par- 
ties ; 9."  Gmelin  suit  les  divisions  de  Linné  ; 
10.°  Ccesalpin  y Magnol  y Seguier  y Linné  , 
Gouan  Thunberg  y ne  les  divisent  point. 

Hermann  divise  les  légumineuses  par  le  fruit 
i.°  en  unicapsulaires , z.“  bicapsulaires.  Ruppius  y 
Haller^  y yà!  la  capsule  i.“  simple,  z."  divisée 
en  deux  parties.  Jjidwig^  y par  la  capsule  i."  sim- 
ple à feur  A papillonacée  , B non-papillonacée , 
z.°  divisée  en  deux  parties.  Chret.  Knaut  y par  la 
capsule  i.“  simple  membraneuse  A à une  semence, 
B à deux  semences,  C à plusieurs  semences,  a à 
articulations,  b sans  articulations  , z.“  composée  à 
deux  loges.  Rivin  y par  le  conceptacle  i.”  court, 
z.“  alongé,  5.“  double.  Bergen  les  divise  en  quatre 
ordres  , relativement  à la  forme  de  la  gousse 
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I.*  simple  à une  ou  deux  semences  , 2.°  à plusieurs 
semences,  5.°  à plusieurs  semences  à articulations, 
4.“  composée  à deux  loges.  Durande  ^ les  divise 
par  le  légume  à une  loge  à feuilles  A simples 
ou  ternées  sans  vrille  , a à étamines  en  un  seul 
paquet , b en  deux  paquets  , B ailées  sans  vrille  , 
étamines  en  deux  paquets , C ailées  terminées  par 
une  vrille  , étamines  en  deux  paquets  z."  arti- 
culé, 3.“  divisé  dans  sa  longueur  en  deux  loges. 

Christ.  Knaiit  , divise  les  légumineuses  i.“  par 
le  fruit  A à deux  battans  , B à deux  loges  , C arti- 
culé , D hérissonné  ; 2.°  par  les  feuilles , A à trois, 
B à cinq  feuilles.  Tournefort  ^ i.“  par  la  silique  à 
une  loge  A courre  , B alongée  , C articulée  ; 2°.  par 
le  nombre  des  feuilles,  à trois  feuilles.  Boerhaave y 
par  le  fruit  et  les  feuilles  en  légumineuses,  i.“  à 
fruit  à une  loge  à feuilles  A simples,  B au  nombre  de 
trois  , C de  cinq  3 2.“  à plusieurs  feuilles , à fruit 
A à une  loge  à deux  battans , B articulé  ; 5.“  à deux 
loges  à siliques  doubles.  Fabricius  divise  les  légu- 
mineuses en  douze  ordres , relativement  au  nombre 
des  loges,  du  fruit  , k forme  et  le  nombre  des 
fouilles. 

Ludwig  y divise  les  légumineuses^  par  le 
nombre  des  étamines;  savoir  : i.°  à six  , 2.“  à dix 
étamines  A à quatre  pétales  , à légume  a à une 
loge  , b à deux  loges  , B à cinq  pétales  , à fruit  a \ 
une  loge  ^ é à deux  loges.  Boëkmer  y par  le  nombre 
des  etamines  i.°  à six  , 2.^*  à dix  étamines  , à lé- 
gume A à une  loge,  B à deux  \oges.  G attenhof  y 
par  le  nombre  des  étamines  i.“  à six  ; z.''  à dix 
étamines , à legume  A à une  loge  , à étamines  a 
réunies, à stygmate  duveté,  c à légumes  à une 
semence  , à légumes  articulés  , e à une  loge  à. 
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plusieurs  semences , B à deux  loges.  Allioni  , par 
le  nombre  des  anthères  i.°  à six  , 2."  à huit,  5."  à 
dix  anthères  , A une  loge,  B à deux  loges.  Wa~ 
chendorf ^ le  nombre  des  anthères  i.“  à six, 

i."  à huit,  3.“  à dix  anthères,  A à légume  à une 
loge , à fleurs  a dépourvues  d’ailes  et  de  caréné , 
h pourvues  d’ailes  et  de  caréné  , i."  à ailes  plus 
longues  que  l’étendard  , 2.“  de  la  longueur  de 
l’étendard  , 3.°  plus  courtes  que  l’étendard  , à 
caréné  a plus  longue  que  les  ailes , ^ de  la  longueur 
des  ailes  , c plus  courtes  que  les  ailes  , B à deux 
loges  , C à plusieurs  loges.  Haller  ^ par  le 
nombre  des  étamines  3 savoir:  i.°  à huit,  2.“  à 
six,  3.“  à dix  étamines,  à feuilles  A simples  B au 
nombre  de  trois  , C de  cinq , D nombreuses  ou 
pinnées  , à tige  a non-grimpante  , b grimpante. 

Hillars  y divise  les  légumineuses  par  le  port 

1. °  en  fausses  légumineuses , 2.“  en  légumineuses 
proprement  dites.  Gilibert ^ les  distingue  i."  en 
vraies  légumineuses  à feuilles  A simples  et  ternées  , 
B composées  j 2.“  en  plantes  analogues  aux  légu- 
miiieuses.  Haller  , les  divise  i.“  en  vraies  légu- 
mineuses , sous  - divisées  par  la  forme  du  fruit  j 

2. °  en  plantes  en  rapport  avec  les  légumineuses  et 
les  didynames.  Crant\  , par  le  port  i."  ab’solu  , à 
étamines  A réunies  , B libres  à stygmate  duveté , 
C à légume  a à deux  loges  , b à une  semence, 
c articulé , D à légume  à une  loge  à plusieurs  se- 
mences 3 2.“  à port  déliquescent.  Gledistch  , par 
la  forme  des  fleurs  i simples  personnées , 2.”  sim- 
ples papillonacées  , à étamines  A réunies  , à styg- 
mate a sans  duvet  , b duveté  , B à étamines  en 
deux  faisceaux  3 savoir  : neuf  inférieures  réunies, 
la  dixième  supérieure  libre,  à stygmate  a duveté. 
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h sans  duvet , à légumes  ^ à une  loge  , à deux 
loges , articulés. 

Sauvages  j divise  les  légumineuses  par  les 
feuilles  i.''  petites,  cPune  grandeur  médiocre  , 

3. “  au  nombie  de  trois  A à fleurs  légumineuses  , 
B sans  stipules. 

IVernischeck  ^ divise  les  légumineuses  par  le 
calice  i.°  à deux  , x.°  à trois,  5.°  à quatre  , 4.°  à 
cinq  divisions  à étamines  A réunies  en  un  seul 
faisceau  , B en  deux  faisceaux  , à légume  a à deux 
loges  à stygmate  duveté  , b à une  loge. 

Lamarck  ^ divise  les  légumineuses  en  plantes 
i.°  garnies  de  vrilles  , ou  dont  les  pétioles  des 
feuilles  sont  terminés  par  un  ou  plusieurs  filets; 
i.°  sans  vrilles  , et  dont  les  pétioles  des  feuilles 
ne  sont  pas  terminés  par  des  filets. 

Morison  et  Ray  y les  divisent  par  l'ensemble 
de  toutes  les  parties.  Le  premier  les  distingue 
i.“  en  grimpantes  A par  des  vrilles  , B par  la  tige  ; 

en  non-grimpantes  , à siliques  A pendantes, 
B droites  ; 3."  à silique  A double  , B articulée; 

4. °  à trois  feuilles.  Le  second  , les  divise  i.“  en 
grimpantes,  i.“  non-grimpantes  à feuilles  A digi- 
tées,  B pinnées , C simples;  3.“  à siliques  articu- 
lées , 4‘.“  à trois  feuilles. 

Dans  les  systèmes  jiaturel  , Linné y Gérard 
W'ulf  y Oeder  y ne  les  divisent  point,  Scopoli  y 
les  distingue  par  le  port  i.°  en  far^sscs  légumi- 
neuses , 2.“  en  vraies  légumineuses  A sans  vrilles, 
a legume  a a une  loge  , b divisé  par  une  cloison 
longitudinale  en  deux  loges  , c par  des  cloisons 
transversales  en  plusieurs  loges  , à fruit  ^ à étran- 
glement aux  articulations,  sans  étranglement 
aux  articulations  , B à vrilles.  Van-Royen  y les 
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divise  en  deux  ordres  relativement  à la  forme  de 
la  gousse  i.°  régulière  , z.“  irrégulière.  Adanson  y 
en  forme  six  familles i savoir  : i.“  les  casses  (cassiæ , ) 
2.“  les  genecs  ( genistæ,)  3.“  les  astragales  (astra- 
gali , ) 4.“  les  haricots  ( phaseoli , ) 5.“  les  coronilles 
( coronillæ , ) 6.°  les  vesses  ( viciæ.  ) Guettard  y les. 
divise  en  deux  sections;  savoir  : en  plantes  papil- 
lonnacées  i.°  à filets  cylindriques  , qui  ont  de  là 
fieur  ou  des  corps  en  larmes  bataviques , ou  des, 
grains  , ou  enfin  les  vessicules  parenchymateuses 
ouvertes  ; i.°  à filets  cylindriques  et  glandes  à cu- 
pule. Jussieu  y distingue  les  légumineuses  par  le 
port  i.“  en  vraies  légumineuses,  sous-divisées  par 
la  foime  du  légume  , des  feuilles  , etc.  ; 2-.“  en 
plantes  analogues  aux  légumineuses.  Necker  y les 
divise  par  la  forme  de  la  fleur  et  du  calice. 

C LA  S S E XVIIL  PoLYADELPHIE. 

La  polyadelphie  est  une  des  classes  les  moins- 
nombreuses.  La  décandrie  y dodécandrie  y icosan^ 
dne  et  polyandrie  qui  s'y  trouvent  ramenées , en 
constituent  les  ordres , qui  ne  sont  point  sous- 
dlvlsés.  Le  genre  des  millepertuis  ( hypericum , ) 
oftre  des  especes  monogynes  , digynes  y trigynes  y, 
pentagynes.  L' 
fruit  une  baie. 

CLASSE  XIX.  Syngénesie. 

Linné  y dans  la  division  des  ordres  de  la  syn- 
génésie  y qui  est  sans  contredit  le  chef  d œuvre 
de  ses  classes  , n'a  eu  égard  qu'au  sexe  des  fleurs 
^et  aux  différences  que  lui  presentoient  ce  meme 
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sexe  , dans  lés  Individus  de  cette  famille.  ^ Il  a 
désio'né  ces  ordres  par  des  epithetes  , qui  décou- 
vrent au  premier  coup -d  œil  le  caractère  paiçi- 
culier  de  chacun  d'eux  ; ils  sont  au  nombre  de  six. 

Dans  le  premier  ordre  , ^-poly garnie  égale 
( polygamia  equalis  , ) les  fleurons  ou  demi- 
fleurons  du  disque  ou  centre  du  réceptacle  , et 
ceux  du  bord  ou  rayon  sont  également  herma- 
phrodites et  fertiles  ^ ainsi  , ü y a égalité  par- 
tout. 

Dans  le  second  ordre  , polygamie  superflue  , 

{ polygamia  superflua  ) les  fleurons  du  disque 
sont  hermaphrodites  et  fertiles  , et  les  demi- 
fleurons  du  bord  , quoique  unisexuels  féminins , 
sont  aussi  fertiles  j mais  leur  fécondation  n'étant 
point  nécessaire , il  doit  donc  y avoir  une  super- 
fluité , une  surabondance  dans  les  graines. 

Dans  le  troisième  ordre  , polygamie  frastranée^ 

( polygamia  frustranea  ^ ) les  fleurons  du  disque 
sont  hermaphrodites  et  fertiles  , et  ceux  du  bord  , 
qui  sont  unisexuels  féminins , ayant  leurs  stygmates 
hors  d’état  d’être  fécondés  par  les  mâles  des  fleurons 
hermaphrodites , comme  dans  l’ordre  précédent  ^ 
ne  peuvent  donner  des  graines.  Ainsi,  c’est  donc 
en  vain  , dit  le  professeur  Gouan  ^ qu’ils  occupent 
une  place  dans  le  réceptacle , et  l’épithete  de  frus- 
trance  désigne  parfaitement  leur  inutilité. 

Dans  le  quatrième  oxàï^  ^ polygamie  nécessaire ^ 
( polygamia  necessaria  y ) les  fleurons  du  disque 
sont  hermaphrodites  , mais  leurs  pistils  n’ayant 
point  de  stygmates  ne  peuvent  être  fécondés. 
Ceux  du  bord,  au  contraire,  quoique  unisexuels 
féminins,  sont  fécondés  par  les  étamines  des  fleu- 
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rons  hermaphrodites  du  disque.  Ainsi , le  défaut 
de  conformité  des  stygmates  des  fleurons  du  ceii- 
-tre,  est  réparé  par  le  bon  état  de  ceux  du  bord, 
qui  des-lors  deviennent  nécessaires. 

Dans  le  cinquième  ordre , polygamie  séparée  , 

( polygamia  segregata  , ) les  fleurons  composans 
sont  tous  hermaphrodites  , et  divisés  entr'eux  , 
soit  un  à un  , soit  plusieurs  ensemble  , par  au- 
tant de  calices  partiels , renfermés  dans  celui  de 
toute  la  fleur. 

Dans  le  sixième  ordre , monogamie  y ( mono-  . 
gamia  y)  les  fleurs  sont  simples  hermaphrodites, 
et  ne  sont  point  composées  de  fleurons , comme 
dans  hordre  précédtmt. 

Pour  distinguer  facilement  les  plantes  de  cette 
classe  J il  faut  se  représenter  les  conditions  prises 
des  six  ordres , et  s'assurer  auquel  des  six  appar- 
tient la  fleur  que  Ton  veut  déterminer  ; voir  si 
le  réceptacle  est  nu,  garni  d'écailles  , de  poils,  etc.; 
si  la  semence  a une  aigrette , et  la  formt  de  cette 
aigrette  ; examiner  la  figure  du  calice  : et  on  verra 
que  quoique  cette  classe  paroisse  difficile  , elle 
ne  Test  pas  autant  que  l'on  se  l'imagine. 

La  syngénésie  renferme  \çs  fleurs  composées  (67), 
ainsi  appelées,  dit  J.  J.  Rousseau  (68)  ^ parce 
que  d'une  seule  fleur  résulte  .plusieurs  fruits  , et 
que  cette  pluralité  n'a  jamais  lieu  dans  les  fleurs 
qui  n'ont  qu'une  corolle.  Ainsi , toute  fleur  com- 


(67)  Compositi , ord.  nat.  .'21. 

( 68  ) CEuv.  complettes  de  ],  J.  Rousseau  , tom.  28  , 
-pag.  i5o  et  suiv.  . ^ ■ 
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jîosée  a nécessairement , non-seulement  plusieurs 
pétales  , mais  plusieurs  corolles  ; et  pour  que  la 
fleur  soit  réellement  composée  , il  faut  tjue  quel-* 
qu'une  des  parties  de  la  fructification  soit  com- 
mune à tous  les  fleurons  composans  , tels  sont  le 
réceptacle  et  le  calice , et  manque  à chaqu'un  en 
particulier.  Les  fleurons,  dont  l'assemblage  forme 
une  fleur  véritablement  composée , sont  de  deux 
especes  : les  uns , qui  sont  réguliers  et  tabulés  , 
s’appellent  proprement  fleurons  ; les  autres , qui 
sont  échancrées  et  ne  présentent  par  le  haut  qu'une 
languette  plate  , et  le  plus  souvent  dentelée  j 
s'appellent  demi-fleurons  : et  des  combinaisons  de 
ces  deux  especes  dans  la  fleur  totale , résultent  deux 
sortes  principales  de  fleurs  composées  , savoir  ; 
celles  qui  ne  sont  garnies  que  de  fleurons  , celles 
qui  ne  sont  garnies  que  de  demi-fleurons  j et  celles 
qui  sont  mêlées  des  uns  et  des  autres.  Les  fleurs 
a fleurons  ou  fleuronées  se  divisent  encore  en  deux 
especes  , relativement  à leur  forme  extérieurei  Les 
premières,  s'appellent  fleurs  en  tête  {capitati 
et  les  secondes  , s'appéllent  fleurs  en  disque  ou 
discoïdes  ( discoidei  , ) les  fleurs  à demi-fleurons  , 
s'appellent  demi-fleuronées  j et  à l'égard  des  fleurs 
mixtes  , les  fleurons  occupent  le  centre  du  disque  , 
et  les  demi-fleurons  garnissent  la  circonférence. 

La  structure  naturelle  des  fleurons  composans  j 
est  d'avoir  une  corolle  monopétale  supérieure 
tubulée  à cinq  dents  ; un  pistil  alongé  3 terminé 
par  deux  stygmates  réfléchis  ; cinq  étaniines  , dont 
les  filets  sont  séparés  par  le  bas , mais  formant  3 par 
l'adhérence  de  leurs  anthères , un  tube  autour  dii 
pistil  ; une  semence  nue  alongée  , ayant  pour  base 
le  réceptacle  commun,  et  servant  elle-miême,  par 
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son  sommet , de  réceptacle  à la  corolle  ; enfin , une 
aigrette  de  poils  ou  d'écailles , couronnant  la  se- 
mence : mais  cette  structure  souffre  des  exceptions 
dans  plusieurs  genres  des  composées. 

Les  composées  , comprises  dans  les  cinq  pre- 
miers ordres  de  la  syngénésie  , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  monoclines  syngéneses 
polygames , se  rapportent  , dans  les  systèmes  sur 
le  fruit  , aux  9®  et  ic®  classes  de  Morison  y 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herba- 
cées , i“.  corymbifères  , laiteuses  ou  aigret- 
tées.  Aux  iie  et  iz®  classes  de  C ces  alpin  y sous 
le  nom  de  plantes  herbacées  à plusieurs  semen- 
ces , i.“  anthémides  , z."  chicoracées  ou  acana- 
cées.  A la  4®  classe  Hermann  , sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  pétalées  à fleur  solitaire  compo- 
sée , à une  semence  nue.  Aux  10®  et  ii®  classes 
de  Christ.  Knaut , sous  le  nom  de  plantes  her- 
bacées à fleurs  pétalées  composées  , à semences 
solides  sans  aigrettes  ou  à aigrettes.  Aux  7®  , 8® , 
eje  et  10®  classes  de  Boerhaave  y sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à deux  cotylédons,  pétalées  à une 
semence  nue,  à fleur  composée  , i.“  planipétales  , 
2.."  disciflores  radiées  , 5.“  disciflores  nues  , 4.“  en 
tête.  Aux  10®,  11®,  I Z®  et  1 3®  classes  de  la  z®  col- 
lection de  la  ir®  série  de  Fabricius  y sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à fleurs  et  fruits  visibles  à 
plusieurs  cotylédons  à semences  nues  , à fleurs 
composées,  i."  planipétales  ou  semhflosculeuses  , 
z.“  radiées  , 3.®  nues  discoïdes  ou  flosculeuses  , 
4.°  en  tête. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle , les  composées 
se  rapportent  aux  i z®  , 1 3®  et  14®  classes  de  Tour- 
nejort  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
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herbacées  à fleurs  pétalées  composées  , 1°  floscu- 
leuses,  Z."  semi-flosculeuses , 3.“  radiées.  Aux  14®, 
15®  et  i6®  classes  de  Seguier  y sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à fleurs  composées,  i.°  floscu- 
leuses,  Z."  semi-flosculeuses , 3.°  radiées.  Aux  iz®  , 
1 5®  et  14®  classes  de  Bergen  y sous  le  nom  de  plau" 
tes  à fleurs  composées  pétalées  , flosculeuses  , 
2..“  semi-flosculeuses , 3.**  radiées.  A la  4®  classe  de 
Durande  y sous  le- nom  de  plantes  à fleurs  mono- 
pétales composées.  Aux  6®,  7®  et  8®' classes  de 
ernischecky  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  péta- 
lées monopétales  composées,  i tubulées , z.°  lingu- 
lées,  3.°  radiées.  Aujt  8®,  9^  et  iü®  classes  de  Riviny 
sous  le  nom  de- plantes  à fleurs  parfaites  compo- 
sées, à fleurons  réguliers  , z.°  réguliers  et  irré- 
guliers , 3.°  irréguliers.,  A la  8®  classe  de  Ruppius  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  régulières 
composées,,  à fleurons  i.“  réguliers  et  irréguliers  , 
z.°  réguliers  , - 3.°  irréguliers , 4.°  polypétales  régu- 
liers, y.°  polypétales  irréguliers.  Aux  8®  , 9®  et  10® 
classes  de  Ludwig  ^ ,.  sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  parfaites  pétalées  régulières  composées  , à 
fleurons.  i.“  réguliers,  z.°  réguliers  et  irréguliers,.. 
3.°  irréguliers.  A k ii®  classe  de  Chret.  Knaut  y 
sous  le  nom  déplantés  à fleurs  aggrégées , i.°  uni- 
formes-, z.°  difformes  , 3.°  uniformes  et  difformes,. 
Aux  3®,  4®  et  y®  classes  de  Ludwig^^  et  Bo'éhmer 
sous  le  norii  de  plantes  à fleurs  enveloppées  parfai- 
tes pétalées  monopétales  composées  , i.°  tubulées ,. 
z.°  lingulées , 3.°  mixtes..  A la  8®  classe  à' Haller 
sous  le  nom  de  plantes  à.  fleurs  visibles  parfaites 
regulieres  composées , à fleurons  i..“  réguliers  et 
irréguliers  , z.“  réguliers  , 3.“  irréguliers.  Aux  ] 3®, 
14®  et  I y®  classes  de  Gouan  ^ sous. le  nom  de  plan- 
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tes  à fleurs  visibles  pécalces  composées,  à fleurons 
I,"  réguliers , z.“  irréguliers,  3."  réguliers  cî  irré- 
guliers , syngéiieses.  Aux  3®,  4e  et  5®  classes  de 
Gattenhof  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles parfaites  pétalées  monopétales  composées  , 
I.  tubulées^  2.°  lingulées,  3.°  mixtes,  syngéne- 
§es  , à étamines  réunies  en  forme  de  cylindre. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice  , les  composées 
se  rapportent  à la  5®  classe  de  Magnol,  qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à calice 
externe  seulement , renfermant  une  fleur  compo- 
sée. A la  j-e  classe  de  Linné  ^ , sous  le  nom  de 
plantes  à calice  à perîanthe  multiflore  commun. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines  , les  cornpo^ 
sées  se  rapportent  à la  13®  section  de  la  5®  classe 
de  Villars  , qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plan- 
. tes  à étamines  déterminées,  à anthères  réunies > 
pentandres  syngénescs , i.°  cynarocéphalcs  ou  flos- 
culeuses  chicoracées  ou  semi  - flosculeuses  x 

3.“  corymbiferes  ou  radiées.  A la  1 8®  classe  de  Gme^ 
lin  ^ et  à la  19®  classe  de  Thunberg , sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  syngéneses  poly- 
games. Au  14®  ordre  delà  z®  classe  de  Gledistch  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fructification  apparente  , 
à étamines  insérées  sur  la  corolle  , à anthères  for- 
mant un  tube. 

Dans  les  systèmes  mixtes , les  composées  se  rap- 
portent au  i®’^  ordre  de  la  2®  classe  déAllioni , qui 
les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles 
pétalées  monopétales  composées  , à anthères  reu- 
nies. Aux  trois  fascicules  de  la  3®  collection  delà 
l’f®  série  de  Gilibert , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  visibles,  à corolles  imipétales  à fleurs  com- 
posées, I."  flosculeusjcs , radiées,  3.°  iingulées* 
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A la  lie  classe  à'Halkr  , sous  le  nom  de  plan- 
tes à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  composées, 
à étamines  réunies , à fleurons  applatis , à fleurs 
radiées  , flosculeuses  , en  tête.  A la  15®  classe 
à'Haller  , sous  le  nom  de  plantes  à étamines 
et  fleurs  visibles  pétalées  à deux  cotylédons,  à une 
semence  nue , à fleur  assise  sur  la  semence.  A la  11® 
classe  de  TVachendorf , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  apparentes  ou  visibles  , à plusieurs  cotylé- 
dons , complettes  ou  parfaites  , à anthères  réunies 
en  cylindre.  A la  5®  classe  de  Crant:{^  ^ sous  le  nom 
de  plantes  à florescence  apparente , à port  absolu 
et  déliquescent,  i.“  composées,  z.°  flosculeuses , 
3.°  en  tête,  discoïdes  , 4.°  radiées. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d'attributs,  les  composées  se  rapportent  aux  6®, 
7®,  8®  et  9®  classes  de  Ray  ^ qui  les  désigne  sous 
le  nom  de  plantes  herbacées  privées  de  bourgeons  , 
parfaites , à deux  cotylédons  , à fleur  composée , 
1."  planipétales  laiteuses  , x.°  discoïdes , 3.°corym- 
biferes , 4.°  en  tête.  Aux  i^®,  z®  et  3®  classes  de 
Lamarck  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  dis- 
tinctes conjointes,  à fleurettes  i.°  de  même  sorte, 
flosculeuses  et  semi-flosculeuses , z°.  de  deux  sor- 
tes , radiées. 

Da  ns  les  systèmes  sur  les  feuilles  , les  composées 
se  rapportent  à diflerentes  classes  de  Sauvages  ^ 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  garnies 
de  feuilles  i.°  simples  entières,  étroites,  larges, 
opposées  , z,°  composées  pinnées  , décomposées  , 
lacî niées. 

Dans  les  systèmes  naturels  , les  composées  se 
rapportent  à la  1 6«  famille  à’ Adanson  ^ et  au  z i® 
ordre  de  Linné  , qui  les  désignent  sous  le 
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nom  de  composées.  Aux  15®  , lé®  et  .17®  ordres 
de  IVulf  y et  aux  17®  , 1 8®  et  19®  ordres  de 
Gérard  y sous  le  nom  i.“  de  chicoracées,  2.“.  cynaro- 
céphalesj  3.°  corymbiferes.  Aux  58®,  39®,  40®et4i® 
ordres  de  Guettard  y sous  le  nom  i.°  de  cynaro- 
cépliales  , 2".  plantes  à fleurons,  3."  radiées,  4.“  à 
demi-fleurons.  A la  i^®  famille  de  la  5®  classe 
d'Oeder  y sous  le  nom  de  plantes  calycarpes  , com- 
posées. A la  9®  tribu  de  Scopoli  y sous  le  nom 
de  plantes  à calice  et  corolle , à étamines  insérées 
sur  la  corolle  , à germe  inférieur  , composées.  Aux 
trois  premiers  genres  de  Necker  y sous  le  nom  dfe 
plantes  à fleurs  composées , 1.°  à fleurons  du  rayon 
lingulés  , applatis  , à fleurons  du  disque  tubulés  5 

2. “  à fleurons  également  lingulés  , applatis  3 3.°  à 
fleurons  également  tubulés.  A la  10®  classe  de 
Jussieu,  sous  le  nom  de  plantes  à deux  cotylé- 
dons monopétales , à corolle  portée  sur  le  pistil , 
à anthères  réunies , chicoracées  cynarocéphales  , 
corymbiferes.  A la  6®  classe  de  Van-Hoyen  , sous 
le  nom  de  plantes  à plusieurs  cotylédons , à calice 
commun  , à périanthe  ,'à  anthères  réunies. 

Si  nous  examinons  les  dlftérentes  maniérés  dont 
les  auteurs  ont  divisé  et  sous-divisé  la  nombreuse 
famille  des  composées  y nous  verrons  i."  queS’ÆLf- 
vages  les  a divisées  en  six  classes  ; 2.“  Ray  y Boer- 
haave  y Fabricius  les  ont  divisées  en  quatre  classes; 

3. “  Rivin  y Ludwig , Chret,  Knaut y Ludwig^"^, 
Gattenhof  y Tournefort  y Bergen , Wernischeck  , 
Lamarck  y Gouan  y Bo'éhmer  y Segui-er  y en  trois 
classes;  4.“  Gilibert , en  trois  fascicules;  5.“  Cœ- 
salpin  y Morison  y Christ.  Knaut  y en  deux  classes  ; 
é.“  Hermann  y Ruppius  y Haller  ^ y Durande  y 
Villa rs  y Allioni  y Gledistchy  WaehendorfyHah- 


Partie.  183 

, Crant\^  Haller  ^ Magnol  ^ Linné  y 
Thunberg  y Gmelin  y les  ont  réunies  dans  une 
seule  classe. 

Sauvages  , qui  a divisé  les  composées  en  six 
classes , les  sous-divlse  par  la  forme  des  fleurs , 
flosculeusesj  semi-flosculeuses  et  radiées. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  divisé  les  composées 
en  quatre  classes,  Ray  les  sous-divise,  i.^parles 
semences  A aigrettées B sans  aigrettes  ; i.°  par  la 
fleur  A radiée  , B nue  ; 3.°  par  les  fleurons  A ré- 
guliers sans  calice  propre  , B irréguliers  à calice 
propre.  Boerhaave  les  sous-divise  i .°  par  les  se- 
mences A aigrettées , B sans  aigrettes , C à piquans  , 
D simples , solides  ou  sans  aigrettes  j x°  par  le 
calice,  A en  non-écailleuses , à calice  commun  en 
capitule,  B écailleuses , à calice  ventru.  Fabricius , 
les  sous-divise  i.°  par  les  semences  A aigrettées, 
B sans  aigrettes  ; 2.“  par  le  calice , en  composées 
à fleurs  en  tête  , à calice  A sans  écailles , B écailleux. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  divisé  les  composées 
en  trois  classes  , Rivin  les  sous-divis^  par  les  se- 
mences A solides  ou  sans  aigrettes  , B aigrettées  ; 
xé  par  les  fleurons  A de  même  sorte  , B de  deux 
sortes.  Ludwig^  et  Chret.  Knaut , les  semen- 
ces A solides  ou  sans  aigrettes , B aigrettées.  Lud- 
wig et  Gattenhofy  par  le  réceptacle , 1°.  nu  , 
à semences  A nues , B couronnées  ; 2.°  garni  de 
paillettes , à semences  A aigrettées , B nues  j 5.°  nu  , 
à semences  A nues  et  couronnées , B couronnées  ; 
4.°  garni  de  poils  ou  de  paillettes  , à semences 
A nues , B couronnées.  Tournefort  sous-divise  les 
flosculeuses,  i.“  par  les  fleurons  stériles,  2°.  par 
les  semences  A aigrettées  , B sans  aigrettes  , 5."  par 
les  fleurons  à segmens  égaux  et  inégaux , à calice 


^^4  Seconds 

propre  ; les  semi-flosculeuscs  , par  les  semences 
î."  aigrettées , sans  aigrettes  ; et  les  radiées, 
par  les  semences  A aigrettées  , B à lames  feuil- 
lées  , C sans  lames  • feuillées  , D renfermées 
dans  une  capsule  , E à fleurons  étalés  au  disque, 
Bergen  ^ sous-divise  les  composées  par  le  récep- 
tacle 1."  nu,  à semences  A aigrettées,  B nues, 
C à enveloppe  ; garni  de  paillettes , à semences 
A aigrettées , B nues , C en  écailles , D envelop- 
pées par  le  calice  ; 5."  garni  de  poils , à semences 
A nues  , B aigrettées.  Vernischeck  , sous-divise 
les  composées  i,"  par  le  réceptacle  A nu,  B cou- 
vert ; Z."  par  l’absence  ou  présence  du  calice  A à 
écailles  presque  égales  , B caliculé , C à écailles 
en  recouvrement,  D à écailles  en  recouvrement  , 
inégales  ; 3.°  par  les  semences  A nues,  B à aigret- 
tes. Lamajxk , sous-divise  les  composées  i par  la 
nature  du  calice  et  des  feuilles  A à épines , B sans 
épines  ; z.”  par  le  réceptacle  A nu  ou  un  peu  alvéo- 
laire , ou  légèrement  alvéolé  , B chargé  de  poils 
ou  de  paillettes.  Gouan  , suit , dans  la  division 
des  composées  , les  ordres  de  la  syngénésie,  Boéh~ 
mer  et  Seguier  y qui  divisent  les  composées  par 
la  forme  des  fleurs  , ne  les  sous-divisent  point. 
Gilibert , qui  divise  les  composées  en  trois  fasci- 
cules , les  sous-divise  par  l’ensemble  de  toutes  les 
parties. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  divisé  les  composées 
en  deux  classes,  Cœsalpin  les  sous-divise  i.“par  la 
couleurs  des  fleurs  A blanches , B jaunes , C jaunes 
ou  bleues  à semences  aigrettées  ; z.“  par  le  port, 
A à tête  penchée  , B droite.  Morison  ^ i.°  par  la 
forme  et  la  couleur  des  fleurs  A nues  de  couleur 
d’or,  B étoilées  a jaunes,  b blanches , c violettes; 

X. 
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i par  les  semences  A sans  aigrettes,  B aigrettées. 
Christ.  Knaut y par  les  semences  i."  sans  aigrettes , 
à fleurs  A en  étoiles,  B non-étoilées  ; aigrettées, 
à fleurs  A étoilées  , B non-étoilées  , C pleines  natu- 
rellement. 

Parmi  les  auteurs  qui  ont  réuni  les  composées 
dans  une  seule  classe , Hermann  les  divise  par  les 
semences  i.° aigrettées  , %.'"  sans  2\gieii&s.Ruppius y 
Haller^ y les  divisent  par  la  forme  des  fleurons, 
et  les  sous-divisent  par  les  semences  A sans  ai- 
grettes , B aigrettées.  Durande  , les  divise  par  la 
forme  des  fleurs  , i.°  semi- flosculeuses  à récep- 
tacle A nu,  B garni , i.°  capitées  , 5.°  en  corymbe  , 
à réceptacle  A nu  , à semences  nues , B à semences 
aigrettées  , à réceptacle  nu , C à réceptacle  garni , à 
semences  nues  , à paillettes  a peu  nombreuses  , 
b nombreuses.  Hillars  y les  divise  par  la  forme 
des  fleurs  et  le  sexe.  Allioni  y qui  divise  les  com- 
posées par  la  forme  des  fleurs,  les  sous -divise 
par  les  semences  A sans  aigrettes  , B aigrettées  , 
C dentées  , et  par  le  réceptacle  a garni  de  pail- 
lettes , h sans  paillettes  , c nu , garni  de  poils. 
Gledisch  , divise  les  composées  par  les  fleurons 
i.°  à calice  commun  et  à périanthe  propre,  2.°  à 
calice  commun  seulement,  à corollulesA  uniformes, 
a en  languettes,  b tubulées  , B difformes  a tubu- 
lées , b tubulées  au  disque  , lingulées  au  rayon. 
JH achendorf  y divise  les  composées  par  la  forme 
des  fleurs  , et  les  sous -divise  par  la  régularité  et 
1 irrégularité  des  fleurons  , la  nature  du  récep- 
tacle , garni  A d'écailles , B de  po*ils  , C nu  , et  la 
forme  des  paillettes  A soyeuses  , B appiaties  , 
C concaves  , D à trois  dents.  Haller  ^ 
divise  les  composées  par  la  forme  des  fleurs  , les 

A a 
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sous-divise  i.®  par  le  réceptacle  A garni  de  pail- 
lettes , B nu  5 Z."  par  les  semences  a nues,  h al- 
grcttéesj  3.®  par  le  calice  A propre,  B sans  calice 
propre  , à fleurons  a androgynes  , b stériles  au 
rayon.  Cranta  , qui  les  divise  parle  port  absolu 
et  déliquescent , les  sous-divise  par  la  forme  des 
fleurs  et  le  réceptacle  A nu  , B garni.  Haller  ^ 
divise  les  composées  par  la  forme  des  fleurs , et 
'les  sous-divise  par  le  sexe  , le  réceptacle  , les  se- 
mences. Magnol  y les  divise  par  la  forme  des 
fleurs  1.®  semi-flosculeuses  , i.®  scmi-flosculeuses 
et  flosculeuses  , 5.®  flosculeuses , 4.®  à rayon  en 
forme  de  pétales.  Linné  ^ divise  les  composées 
par  le  calice  i.“  très-simple  à trois  scgmens  , 
2.®  double,  3.®  caliculé  , 4.®  à involucre,  y.®  à 
écailles  en  recouvrement  à réceptacle  A garni  de 
paillettes  à corolles  a en  recouvrement , b radiées, 
c fistulcus'^s  , B garni  de  poils  , C d'alvéoles  à 
corolles  a en  recouvrement,  b fistuleuses,  c mixtes. 
Thunberg  et  Gmelin  suivent  les  ordres  de  la 
syngénésie. 

Dans  les  systèmes  naturels , Gérard  y W^ulf  y 
divisent  les  composées  en  trois  ordres  relative- 
ment à la  forme  des  fleurs,  mais  ils  ne  les  sous-divi- 
sent  point. ^ les  divise  i.®  par  la  forme 
des  fleurs  A semi-flosculeuses  , B en  tête  , C en 
corymbe  ; z.®  par  les  feuilles,  opposées.  Guettard y 
les  divise  par  la  forme  des  fleurs  1.®  en  cynaro- 
céphales,  z.®  en  plantes  à fleurons  , A qui  jettent 
un  duvet  blanc  en  longs  fils  immédiatement  de 
leurs  surfaces , B qui  n'ont  pas  de  duvet , mais  des 
grains  brülans  , solides , qui  ont  suinté  immédia- 
tement des  suifaces  ; et  des  filets  coniques  à val- 
vule , d'où  il  ne  sort  point  de  duvet  , mais  quel- 
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cjuefbis  une  liqueur  limpide  sans  couleur  ; 5.°  ra- 
diées A qui  n"ont  que  du  duvet , des  grains  bril- 
lans  , solides  et  blancs  sur  les  demi-fleurons , et 
qui  manquent  de  filets  à valvules  ou  qui  n’’en  ont 
que  très-peu  3 B qui  ont  des  filets  à valvules  et  du 
duvet , C qui  ont  des  glandes  à cupule  et  quel- 
quefois du  duvet  et  des  filets  à valvules  ; 4.”  à 
demi-fleurons  A qui  n^’ont  point  de  filets  , mais 
un  duvet  blanc  ou  une  fleur  , B qui  ont  des  filets, 
à valvules  , coniques , et  du  duvet  ou  une  fleur  , 
C qui  ont  des  filets  coniques  à valvules,  et  des 
tubercules  qui  laissent  suinter  une  liqueur  gluante 
et  visqueuse  , ou  des  glandes  à cupule  : ou  des 
filets  3 des  glandes  à cupule  et  du  duvet. 

Scopoli.  y divise  les  composées  en  trois  sections 
prises  de  la  forme  des.  fleurs  i.°  semi-fl.osculeuses 
à réceptacle  A nu  , B presque  nu  , C garni  de 
paillettes  3-.  z.°  flosculeuses,  A en  tête  à réceptacle 
garni  a de  poils  3 b de  paillettes  3 B discoides  3 à 
réceptacle  a presque  nul , b nu;  3.°  radiées  à récep- 
tacle A nu  3.  à semences  , æ .à  aigrette  ^ simple 
composée  3 b à paillettes  3 à soies  ou  à écailles  , 
c nues  3 B garni  de  paillettes  , à semences  à aigrette 
a simple  3 b terminée  par  des  arêtes-,  c couronnée 
par  le  calice  propre  3 ou  par  une  ou  plusieurs  fo- 
lioles 3 d composée  , G garni  de  poils  , de  soies,, 
de  duvet D sans  réceptacle. 

Jussieu  y divise  les  composées  en  trois  ordres  , 
pris  de  la  forme  des  fleurs  i.“  en  ch ico racées  , à 
réceptacle  A nu  3 à semences 3 ^2  sans  aigrette  3 b à, 
aigrette  , ^ à poils  3 en  plume  , B garni  de- 
paillettes  ou  de  poils  , à aigrette  a en  plume  ou. 
a poils  3 b garni  d'arêtes  ou  de  dents  3 ou  sans  ai- 
grette; xé"  en  cynarocéphales  3 A.à  calices  à écailles^ 


î8S  Seconde 

a épineuses  , h sans  épines , B enfermant  une  ou 
quelques  fleurs  aggrégées  j 5."  en  corymbiferes  à 
réceptacle  A nu  , à semences  a aigrettées , à fleurs 

flosculeuses , radiées  , b nues  ou  sans  aigret- 
tes , à fleurs  ^ radiées , flosculeuses , B garni  de 
paillettes  5 à semences  a nues  ou  sans  aigrettes,  à 
fleurs  le  plus  souvent  radiées  , rarement  floscu- 
leuses , b garnies  à leur  sommet  de  dents  ou  de 
paillettes  , à fleurs  radiées  dans  la  plupart  , flos- 
culeuses dans  un  très-petit  nombre  , C à aigrettes 
en  plumes,  à poils  ou  à arêtes  , à fleurs  le  plus 
souvent  radiées. 

Adanson  y divise  les  composées  I.°  en  demi- 
fleuronnées  , qui  renferment  i.“  les  laitues  ( lac- 
tucæ  \ ) II.°  en  fleuronnées  , qui  comprennent 
2..“  les  échinopes  ( echinopi  , ) 5.°  les  chardons 
( cardui , ) 4.“  les  immortelles  ( xeranthema  , ) 
les  ambrosies  ( ambrosiæ  , ) 6.“  les  tanesies 
( tanaceta , ) 7."  les  conises  ( conyzæ  j ) lïl.'’  en 
radiées,  qui  contiennent  8.°  les  jacobées  { jaco- 
beæ  , ) 9.°  les  soucis  ( calthæ,  ) io.“  les  bidens 
( bidentes  ).  ^ 

Necker  qui  divise  les  composées  en  trois 
genres  , les  sous-divise  par  la  forme  de  la  fleur 
et  du  calice.  Van-Royen  , qui  les  divise  en  quatre 
ordres  pris  de  la  forme  des  fleurs  i.^  semi-floscu- 
leuses,  en  tête,  5.®  nues,  4.®  radiées  , ne  les 
sous-divise  point.  Oeder  ne  les  divise  pas. 

Pontedera  a donné  un  système  sur  les  fleurs 
composées  , qu  il  appelle  conglobées.  Il  les  divise 
en  trois  classes  , prises  de  la  forme  des  fleurs 
i.°  lingulées  , à réceptacle  nu  , à semences 
'a  nues  , b écailleuses  , c aigrettées  j floscu- 
leuses à réceptacle  A nu  , à semences  a nues  , 
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b (écailleuses  , c aigrettées  , B garni  d’ccailles  à 
semences  a nues  , b écailleuses  , c aigrettées  , 
d enveloppées  par  le  calice  , C garni  de  poils , à 
semences  rz  nues  , b aigrettées  ; 3/  radiées  à récep- 
tacle A nu  , à semences  a nues , b à enveloppe , 
c osseuses  , d écailleuses  , e aigrettées  , B garni 
d'écailles  , à semences  a nues , b écailleuses  , c ai- 
grettées , C garni  de  poils , à semences  a nues , 
b aigrettées  , D à semences  dans  la  fleur. 

Sebastien  le  Vaillant  ( 69  ) ^ a donné  un  sys- 


(^69)  Sebastien  le  Vaillant , démonstrateur  des  plan- 
tes , à Paris  , s’est  rendu  célébré  parmi  les  Botanistes  , 
par  ses  mémoires  insérés  parmi  ceux  de  l’académie. 
On  distingue  sur-tout  celui  qui  constitue  plusieurs 
genres  , tant  des  plantes  aquatiques  , que  des  préten- 
dues especes  que  Tournefort  avoit  ramenées  au  genre 
des  renoncules.  Ses  trois  mémoires  sur  les  fleurs  com- 
posées , présentent  une  multitude  d’observations  neu- 
ves. Il  suffit  de  dire  , pour  en  faire  connoître  la  valeur  , 
qu’elles  ont  excité  l’enthousiasme  de  Linné.  Mais  l’ou- 
vrage où  Vaillant  a développé  toute  sa  sagacité  , c’est 
1g  Botanicon  Parisiense  , publié  par  Boerhaave.  Sans 
connoître  les  recherches  de  son  contemporain  Dillen , 
il  a le  premier  débrouillé  , décrit  et  fait  graver  une 
inultitufle  de  cryptogames  très-obscures  ou  inconnues 
avant  lui.  Plusieurs  especes  rares  ou  nouvelles  dans  les 
autres  familles  , sont  développées  et  dessinées  avec  la 
même  sagacité.  Ses  discussions  critiques  sur  la  syno- 
nymie , peuvent  être  comparées  à celles  de  son  maître 
Tournefurt.  Le  seul  reproche  que  l’on  puisse  faire  à 
Vaillant , c’est  d’avoir  critiqué  avec  tant  d’amertume 
un  homme  à qui  il  devoit  tout , V immortel  Tournefort. 
Vaillant  s’etoit  insensiblement  attaché  à saisir  les  affi- 
nités des  végétaux , déduites  de  tous  leurs  attributs. 
Ses  observations  très-nombreuses  lui  avoient  suggéré 
le  plan  d’une  nouvfdle  méthode  naturelle  , qu’il  a tracé 
dans  des  manuscrits  qui  sont  entre  les  mains  du  pro- 
fesseur Couan, 
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terne  sur  les  fleurs  composées,  qu'il  divise  d'après 
la  forme  des  Heurs  en  quatre  classes,  i.“  en  cyna- 
rocephales  à calice  A simple  , B à écailles  en  re- 
couvrement , à épines  a simples  , à semences  ^ à 
poils  , en  plumes  , b très-fortes , c feuillées  , 
d molles  , e membraneuses  ; corymbiferes  à 
■fleur  A en  disque  à réceptacle  a nu  , à ovaires 
^ nus  , couronnés  , b garni  de  paillettes  ou. 
de  poils  à semences  nues , B radiées  à réceptacle 
a nu  , à ovaires  ^ nus  , couronnés , C le  plus 
souvent  radiée  à réceptacle  A nu,  à ovaires  presque 
nus,  D radiée  à réceptacle  garni  de  paillettes  , à 
ovaires  couronnés  ; chicoracées  A à une, fleur  à 
tige  simple , à réceptacle  nu  > B à tiges  ramifiées 
à réceptacle  a nu  , à ovaires  ^ à poils  , en 
plumes  , nus  , b garni  de  poils  ou  de  pail- 
lettes ; 4.°  la  quatrième  classe  renferme  des  plantes 
qui  n'appartiennent  point  à la  famille  des  com- 
posées. 

La  syngénésie  offre  quelques  aberrations  (70).. 


(70)  Gnaphalium  , dioicum. 

Polymnia  , a une  espece  qui  appartient  à la  poly- 
gamie superflue. 

Arctotis  , qui  est  de  la  polygamie  nécessaire,  offre 
quelques  especes  dont  les  fleurons  femelles  du  rayon 
sont  stériles  , tandis  que  ceux  du  centre  sont  fertiles. 

Erigeron  , a quelquefois  les  fleurons  du  centre  ou 
disque , mâles. 

Les  composées  varient  beaucoup  dans  la  forme  du 
calice  , des  fleurons,  du  réceptacle  , de  la  semence  , de 
l'aigrette,  etc. 
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CLASSE  XX.  Gynandrie. 

La  gynandrie  renferme  neuf  ordres^  peu  nom- 
breux J cj^ui  ne  sont  point  souS“divises.  Linné  a, 
employé  pour  la  distinction  des  genres  du  pré- 
mier  ordre  , renferme  la  famille  des  orchi- 
dées (71),  la  torme  du  nectaire.  L'adhérence  des 
étamines  au  pistil , constitue  le  caractère  essentiel 
de  cette  classe. 

Les  plantes  de  la  gynandrie  sont  faciles  à re- 
connoître  , si  l'on  fait  attention  au  caractère  essen- 
tiel de  cette  classe , c'est-à-dire  , à l'inserclon  des 
étamines  sur  le  pistil.  On  peut  se  représenter  les 
quatre  parties  principales  qui  constituent  une 
fleur  , savoir  ; le  calice  , la  corolle  , les  étamines 
et  le  pistil  ; les  trois  premières  varient  souvent , 
mais  la  place  du  pistil  est  invariablement  fixe. 
Cela  est  si  vrai  , que  dans  les  plantes  qui  ont 
plusieurs  pistils  , si  par  hasard  on  n'en  trouve 
cju'un  seul , celui  qui  existe  n'est  point  situé  au 
milieu  du  réceptacle , mais  par  côté  , comme  l'a 
très-bien  observé  le  docteur  Dorthes  (yz).  Ce 


(71)  Orchidece  t orà.  u2lz. 

(72)  Ce  savant  , auteur  de  l’éloge  historique  de 
Richer  deSellevaî  , couronné  par  l’académie  des  sciences 
de  Montpellier , connu  avantageusement  par  ses  con- 
noissances  en  Enthomologie  et  en  Botanique  , est  mort 
à l’âge  de  trente-quatre  ans  , dans  les  hôpitaux  de 
l’armée  des  Pyrénées  orientales  , oîi  il  servoit  en  qua- 
lité de  médecin.  Possesseur  des  manuscrits  et  de  l’her- 
bier du  docteur  Cusson  pere  , il  se  proposoit  de  publier 
le  système  de  ce  Botaniste  sur  les  ombelliferes.  Nous 
devons  doublement  regretter  que  sa  perte  nous  ait  privé 
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qui  prouve  cviclemmenc  que  la  place  que  doit 

occuper  cette  partie  est  invariable. 

J"ai  observé  moi-même  , dans  plusieurs  plantes 
monoïques,  principalement  dans  le  bouleau,  que 
les  étamines  insérées  à sa  corolle  monopétale  di- 
visée en  quatre  parties  , n^’en  occupent  que  les 
extrémités  , et  que  la  place  du  milieu , celle 
qu'occuperoit  le  pistil  si  la  fleur  de  cet  arbre  étoit 
hermaphrodite  , est  toujours  vide.  Le  pistil  occu- 
pant donc  toujours  le  milieu  du  réceptacle  dans 
les  fleurs  hermaphrodites  , je  cherche  les  étami- 
nes qui  viennent  immédiatement  après , et  ne  les 
trouvant  point  insérées  sur  le  réceptacle  , la  corolle 
ou  le  calice , mais  attachées  au  pistil  ou  au  récep- 
tacle alongé  en  forme  de  style,  je  vois  alors  que 
ce  caractère  constitue  essentiellement  la  gynandrie. 
Voilà  pourquoi  Linné  recommande  de  faire  atten- 
tion premièrement  au  pistil , si  l'on  veut  avoir 
une  idée  claire  de  la  situation  des  étamines  (75). 
Ainsi , il  faut  bien  prendre  garde  que  dans  cette 
classe  , comme  l'a  dit  le  professeur  Gouan , toute 
partie  du  pistil  qui  occupe  le  centre  du  récepta- 
cle , que  ce  soit  le  germe , le  style  ou  le  stigmate 


de  la  publication  de  l’ouvrage  du  célébré  Cusson  , rédigé 
par  un  observateur  du  mérite  du  docteur  Dortkes  , et 
des  productions  dont  il  auroit  enrichi  l’histoire  natu- 
relle. 

(70)  Voyez  Généra  pîantaruni , pag.  45Q.  La  gynan~ 
drie  a souffert  de  grands  changemens  dans  la  derniere 
édition  du  Généra  de  Schrarber  , qui  ne  conserve  que 
quatre  ordres  , au  lieu  de  neuf , et  transporte  la  plu- 
part des  genres  de  cette  classe  , dans  la  pentandrie  , 
iheptandrie  , polyandrie  , munadelphie  et  dioccic. 
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ou  même  un  pédoncule  alongé  qui  porte  le  germe , 
cette  partie  quelconque  représentant  le  pistil  en 
entier , si  Tétamine  s'y  inséré  , il  y a vraiement 
gynandrie. 

Dans  les  deux  classes  suivantes  , nionoécie  et 
dioécie , où  la  gynandrie  se  trouve  ramenée , on 
a demandé  comment  il  pouvoir  y avoir  gynan- 
drie, puisque  les  étamines  sont  séparées  du  pistil  ? 
Le  professeur  Goaan  satisfît  pleinement  à cette  ob- 
jection ( 4)  , en  prouvant,  dans  sa  réponse  à l'abbé 
Rosier  : « que  le  centre  du  réceptacle  étant  essen- 
tiellement destiné  au  pistil,  si  ce  centre,  dans 
l'absence  même  du  pistil  , est  occupé  par  l'éta- 
mine , elle  doit  être  regardée  comme  déplacée  , 
et  formant  une  vraie  gynandrie  ,•  qu'elle  est  sen- 
sée attachée  au  pistil,  dès  qu'elle  est  insérée  au 
Heu  qu'il  occuperoit , s'il  existoit.  » Ainsi , 011  voie 
que  la  situation  des  étamines  à la  place  que  de- 
vroit  occuper  le  pistil  , constitue  la  gynandrie 
dans  ces  deux  classes , et  qu'elle  peut  exister  sans 
que  les  étamines  adhèrent  au  pistil. 

Cette  classe  offre  deux  aberrations  (75). 

Les  orchidées  , comprises  dans  le  premier  ordre 
de  la  gynandrie  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  inonocllnes  gynandres  diandres , se  rappor- 
tent , dans  les  systèmes  sur  le  fruit , à la  9e  classe 


(74)  Voyez  l’explication  du  système  de  botanique, 
par  le  citoyen  Gman , pag.  35  ; et  les  démonstrations 
élémentaires  de  botanique  , de  Lyon  , tom.  1 , p.  8g. 

(75  ) Arum  tripliyllum  , dioïque. 

Ophrys  corallorhiiyi , offre  quatre  étamines  , deujç 
dans  chaque  loge. 


Bb 


194  .Seconde 

de  Ccesalpin  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à triple  principe  , bulbeuses.  A 
la  section  de  la  i 5®  classe  de  Morison  y sous  le 
nom  de  plantes  herbacées  multicapsulaires.  A la 
2.®  section  de  la  6®  classe  de  Christ.  Knaut , sous 
le  nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  pétalées  sim- 
ples , à péricarpe  membraneux  simple  et  unicap- 
sulalre  , à six  pétales.  A la  6®  section  de  la  1 6® 
classe  à’ Hermann  y sous  le  nom  de  plantes  her- 
bacées pétalées  , à semences  renfermées  dans  un 
péricarpe  membraneux  simple  à capsule.  A la  i8« 
classe  de  Boerhaave  , sous  le  nom  de  plantes  her- 
bacées monocotyledones  bractées.  Au  6«  ordre 
de  la  i*'®  classe  de  la  1^®  collection  de  la  série  de 
Fabricius  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  et  fruits  visibles  , à un  seul  cotylédon,  à 
semences  couvertes,  bulbeuses,  orchidées. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  orchidées 
se  rapportent  à la  3®  section  de  la  ii®  classe  de 
Tournefort  , qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  hei'bacées  à fleurs  pétalées  simples  à plu- 
sieurs pétales,  irrégulières,  anomales.  A la  1 3®  classe 
de  Seguier  , sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à 
fleurs  simples  pétalées  à plusieurs  pétales,  ano- 
males. Au  4«  ordre  de  la  11®  classe  de  Bergen  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  simples  pétalées 
à plusieurs  pétales,  irrégulières,  anomales.  A la  3» 
section  de  la  1 4®  classe  de  Durande  y sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  apétales  spadicées.  Au  ordre 
de  la  II®  classe  de  U'^ernischeck  ^ sous  le  nom 
déplantés  à fleurs  pétalées  polypétales,  à six  péta- 
les. A la  1*^®  section  de  la  1 6®  classe  de  Rhin  , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  simples 
irrégulières  à six  pétales,  à péricarpes  à trois  loges. 
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A la  14®  classe  de  Ruppius  y sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  parfaites  irrégulières  à six  pc’.ales. 
A la  16®  cUisse  de  Ludwig  y sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  parfliitcs  pétalées  irrégulières  à six 
pétales.  A la  if®  section  de  la  15®  classe  de  Chret, 
Knaut  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  à six 
pétales  didormes.  Au  i ®r  ordre  de  la  13®  classe  de 
Ludwig  ^ et  Boëhmer  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées , à six  péta- 
les , à deux  anthères  et  un  style.  A.  la  14®  classe 
d'Haller  y sous  le  nom  de  plantes  a fleurs  visibles 
parfaites  irrégulières  à six  pétales.  Au  5®  ordre  de 
la  9®  classe  de  Goitan  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  visibles  pétalées  simples  à cinq  pétales 
irrégulières  J gynandres  et  diandres.  Au  i®>^  ordre 
de  la  15®  classe  de  Gattenhof  y sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  à six 
pétales  , diandres. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice , les  orchidées  se 
rapportent  à la  x®  section  de  la  8®  classe  de  Ma- 
gnol  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à 
calice  interne  seulement,  analogues  aux  liliacées, 
A la  3®  section  de  la  8®  dàsse  de  ^ sous 

le  nom  de  plantes  à calice  à périàntke  uniflore’ 
simple  à couronne. 

Dans  les  systèmes  sur  lés  étamines  lés  orchi- 
dées se  rapportent  à la  4®  section  de  la  z®-  classe 
de  Hillars  y qui  les  désigne  sous  Te  nom  de  plantes- 
à étamines  déterminées  gynandres  diandres,  orchi- 
dées. Au  1®®  ordre  de  la  z®  classe  de  Thunberg 
Gmelin  y sous  le  nom-  de  plantes  à fleurs  visibles? 
diandres  monogynes.  Au  1®®  ordre  de  la  4®  classe  de- 
Cledistch  y sous,  le  nom  de  plantes  à iructiiîcafion: 
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apparente  , à étamines  insérées  sur  le  pistil , à 
deux  anthères , orchidées. 

Dans  les  systèmes  mixtes , les  orchidées  se  rap- 
portent au  ler  ordre  de  la  8®  classe  d’^///om  ^ qui 
les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles pétalées  à six  pétales  à deux  étamines.  Au  3® 
fascicule  de  la  z®  collection  de  la  i*"®  série  de 
Gilibert  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visi- 
bles , à corolles  incomplettes  pétaloïdes  sans  calice, 
analogues  aux  liliacées,  orchidées.  A la  10®  classe 
d'HaLLer  , sous  le  nom  de  plantes  à étamines 
et  fleurs  visibles  pétalées,  à deux  étamines  , orchi- 
dées. Au  i®'^  ordre  de  la  7®  classe  d' Haller  , sous 

le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visibles 
pétalées,  à un  seul  cotylédon.  A la  17®  classe  de 
H^achendorf , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
apparefftes  ou  visibles , à un  seul  cotylédon  , à 
calice  en  spathe.  Au  3®  ordre  de  la  z®  classe  de 
CrantT^  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fiorescence 
apparente , à port  absolu  et  déliquescent , orchi- 
dées. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d'attributs  , les  orchidées  se  rapportent  à la  7® 
section  de  la  Z4®  classe  de  Ray  y qui  les  désigne 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  privées  de  bour- 
geons parfaites  à deux  cotylédons,  à fleur  simple. 
A la  30®  classe  de  Lamarck  , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles 
pétalées  , à ovaire  sous  la  corolle  , à corolle  poly- 
pétale  y orchidées. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles  , les  orchidées 
se  rapportent  au  3®  ordre  de  la  z®  classe  de  Saa- 
vages  ^ qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  gar- 
nies de  feuilles , simples,  entières,  radicales. 
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Dans  les  systèmes  naturels , les  orchidées  se  rap- 
portent au  4®  ordre  de  Linné  , aux  3“®  ordres 
de  Widf  et  Gérard:,  qui  les  désignent  sous  le 
nom  éi  orchidées.  A la  1 o®  famille  à! jddanson  y 
sous  le  nom  d'orchides.  Au  6®  ordre  de  Guettard  y 
sous  le  nom  d^’orchis  sans  filets.  A la  7®  famille 
de  la  Z®  classe  ééOeder  y sous  le  nom  de  plantes 
à un  seul  cotvledon  , orchidées.  A la  famille 
de  la  5®  tribu  de  Scopoli  sous  le  nom  de  plan- 
tes à calice,  à étamines  insérées  sur  le  germe,  à 
germe  inférieur,  orchidées.  Au  4 1 ® ordre  de  Necker, 
sous  le  nom  de  plantes  à sexes  posés  Ihm  sur  Tau- 
tre  , à étamines  cachées.  Au  5®  ordre  de  la  1 5® 
classe  de  Jussieu  y sous  le  nom  de  plantes  à un 
seul  cotylédon  , à étamines  portées  sur  le  pistil  , 
orchidées.  Au  5®  ordre  de  la  1“^®  classe  de  Van- 
Roy  en  , sous  le  nom  de  plantes  à un  seul  cotylé- 
don à calice  en  spathe. 

CLASSE  XXL  MonoÉcie. 

Le  caractère  essentiel  de  cette  classe , se  prend 
de  la  situation  des  fleurs  mâles  et  femelles  sur  le 
même  individu.  On  appelle  les  plantes  de  la  mo- 
noécie  y qui  sont  toutes  unisexuelles , androgynes 
ou  monoïques  : «■  mots  qui  signifient  absolument 
la  même  chose  , dit  J.  J.  Rousseau  (76)  , excepté 
que  , dans  le  premier  , on  fait  plus  d attention  an 
différent  sexe  des  fleurs  , et  dans  le  second  , à 
leur  assemblage  sur  le  même  individu.»  Les  classes 
precedentes  ramenées  dans  celle-ci  , en  constituent 


(76)  Voy.  <Suv.  compl.  de  J.  J.  Rousseau,  tom.  a8, 
pag.  26. 
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les  ordres  qui  sont  au  nombre  de  dix  , sans  au- 
cune sous  “ division  : le  neuvième  , renferme  en 
partie  la  famille  des  conifères  ( 77) , et  le  dixième  , 
celle  des  cucurbitacées  ( 78  ). 

La  monoécie  présente  quelques  aberrations  (79). 

Les  conifères  , comprises  dans  le  neuvième 
ordre  de  la  monoécie  , sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  visibles  diclynes  monoïques  monadelphes, 
se  rapportent  , dans  les  systèmes  sur  le  fruit  > 
à la  1 section  de  la  i classe  de  Morison  , et 
à la  3®  section  de  la  16®  classe  de  Christ.  Knaut  y 
qui  les  désignent  sous  le  nom  d’arbres  coniferes- 
A la  8®  section  de  la  i®  classe  de  Ccesalpin  , 
sous  le  nom  d’arbres  à cœurcelet  à la  base  de  la 
semence.  A la  i®  section  de  la  12.^  classe  êé Her- 
mann y sous  le  nom  d’arbres  à fleur  apétale  , à 
chatons,  conifères  résineux.  A la  3®  section  de  la 
3 Z®  classe  de  Boerhaave  y sous  le  nom  de  plantes 
à deux  cotylédons  à fleur  apétale  à calice  , à cha- 
tons , amentacées.  A la  34®  c,lasse  de  la  z®  série 
de  Fabricius  , sous  le  nom  d’arbres  à plusieurs 
cotylédons  , à fleurs  à étamines , conifères. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  conifères 
se  rapportent  à la  3*  section  de  la  ii;®  classe  de 


(77)  Conlfera  f ord.  nat.  l5. 

(78)  Cucurbitaceæ  , ord.  nat.  45. 

(79)  Bryonia  dioica. 

Unie  a dioica. 

C&rex  dioica  , carex  cyperoides  , dîoïques. 
Myriophyllum  verticillatum  , hermaphrodite. 
Fripsacum  hermaphroditum, 

OmphaUa  diandra. 
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Tournefort  ^ et  à la  1 8*  classe  de  Segider  qui 
les  désignent  sous  le  nom  d'arbres  à fleurs  apé->- 
talcs , amentacées.  A la  17*  classe  de  Bergen  ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  apétales  à éta- 
mines, conifères.  A la  5*  section  de  la  i 5®  classe 
de  Durande  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
apétales  staminées.  Au  ordre  de  la  18*  classe 
de  IVernischeck  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
apétales  , à calice  rude  ou  nul.  A la  section 
de  la  1 8®  classe  de  Rivin , sous  le  nom  de  plan- 
tes à fleurs  imparfaites  , conifères.  A la  16*  classe 
de  Ruppius  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
imparfaites  J conglomérées.  A la  section  de  la 
19®  classe  de  Ludwig  ^ , sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  imparfaites  , amentacées.  Au  6®  ordre 
de  la  1 6®  classe  de  Ludwig  , sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  enveloppées  relatives  monophy- 
tes  apétales , à quatre  et  plusieurs  anthères.  Au 
3®  ordre  de  la  16*  classe  de  Boëhmer  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  enveloppées  relatives 
monophytes  apétales.  A la  6®  classe  à^HalLer  ^ ^ 
sous  le  nom  de  plantes  \ fleurs  visibles  impar- 
faites conglomérées.  A la  1 6®  classe  de  Gouan  ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  apétales , 
monoïques  , dioïques  monadelphes.  Au  z®  ordre 
de  la  i8*  classe  de  Gattenhof  ^ sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  relatives  monophytes  , 
monoïques  apétales. 

Dans  les  systèmes  sur  les  calices  , les  conifères 
se  rapportent  à la  3®  section  de  la  15®  classe  de 
Magnol  y qui  les  désigne  sous  le  nom  d arbres 
à calice  externe  seulement , conifères.  A la  1^®  sec- 
tion de  la  3®  classe  de  Linné  ^ , sous  le  nom  de 
plantes  à calice  à chatons. 
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Dans  les  systèmes  sur  les  étamines , les  conifères 
se  rapportent  à la  f section  de  la  ii®  classe  de 
VilLars  qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
à étamines  indéterminées  , conifères.  A la  1 5°  classe 
de  Gmelin  y et  à la  16®  classe  de  Thunberg  y sous 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  monadel- 
phes  J triandres  , tétrandres  polyandres.  Au  13® 
ordre  de  la  classe  de  Gleàistch  ^ sous  le  nom 
de  plantes  à fructiheation  apparente  , à étamines 
insérées  sur  le  réceptacle,  à fllamens  réunis  à fleurs 
à chatons. 

Dans  les  systèmes  mixtes , les  conifères  se  rap- 
portent au  ordre  de  la  10®  classe  à'Allioni  y 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  apétales,  à fllamens  réunis.  Au  5®  fascicule 
de  la  1^®  collection  de  la  série  de  GiUbert  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  visibles  , à corolles 
încomplettes  apétales  calicinées  , à étamines  coni- 
fères. Au  7®  ordre  de  la  15®  classe  âi  Haller  y 
sous  le  nom  de  plantes  à étamines  et  fleurs  visi- 
bles apétales,  à sexes  séparés,  conifères.  Au  3®  ordre 
de  la  5®  classe  êi  Haller y sous  le  nom  de  plan- 
tes à .étamines  et  fleurs  visibles  apétales , coni- 
fères. A la  15®  classe  W achendorf  y sous  le 

nom  de  plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles , à 
plusieurs  cotylédons,  incomplettes  ou  imparfaites, 
à , étamines  et  pistil  séparés  sur  le  mêrne  pied.  Au 
3®  ordre  de  la  i®  classe  de  Cranta  y sous  le  nom 
de  plantes  à florescence  apparente  , à pott  simple 
et  aaflinité , incomplettes  à étamines. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d’attributs  , les  conifères  se  rapportent  à la 
section  de  la  xS®  classe  de  Ray  y sous  le  nom 
d arbres  pourvus  de  bourgeons  à deux  cotylédons. 
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à fleur  séparée  du  fruit  ou  apétale.  Aux  4*  et  5® 
classes  de  Lamarck  , sous  le  nom  de  plantes  à 
fleurs  distinctes  disjointes  unisexuelles  , monoï-  ' 
ques  et  dioïques. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles , les  conifires 
se  rapportent  aux  5e  , y®  et  6e  classes  de  Magnol , 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  garnies 
de  feuilles  simples  , entières  , étroites  , opposées  eu 
anneaux. 

Dans  les  systêm.es  naturels  , les  conifères  se 
rapportent  au  ly®  ordre  de  Linné  ^ au  y 5® 
ord.re  de  JValf  ^ au  63®  ordre  de  Gérard  ^ qui 
les  désignent  sous  le  nom  de  conifères.  Au  y 7® 
ordre  à’Adanson  sous  le  nom  de  pins.  A la 

famille  de  la  5®  classe  d'Oerzer^  sous  le  nom 
de  plantes  amentacécs  conifères.  A la  34®  classe 
de  ScopoLi  , sous  le  nom  de  plantes  à étamines 
réunies  par  leurs  filamens  , à sexes  différens  , 
conifères.  Au  10®  ordre  de  Guettard  ^ sous  le 
nom  de  plantes  à glandes  miliaires.  Au  48®  genre 
de  Necker  y sous  le  nom  de  plantes  à fruit  co- 
nique J composé  d'écailles  en  recouvrement.  Au 
y®  ordre  de  la  1 ye  classe  de  Jussieu,  y sous  le 
nom  de  plantes  à deux  cotylédons  apétales  , à 
étamines  idiogynes  ou  séparées  du  pistil.  Au  x® 
ordre  de  la  4®  classe  de  Van-Royen  y sous  le 
nom  de  plantes  à plusieurs  cotylédons  à calice 
commun  à chatons. 

Les  cucurbitacées  y comprises  dans  le  i o®  ordore 
de  la  monoécle  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  diclines , monoïques  syngéneses  , se  rap- 
portent dans  les  systèmes  sur  le  fruit , à la  ir® 
section  de  la  4e  classe  de  Cœsalpin  y qui  les 
désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées  à péri- 
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carpes  solitaires»  A la  4e  classe  de  Morison  y 
sous  le  nom  de  plantes  herbacées  grimpantes 
bacciferes  et  pommiferes.  A la  section  de  la 
lï®  classe  de  Christ.  Knaut  ^ sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  à péri- 
carpe charnu  ou  à baie.  A la  section  de  la 
18®  classe  a Hermann  ^ sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  pétalées  à semences  renfermées  dans  un 
péricarpe  charnu,  A la  section  de  la  16®  classe 
de  Boerhaave  ^ sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
â deux  cotylédons  pétalées  , à semences  renfer- 
mées dans  une  pomme.  A la  zo®  classe  de  la  z* 
collection  de  la  série  de  Fabricius  y sous  le 
nom  de  plantes  herbacées  à fleurs  et  fruits  visibles 
à plusieurs  cotylédons  cucuméiacées  ou  cucurbi- 
tacées. 

Dans  les  systèmes  sur  la  corolle  , les  cuciirhi- 
tacées  se  rapportent  à la  7®  section  de  la  i^®  classe 
de  Toufnejort  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  mono- 
pétales régulières,  campaniformes.  A la  i^e  section 
de  la  3®  classe  de  Seguier  y sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  mono- 
pétales , campaniformes.  Au  6e  ordre  de  la 
classe  de  Bergen  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
simples  pétalées  monopétales  régulières  , campa- 
jîiformes.  A la  8®  section  de  la  i^®  classe  de  Du- 
rande  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  mono- 
pétales régulières  , à germe  inférieur  à baie.  Au 
i®r  ordre  de  la  3®  classe  de  W^ernischeck  y sous 
le  nom  de  plantes  à fleurs  pétalées  monopétales 
simples  , à limbe  de  la  corolle  divisé  en  cinq 
parties.  A la  14®  section  de  la  ii"®  classe  de  Rivin  , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites  simples 
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régulières  monopétalcs  , à péricarpe  charnu  ou  à 
pomme. A la  15*  section  de  la  i reclasse  de  Rup- 
pius  y sons  le  nom  de  plantes  à fleurs  parfaites 
régulières  simples  monopétales  , à baie  à plusieurs 
semences.  A la  iz®  section  de  la  i'®  classe  de 
Ludwig  ^ , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  par- 
faites pétalées  régulières  simples  monopétales  , à 
plusieurs  semences.  A la  classe  de  Chret. 
Knaut  , sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  mono- 
pétales  uniformes.  Au  ordre  de  la  1 6®  classe 
de  Ludwig  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
enveloppées  relatives  monophy tes , monopétales  à 
cinq  anthères.  Au  1®^  ordre  de  la  16®  classe  de 
Boiehmer  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  enve- 
loppées relatives  manophytes  , monopétales.  Au 
6®  ordre  de  la.  iTs  classe  <ï Haller  ^ , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  visibles  parfaites  régulières 
simples  monopétales  , à plusieurs  semences  cou- 
vertes par  une  baie.  Au  9®  ordre  de  la  i^®  classe 
de  Gouan  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  vi- 
sibles pétalées  simples  monopétales  régulières  , 
mpnoiques  syngeneses.  Au  i®r  ordre  de  la- 1 8®  classe 
dé  Gattenhof  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibles  relatives  monophytes  , monoïques. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice,  \ts~  cucurbka- 
cées  se  rapportent  à la  1^®  section  de  la  9®  classe 
de  Magnol  y qui  les  désigne  sous  le  nom  de 
plantes  herbacées  à calice  externe  et  interne , à 
fleur  monopétale.  A la  4®  section  de  la  8®  classe 
de  Linné  ^ , sous  le  nom  de  plantes  à calice  à 
périanthe  uniflore  simple  à couronne. 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines  , les  cucur- 
bitacées  se  rapportent  à la  i z*  section  de  la  y®' 
classe  de  Hillars  ^ qui  les  désigne  sous  le  noîn-. 
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<ic  plantes  à étamines  déterminées  pentandres , à 
fleurs  simples  à étamines  réunies,  en  rapport  par 
ce  dernier  attribut  avec  les  syngéneses.  Au  4®  ordre 
de  la  I fj®  classe  de  Thimberg  ^ sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  visibles  syngéneses  monogames. 
Au  ler  ordre  de  la  3®  classe  de  Gmelin  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles,  triandres  mono- 
gynes  supérieures.  Au  8®  ordre  de  la  3®  classe  de 
Gledistch  sous  le  nom  de  plantes  à fructification 
apparente  à étamines  insérées  sur  le  calice,  à an- 
thères réunies. 

Dans  les  systèmes  mixtes,  les  cucarhitacfes  se 
rapportent  au  6®  ordre  de  la  i^®  classe 
<]ui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
visibl  es  pécalées  monopétales  simples  , à fruit 
pulpeux  , à trois  étamines.  Au  z®  fascicule  de  la 
1^®  collection  de  la  l’f®  série  de  Gilibert  y sous  le 
nom  de  plantes  à fleurs  visibles  , à corolles  unî- 
pétales  non-figurées , à cinq  anrhetes  réunies  dans 
une  seule  fleur.  Au  3*^  ordre  de  la  6®  classe 
de  Haller  y sous  le  nom  de  plantes  à éta- 
mines et  fleurs  visibles  oéralées  , à étamines  en 
nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle  , 
cucurbitacées.  A la  10®  classe  êi  Haller  sous 
le  nom  de  plantes  à étamines  et-  fleurs  visibles 
pétalées  à deux  cotylédons,  à étamines  en  nombre 
éral  à celui  des  divisions  de  la  corolle , cucurbi- 
tacées.  A la  13®  classe  de  JVachendorfy  sous  le 
nom  de  plantes  à 'fleurs  apparentes  ou  visibles  à 
plusieurs  cotylédons , incompletucs  ou  imparfaites, 
à étamines  et  pistils  séparés  sur  le  meme  pied.  A 
la  2®  classe  de  Granit^ y sous  le  nom  de  plantes 
à florescence  apparente  , à port  simple  et  d^affinité, 
încomplettes  sans  étamines , cucuméracées. 
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Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d'attributs  /les  cucurbitacées  se  rapportent  à la 
1 6®  classe  de  Ray  , qui  les  désigne  sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  privées  de  bourgeons  par- 
faites à deux  cotylédons  à fleur  simple  , a se- 
mences renfermées  dans  une  pulpe.  A la  4®  classe 
de  Lamarck  ^ sous  le  nom  de  plantes  à fleurs 
distinctes  disjointes  unisexuelles  momoiques. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles  , les  cucurhi- 
tacées  se  rapportent  aux  4®  et  8®  classe  de  Sau- 
vages y qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes 
garnies  de  feuilles  i.''  simples  entières  larges  , 
divisées  palmées. 

Dans  les  systèmes  naturels  , les  cucurbitacées 
se  rapportent  au  45®  ordre  de  Linné  et  au  50® 
ordre  de  Gérard  qui  les  désignent  sous  le  nom 
de  cucurbitacées.  Au  34®  ordre  de  Guettard ^ sous 
le  nom  de  cucurbitacées  à filets  à articulations 
roides  portés  sur  un  tubercule  ou  un  mammelon. 
A la  18®  famille  déAdanson  y sous  le  nom  de 
briones.  A la  6®  famille  de  la  5®  classe  à'Oeder y 
sous  le  nom  de  plantes  calycarpes , à fructiUcations 
solitaires.  A la  z®  fiimille  de  la  11®  tribu  de  Sco- 
poli  y sous  le  nom  de  plantes  à calice  et  corolle 
d'une  seule  pièce,  à étamines  insérées  sur  la  co- 
rolle , cucurbitacées.  Au  ic®  genre  de  Necker  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleur  tellement  adhé- 
rente au  fruit , qu'il  ne  peut  en  être  séparé.  Au 
Z®  ordre  de  la  1 5®  classe  de  Jussieu  y sous  le  nom- 
de  plantes  à deux  cotylédons  apétales,  à étamines 
idiogynes  ou  séparées  du  pistil , cucurbitacées.  Au 
i®r  ordre  de  la  ii®  classe  de  Van-Royen  , sous 
le  nom  de  plantes  à plusieurs  cotylédons  à calice 
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propre  à fruit  différent  , à étamines  visibles  , à 
calice  et  corolle  , à filamens  proportionnés  insérés 
sur  le  calice. 

CLASSE  XXII.  Dioecie. 

Le  nom  seul  de  cette  classe  désigne  paifaite- 
ment  qu'celle  renferme  les  plantes  unisexuelles  , 
dont  les  fleurs  mâles  et  femelles  sont  situées  sur 
deux  pieds  diflérens , c"est-à-dire  , les  étamines 
sur  un  individu  , et  les  pistils  sur  un  autre.  Ses 
ordres  , au  nombre  de  quatorze  , sont  formés 
comme  ceux  de  la  monoécie  : elle  offre  quelques 
aberrations  (8o). 

CLASSE  XXIIL  Polygamie. 

Linné  y ayant  comparé  la  fécondation  des  plan- 
tes par  la  poussière  des  étamines  , à l'acte  de  la 
génération  , a regardé  comme  polygames  les  plan- 
tes qui  ont  des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 
mâles  et  femelles  en  même  temps , et  a appellé 
polygamie  y la  classe  qui  les  renferme.  La  poly- 
gamie a trois  ordres. 

La  monoécie  , qui  constitue  le  premier , ren- 
ferme les  plantes  qui  portent  sur  le  même  pied , 
des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  unisexuel- 
les mâles  et  femelles. 


( 8o  ) Mereurialis  ambigua  , afra  , monoïques. 

Osyris  alba  , polygame. 

Coriaria  myrtifolia  , polygame. 

Napæa  levis  , hermaphrodite. 

Ruscus  racemosus  , hermaphrodite. 

Clutia  , offre  une  espece  décandre  et  androgyne. 

Les  saules  fOiiïent  des  especes  iriaudres , pentandres.' 
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La  dioécie  ^ qui  forme  le  second , contîenc  les 
plantes  qui  portent  sur  deux  individus  , des  deurs 
hermaphrodites  et  des  fleurs  unisexuelles. 

La  trioécie y qui  est  le  dernier  ordre,  renferme 
les  plantes  qui  ont  des  fleurs  sur  trois  individus  : 
des  fleurs  mâles , sur  le  premier  ; des  fleurs  femel- 
les , sur  le  second  j et  des  fleurs  hermaphrodites  ^ 
sur  le  troisième. 

Cette  classe  offre  une  aberration  ( 81  ). 
CLASSE  XXIV.  Cryptogamie. 

La  cryptogamie  renferme  quatre  ordres  , et 
quatre  familles  naturell.es.  Le  premier  ordre , com- 
prend les  fougères  (8z)  ,*  le  second,  les  mous- 
ses (83)  ; le  troisième,  les  algues  (84}  ; le  qua- 
trième , les  champignons  (85).  Cette  classe  esc 
établie  sur  la  seconde  considération  fondamen- 
tale du  système  sexuel , le  peu  dapparence  des 
sexes. 


(81)  Acer  rubrum  , dioïque. 

(82)  Filices  , ord.  nat.  64* 

( 83  ) Musci  , ord.  nat.  65. 

( 84  ) Algœ  , ord.  nat.  66. 

( 85  ) Fungi , ord.  nat.  67. 

Schrceber  a suivi  une  route  bien~différente  , et  ajouta 
trois  ordres  de  plus  à la  cryptogamie  y il  range  dans  îe 
premier,  les  fougères  qui  ont  leurs  fructifications  ea 
épis  ou  radicales  , et  les  mousses  qui  n’ont  point  de 
coiffes  ou  d’opercules  , et  il  les  appelle  miscellanece  ; 
et  forme  deux  ordres  des  algues  , l’un  sous  le  nom  d’/«- 
paticce  , et  l’autre  sous  celui  à'algat. 
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Les  familles  naturelles  , comprises  dans  les  qua- 
tre ordres  de  la  cryptogamie  sous  le  nom  de 
plantes  à fleurs  invisibles  ou  cryptogames , fou- 
gères y mousses  , algues  et  champignons  ^ se  rap- 
portent , dans  les  systèmes  sur  le  fruit , à la  i 5® 
classe  de  Ccesalpin  ^ qui  les  désigne  sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  privées  de  semences.  fou- 
gères , à la  17®  famille  de  Morison  , sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  capillaires  , et  les  trois  autres 
familles  , à la  18®  classe  du  même  auteur  j sous 
le  nom  de  plantes  herbacées  hétéroclites.  Ces  qua- 
tre familles,  aux  14®  et  i;®  classes  de  Christ. 
Knaut  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées,  diffi- 
ciles à distinguer  et  imparfaites.  Ces  fougères , à 
la  ic®  classe  à' Hermann  y sous  le  nom  de  plantes 
herbacées  apétales  mousseuses.  Ces  quatre  familles , 
aux  quatre  premières  classes  de  Boerhaave  y sous 
le  nom  de  plantes  imparfaites  privées  de  cotylé- 
dons et  fleurs  visibles  , capillaires  , terrestres  et 
marines.  Ces  quatre  familles,  aux  2.5®,  14®,  25e 
et  2.6®  classes  de  la  2®  collection  de  la  i^®  série 
de  Bahricius  y sous  le  nom  de  plantes  herbacées , 
à fleurs  et  fruits  invisibles,  acotylcdones , fougè- 
res , m.ousses , ajgues  , .champignons. 

Dans  les  systèmes  sur  les  corolles,  les  quatre 
familles  de  la  cryptogamie  se  rapportent  aux  i 6® 
et  17®  classes  de  Toarnefort  y et  à la  i reclasse  de 
Seguicr  y qui  les  désignent  sous  le  nom  de  plan- 
tes herbacées  apétales.  Ces  trois  premières  familles , 
aux  19®  5 2-0®  et  21®  classes  de  Bergen  y sous  le 
nom  de  plantes  ayant  des  parties  analogues  aux 
fleurs,  et  la  derniere  famille,  à la  22®  classe  du 
' même  auteur,  sous  le  nom  de  plantes  sans  fleurs. 
Les  quatre  familles^  à la  17®  classe  de  Durande  , 
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et  à la  io«  classe  de  JVernischeck , sous  le  nom 
de  plantes  à fleurs  apétales , à fructification  cachée. 
A la  180  classe  de  Rivin  y sous,  le  nom  de  plantes 
à fleurs  imparfaites.,  A la  17®  classe  de  Ruppius  , 
«ous  le  nom  de  plantes  à fleurs  imparfaites  , 
privées  de  fleurs.  A la  zo®  classe  de  Ludwig  ^ , 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  imparfaites  pul- 
vérulentes. A la  iS®  classe  de  Ludwig  et 
Boëhmer  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  nues. 
A la  17e  classé  à’ Haller  ^ sous  le  nom  de  plan- 
tes à fleurs  invisibles.  A la  17®  classe  de  Gouan  y 
sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  invisibles  ou  cryp- 
tanthemes.  Les  fougères,  à la  20®  classe  de  Gaî~ 
îcnhof  y sous  le  nom  de  plantes- à fleurs  invisibles 
ou  cryptogames. 

Dans  les  systèmes  sur  le  calice , les  quatre  fa- 
milles de  la  cryptogamie  se  rapportent  à la  i*'® 
classe  de  Magnol  y qui  les.  désigne  sous  le  nom 
de  plantes  herbacées  à calice  externe , à fleur  in- 
connue. A la  18®  classe  de  Linné  ^ sous  le  nom 
de  plantes  à calice  à coiflb , à fleurs  nues., 

Dans  les  systèmes  sur  les  étamines , les  quatre 
familles  de  la  cryptogamie  se  rapportent  à la  i 3® 
classe  de  Villars  y qui  les  désigne  sous-  le  nom  de 
plantes  à étamiiies  invisibles  ou  cryptogames.  A 
la  ic)«  classe  de  Gmelin  y et  à la  20®  classe  de 
Thunberg  y sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  invi- 
sibles ou  cryptogames..  Aux  5®,  6®,  7®  et  8®  classes 
de  Gledistch sous,  le  nom  de  plantes  à fructifi- 
cation cachée. 

Dans  les  systèmes,  mixtes  , les  quatre  familles- 
de  la  cryptogamie  se  rapportent  à la  12®  classe 
àl  Allioni  y à la  4®  série  de  Gilibert  y qui  les  dési- 
gnent sous  le  nom  de  plantes  à fleurs  invisibles  oii 

Dd 
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cryptogames.  Aux  six  dernieres  classes 
et  aux  trois  premières  Haller  , sous  le  nom 
de  plantes  à étamines  et  fleurs  invisibles.  A la  1 
classe  de  IVachendorf  y sous  le  nom  de  plantes 
à fleurs  cachées  ou  invisibles.  A la  classe  de 
CrantT^  sous  le  nom  de  plantes  à florescence 
cachée. 

Dans  les  systèmes  par  partition  avec  opposition 
d’attributs  , les  quatre  familles  de  la  cryptogamie 
se  rapportent  aux  quatre  premières  classes  de  Ray  , 
qui  les  désigne  sous  le  nom  de  plantes  herbacées 
privées  de  bourgeons , parfaites  et  imparfaites.  Aux 
35®s  34®>  35®  3 6®  classes  de  Lamarck  , sous  U 

nom  de  plantes  à fleurs  indistinctes. 

Dans  les  systèmes  sur  les  feuilles  , les  quatre 
femilles  de  la  Cryptogamie  se  rapportent  à diffé- 
rentes classes  de  Sauvages  y qui  les  désigne  sous  le 
nom  de  plantes  garnies  de  feuilles  et  dépourvues 
de  feuilles , etc. 

Dans  les  systèmes  naturels , les  quatre  familles 
de  la  cryptogamie  se  rapportent  aux  quatre  pre- 
miers ordres  de  Gérard  y ÎVulf  et  Guettard  y aux 
quatre  derniers  ordres  de  Linné  y qui  les 
désignent  sous  le  nom  de  fougères  , mousses  , 
algues  et  champignons.  Aux  i® , 3®  , 4®,  5®  et 
J 8®  familles  à'Adanson  y sous  le  nom  de  fougères, 
mousses , fucus  , hépatiques  et  champignons.  Aux 
quatre  femilles  de  la  ir®  classe  àlOeder  sous  le 
nom  de  plantes  cryptantheres.  Aux  r®,  35®  et 
3 6®  classes  de  Scopoli  , sous  le  nom  de  plantes 
privées  de  fleurs  visibles.  Aux  51®,  53®  et  54® 
ordres  de  Necker  y sous  le  nom  de  plantes  à fruc- 
tifleations  en  globules  , mousseuses  et  algues.  A la 
11'*  classe  de  Jussku  , sous  le  nojîi  de  plantes 
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acotyledones.  A la  19c  classe  de  T^an-Royen  ^ 
sous  le  nom  de  plantes  à étamines  invisibles , à 
substance  herbacée. 

Il  existe  sept  systèmes  sur  les  différentes  familles 
comprises  dans  la  cryptogamie , savoir  ; i ° celui 
de  Linné  , sur  les  fougères  ; z.°  ceux  de  Dillen  , 
éMichelli  y Seguier  y sur  les  mousses  ; 3.°  ceux  de 
Dillen  y Michdli  y Gledistch  , sur  les  champi-^ 
gnons. 

Linné  divise  les  fougères  , i.®  par  la  forme  , 
2.“  par  la  situation  de  la  fructification,  A en  épi, 
B sur  le  dos  des  feuilles , C dans  les  racines. 

Dillen  divise  les  mousses  par  Tabsence , la  pré- 
sence et  la  forme  des  têtes  , de  la  coiffe , des 
fleurs  , etc.  Michelli  y par  la  forme  des  fleurs  , 
I."  campaniformes  éloignées  du  fruit , 2.®  apétales 
nues , séparées  du  fruit.  Seguier  y divise  les  mous- 
ses y l.°  en  capitées  , 1I.“  non-capitées.  Les  capitées 
ont  leurs  semences  i.**  rassemblées  en  têtes , A irré- 
gulières , molles  et  nues  , B d"une  seule  pièce  , 
a à coiffe,  h sans  coiffe  , a a assises,  ah  portées 
sur  des  pédicules  naissant  ^ aux  aisselles  des 
feuilles  , au  sommet  des  tiges  , 2.”  séparées  des 
têtes  5 i.°  composées  de  quatre  pièces  A tubulées, 
B étalées  , a velues  , b non-velues , à semences 
cachées  ^ dans  la  partie  externe  des  feuilles  , 

dans  les  aisselles  des  écailles  ; 2."  d'une  seule 
piece  , A portées  sur  des  pédicules  , a à têtes 
à limbe  très -découpé  , b à têtes  rassemblées 
en  cônes , B sans  pédicules  , à têtes  a à i'exti«- 
mité  des  feuilles,  b aggrégées  ; 3.“  à têtes  ter- 
minées par  une  corne.  Les  mousses  non-capitées 
ont  les  semences  naissantes  i.“  sur  la  superficie  de 
la  plante  , telles  sont  les  mousses  A velues,  B feuil- 
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lées,  C laciniées,  sur  les  feuilles,  A éparses, 
B réunies  en  forme  de  massue  , a à une  coque , 
h à plusieurs  coque.  ( Voyez  tab.  97.  ) 

DilLen  divise  les  champignons  1°  en  champî« 
gnons  pourvus  de  chapiteau  et  de  pédicule  , 
2.*"  dépourvus  de  chapiteau  et,  de  pédicule.  Les 
premiers , sont  A lamelleux  , B non-lamelleux  , 
a à pores , b à piquans , c à fossettes  j les  seconds , 
sont  A à tiges , B sans  tiges  , a planes  horizontaux, 
b concayes  , c globuleux.  ( Voyez  tab.  98.  ) 

MicheUi  divise  les  champignons , i .°  en  irrégu- 
liers à fleurs  apétales  à un  seul  filament  séparé 
de  la  fleur  , z.“  réguliers  à un  seul  filament  sé- 
paré de  la  fleur,  3.“  à peine  capités,  à semences 
sur  la  superficie  , 4."  très  - simples  , à semences 
intérieures. 

Ghdistch  divise  les  champignons  par  la  fruetî- 
iîcation  I“.  apparente,  II.°  cachée.  Dans  les  premiers, 
la  fructification  est  i.°  dispersée  et  rassemblée  à 
la  superficie  , dans  les  champignons  A fibreux,  B en 
massue  , obtus  , entiers , ou  pointus  et  divisés , 
C plissés , concaves  et  de  différente  figure , dans 
.des  réceptacles  particuliers , dans  les  champignons 
en  tête  , A découpés  supérieurement  en  réseaux  , 
B inférieurement  a tubulés , b lamelleux  ; dans 
ceux  où  la  friîctification  ifest  pas  apparente,  elle 
est  I."  cachée  dans  la  cavité,  z.“  dans  la  substance 
du  corps  de  la  plante  , dans  les  champignons 
A campanulés , B en  toupies , C arrondis.  ( Voyea 
tab.  99.) 
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Des  systèmes  universels  et  partiels  , rangés  suivant  l’ordre  adopté 

dans  cet  Ouvrage. 


Universels. 


Artificiels^ 


Naturels,  i 


Sur  le  friut. 


'd  Sur  la  corolle 


Sur  une  seule  partie 
de  la  fructification. 


ÎCÆSAtPlN.' 
Morison. 
Christ.Knaxjt. 

r ; ■ « B J Hermann. 

^ ‘ Boerrhave. 

IFabricius. 

Duhamel. 

^G(ERTNER. 

JRivin. 

I Ruppius. 

I Ludwig.  * 

^ jChret.Knaut. 

Sur  le  nombre  des  pétales.  ^Haller.* 
i Ludwig. 

IBoehmer. 
Gattenhof. 
ç^Gouan. 

i <Tournefortj 

jPONTEDERA, 

Sur  la  figute  delà  corolle. ^Seguier. 

I î Bergen. 

JDürande. 

Sur  le  nomBre  des  divisionsÇ 

< WERNISCHEKi 


de  la  cërolle. 


Sur  le  calice. 


Sur  les  étamines. 

Sur  la  situation  des  étamines. 


Sur  toutes  les  parties 
de  la  fructification. 


Par  partition  a/ec  opposition  d’attributs. 
Sur  les  feuilles  , 3 l , i \ 


fartiels.  7 


Sur  les  graminées. 


Sur  les  ombell^feres. 


‘'^Sur  les  composées.  . 
Sur  les  fougères. 

Sur  les  mousses.  : 
Sur  les  champignons, 


5MAGNOL. 
‘^LlNNi.  * 

CLinné.** 

ÎThunberg7 

’îGmelin. 

JViLLARS. 

< 

•'^GLEDITSCHJ 

(Haller.  * * 
Haller.  *** 
Wachendorï. 
.-d  Allioni. 
IGilibert. 
Icrantz. 
I.H1LL. 

^Ray. 

'^Lamarck.' 

^Sauvages. 

*>  Du  HAMEL. 

V 

IV^’an-Royen, 

ÎUSSIEU. 

Oeder. 

ScopoLr. 

Adanson. 

‘S  Guetard. 
Inegker. 
ILinné.  * 

I Gérard. 

CWULF. 

^Ray. 

-ScheucHîer, 


Michelli. 


^Linné.  **■* 

^Morison. 

J Artedi. 

gCn.-iNTz. 
f WlLlAKS. 

fPONTEDERA. 

■■^Vaillant. 

.|linné.  ***** 

(DiLIEN. 

Michellij 

^Seguiee.. 

(Dillen. 

./  Michelle; 
IGleditsch. 


W 

■A 


« 


A'-'*! 
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TABLE  GÉNÉRALE  du  nombre  des  Classes , Sections , Ordres , Séries , Collections , Fascicules , Tribus 

Familles  , Centuries,  Genres,  et  Especes,  contenus  dans  les  cinquante-un  Systèmes  universels , analysés  dans 
cet  Ouvrage. 


Noms 

des  Auti 

urs. 

Classes. 

Sections. 

Genres, 

Especes 

DUHAMEL. 

- 

4 

27 

195 

ou  \variétés. 
looo 

VILLARS. 

i3 

44 

55i 

2700 

CÆSALPIN. 

i5 

47 

— 

• 

MAGNOL. 

i5 

55 

5g5 



CHRIST.  KNAUT. 

17 

60 

U. 

RUPPIUS. 

'7 

88 

— 

U 

CHRÉT.  KNAUT. 

‘7 

120 

— 



DU  R AN  DE. 

17 

61 

478 

CO 

MORISON. 

18 

•I08 

— 



RIVIN.  . 

18 

85 

— 

■ 

LINNE.  ■*  . 

18 

93 

901 

— 

LUDWIG. 

20 

63 

855 



SEGUIER. 

21 

10 

494 

I2OO 

TOURNEFORT.  . 

22 

102 

820 

II20I 

HERMANN. 

25 

80 

— 

56ûo 

PONTEDERA.  . 

— 

— 

— 

RAY. 

33 

123 



i8665 

BOERRHAAVE.  . 

34 

99 

'795 

6000 

GLEDISTCH.  : 

Classes. 

8 

Ordres. 

56 

Genres. 

1221 

Especes, 

SAUVAGES. 

II 

74 

780 

2619 

ALLIONI. 

12 

29 

609 

2800 

CRANTZ.  ; 

i5 

49 

1212 

7440 

JUSSIEU. 

i5 

100 

1754 

HALLER.  * * 

i5 

42 

622 

2000 

GOUAN. 

'7 

88 

533 

1304 

HALLER  * 

17 

4r 

7L9 

2241 

LUDWIG.  ' 

18 

io5 

1288 

— 

BOEHMER. 

18 

55 

372 

;8«5 

HALLER  . 

'9 

60 

5o6 

24S6 

WACHENDORF. 

19 

200 

1047 

3783 

GMELIN. 

19 

93 

2039 

i6üoo 

GATTF.NHOF.  . 

20 

69 

636 

170g 

WF.RNISCHECK. 

20 

61 

1187 

THUNBERG. 

20 

64 

2ro 

'8ro 

VAN-POYEN,  . 

20 

76 

835 

2868 

BFRGF.N. 

23 

124 

5 07 

II-4 

HILL.  f 

5 

r 

• 

Classes. 

39 

Tribus. 

Familles. 

Ordres. 

Genres. 

Especes. 

FABRICIÜS. 

: 

V 

9 

> 

Séries. 

2 

Collections. 

2 

Classes. 

38 

Ordres, 

Il5 

Genres. 

85i 

Especes, 

SCOPOLI.  . 

i 

Tri 

3 

us. 

5 

Familles. 

H 

Divisions. 

58 

Ordres. 

39 

Genres. 

1672 

GILIBERT. 

« 

tr 

* 

Séries, 

i 

Collections. 

i5 

Fascicules. 

32 

Genres. 

447 

Especes. 

1207 

CUETTARD. 

9 

.V 

C 

> 

Ord 

4 

I 

Sections. 

63 

Genres. 

278 

Especes. 

1121 

LAMARCK. 

Clas 

3 

ÎCS. 

Genres. 

591 

Especes. 

1290 

% 

ADANSON; 

DUHAMEL. 


Familles. 

Sections. 

Genres. 

; 

7 

58 

III 

i6i5 

■ 

7 

47 

195 

CEDER.  J 


^ « 


Classes. 

4 


Familles. 

38 


Genres, 

418 


GERARD. 
.WULF.  : 


UNNÉ  '**  ; 


Ordres. 

(S 

55 


Ordres. 

C7 


Genres. 

53G 

661 


Genres. 

936 


Genres 

Genres 

principaux. 

secondaires. 

NECKER.  : f , 

48 

1842 

Centuries. 

Genres, 

10 

JOjq 

Especes. 

184G 

1219 


CffiRTNER. 


-if 


r 


4L 


1 

î # ' 


<*  f ^ 


■-V  * 


Tab.  3 


CLEF  du  Système  de  Gœrtner, 


\< 


I.'  Acoty- 
ledones. 


^ Fruit  su- 
I périeur.^ 

II.  « Mono-  I Embryon  V Pdriphériqua, 
cptyledo- • \ Excentrique, 

nés.  . ^ CCentral.  . . 

il  Supérieure. 
Frnit  in-  * Inférieure, 
férieur.  Centripète. 
Radicule  g Centrifuge. 
Vague. 


■ 

. Radicule.-^ 


j Située  î devant  Vemlryoni 

, ^ derrière  l’emliyçn, 

I Située  ^ 


I Supérieure. 

I lu/érieure. 

I Centripète^ 
I Centrifuge. 


I 


III. O Dico- 
tyledone». 


Fruit  in- 
férieur. 
Radicuie 


Inférieure. 


I Unilotuiaires. 
J liiloculairer. 


Descendante.*^  Exalbumineiiseri 
S Albumineuses.. 
^Tri-multiloculairete 


C Fruit  divisé  eu  deux  parties,  fntiar; 
Supérieure.  J 

Ascendante,  j Semences  exalbumineuses. 

1 Âmbryon , droit , courbé  ou  plissé  J 


Fruit  su- 
périeur 
Radicuie^ 


C Exalbumineuses, 

Centriuete  ^ Embryon  , droit , courbé, 

° \ Albumineuses  , non  ouvereet.,  divisées  en  deux  parties. 

^S'ouvrant  par  un  pore  , coupées  tout  au  tour , à battante 

Centrifuge.  •. 

C Vague. 

J-  C Aionocarpes  èxatbumineusfs. 

I Embryon  droit , courbé. 

Inférieure.  J Albumineuses , embryon  droit , courbé. 

Descendants,  j Di-polycarpes  exalbumineuses  , embryon , droit , courbé. 
^Albumineuses  , embryon  droit,  courbé. 

I fyionoiarpes  exitlbjimineuSes  ) embryon  , droit , courbé. 

I Albumineuses  , embryon  droit  à semences  , nues  , à capsule , à 
Sunérieurc  J ) ù baie  , ou  courbé. 

, P J ‘ \ Di-polycarpet  exalbumineuses , à réceptacle  siylfere,  à ovaire 
-S  n an  . stylifere  , à semences  nues , couvertes, 

I Albumineuses , embryon  droit  ,de  la  longueur  des  semences , courbé 
y bu  plissé. 


I Aionocarpes  uniloculaires  , albumineuses  , txalbumineuses. 

I Biloculaires  , à réceptacle  libre , sessile , porté  sur  lih pédicule,  à 
Ce  tCuete  embryon  , Irait , courbéi 

n ip  . Tri-quadriloculaires  , à embryon  droit , courbé, 

I Di-polycarpes  exalbUrtIineilses  , •albumineuses , à semences Jixées  a 
l'axe,  aux  valves,  à,cmbiyon  , long,  court. 


IV.oPoIy- 

côtylcdfv- 

nés. 


Getitrifitge 
^ Vague, 


A sernencès  riues,  couvertes , attachées  audisetpimtnt,à  la  suture, 
au  dts , aux  parois. 


11 


Tab.  4- 

CLEF 

D E 


DU  SYSTEME 

CÆSALPIN. 


J. 


Arbres  i 
et  • 
Arbris-  î 


seaux.  I 

J 


àcœurceIetplacé-<^  r. 

. ^ A la  base  delà  ■ 


t semence.  2. 


I,  V Semences 
1 distribuées 
I dan»  cba 
I que  fleur 
d'après  le 
I principe  + 


A Simple. 

B Double. 
.^C  Triple. 


î 


a une  semence. 


3. 


1 


à un  péricarpe  chàrnu  , renfer^ 
niant  plusieurs  semences.  4* 


à une  capsule 

,jà  deux  semences.  . 
capsules  à 2 loges. 


5. 

6. 

7- 


II. 


Sous-  1 
Arbris- 1 
seaux  \ 
et  j 

Herbes  3 


capsules  à 3 loges 
non  - bulbeuses, 
bulbeuses. 


D Quadruple  à 4 semences. 


8. 

9- 

lO. 


E Multiple. 


1 


à plusieurs  semences  nues 
sur  le  placenta.  . . il, 


plusieurs  semences  nues 

(dans  chaque  fleur.  . l3. 

à plusieurs  capsules  polysper- 

mes . .....  1 4. 


Privées  de  semences.  : i5. 


+ Le  principe  simple  n'est  que  la  considération  des  semences , péricarpes  et 
capsules  solitaires , c’est-k-dire , au  nombre  d’une  seule  semence , d’un  seul 
péricarpe,  ou  d’une  seule  capsule  dans  les  plantes  de  la  3,  4 ^ chasse.  Le 

principe  double,  s’applique  aux  plantes  de  la  6 et  7 classe  qui  ont  deux  se- 
mences ou  une  capsule  à deux  loges  : le  principe  triple  , aux  plantes  de 

la  8 et  9 classe  dont  les  capsules  offrent  trois  divisions  dans  l’intérieur  du 

fruit.  Le  principe  quadruple  se  rapporte  aux  plantes  de  la  10  classe  qui  ont 

4 semences  , telles  sont  les  labiées  : le  principe  multiple  , à celles  qui  ont 
plusieurs  semences  nues  dans  un  réceptacle  commun  , comme  les  composées 
qui  constituent  la  1 1 classe  , ou  plusieurs  semences  nues  dans  chaque  fleur , 
comme  les  Ranonculées  qui  forment  la  i3  classe  , ou  plusieurs  capsules  poly- 
spermes  dai^s  les  Pavois,  les  hellébores,  etc.,  qui  sont  rangés  dans  la  i4  classe. 


di) 

'il 


TABLE 

* 


.Tab.  5. 


.Des  Classes,  Sections  de  CÆS ALPIN , ok  se 
rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles.. 

Classes.. 

Sections 

î Graminées. 

3 

5 

2 Riibiacées; 

7-  “ 

T 

3 Aggrégées. 

12 

4 

4 Borraginées; 

’ lO 

T 

5 Ombelliferes.. 

6 

V- 

6 Liliacées» 

9 

— 

7 Caryophyllëes, 

5', 

2 

8 Arbres  fruitiers. 

» • 

I 

4 

9 Ranonculées.  . 

1 

to 

I~I  , 2 

10  LabiéeSf 

lo 

2 

ri  Personnées.' 

7 

2 

3 2 Crucifères. 

7 

r*r 

O- 

i3  Malvacées. 

i3 — ^14 

2 — I ,2 

ï‘4  Xégumiheuses- 

2—5 

4—1 

* 

f ■ 


l5  Goniposées. 

• • 

r . 

II'  12 

l6  Orchidées.. 

9 

— - 

17  .Conifères. 

2 

8 

i8  Coeur bi  t acèes... 

4 

r< 

19  Fougères. 

20  Mousses. 

21  Algues* 

22  Champignans» 

' ï5' 
i5 

i5  * 
lâ. 

1 2 

3 

3. 

4 

..  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les 
a désignées. 

Plantes  herbacées  à semences  so- 
litaires. 

PL  herbacées  à. deux  conceptacles. 

PI.  herbacéesàplusieurs  semences. 

PL  herbacées  à “quatre  semences 
nues  dans  uaréceptacle  commun. 

PI.  herbacées  à deux  semences. 

PI.  herbacées  ‘■■à  triple  principe  , 
bulbeuses.  ^ 

PL  herbacées  à'capsules  solitaires. 

Arbres  k oceuhcelet  au. sommet  de 
la  semence.  ' 

' ■ PL  herbacées  iL plusieurs  semences 
a fleur  commune... 

PL  herbacées  :à  quatre  semences 
nuesdansumréceptacle  commun. 

.jPL  herbacées  à deux  conceptacles, 

jP/.  herbacées  k deux  conceptacles, 

".PL  herbacées-  à plusieurs  se- 
mences. 

Arbres  à cceurcelet  à la  base  de  la. 
semence  , dont  le  fruit  s’étend- 
longitudinalement  en  forme  de 
siliqucppl,  herbacées  k capsules 
solitaires  , dont-  le  fruit  est  lé— 
gumineux.  . 

PL  herbacées  à plusieurs  se- 
mences , anthemides  , chicora^ 
cées,  acanacées. 

PL  herbacées  k triple  principe 
bulbeuses. 

Arbres  k cceurcelet  k la  base  de  la . 
semence. 

PL  herbacées  k,  péricarpes  soli- 
taires,. 

C. 

\ PL  herbacée^t  privées.,  de.  se^ 
^ , niences,. 


Tab.  6. 


GLEFDU  SYSTÈME 


DE  MORISON. 


I. 


Les  plantes  sont-» 


U. 


Ligneuses. 


. J 


Hertac^es. 


U-'-  ^ 
r». 


Arbre  f.  7 i 

«- 

t I 

Arbrisseaux, 

# ^ 

. 2 

Sous  - Arbrisseaux. 

.5  t 

. 3 

Grimpantes.  7 

« 

- 4 

Légumineuses.  î 

4 

. -5 

Siliqueuses.  t 

» - 

. 6 

à trois  capsules. 

„ • ' • rt  '■ 

' 7 

à plusieurs  capsules. 

• 

» 

. 8 

Corynibiferes.-. 

y • 

• 

• 9 

Laiteuses  ou  à aigrettes^ 

•» 

. lO 

Culmiferes.  . 

• 

Il 

Ombelliferes.  . 

% 

. 12 

a trois  coques. 

< 

. i3 

En  casque  et  en  anneau. 

• 

. I4 

k plusieurs  siliques  et 

capsules.  • 

« 

. î5 

Bacciferes.  “ 

. i6 

Capillaires.  ? 

» 

. 17 

Héiéroslites.  1 

V 

U 

. î8 

Tab.  7. 


TABLE 

Des  Classes,  Sections  de  MO  RIS  O JV , oh  se  rap- 
portent les  vingt-deux  Familles  suivantes.. 

Familles.  Classes.  Sections.  Noïvis  sous  lesq\i0ls  cet  auteur  les 

a désignées. 

I Graminées-  II  j, 2, 3,  4,7  Plantes  herbacées  culmifires. 

Rubiacées.  12  10  PL  herbacées  ombellifer es  tetrape- 


3 Aggrégées. 

9—10 

5-4 

4 Borraginées. 

H 

6 

5 Ombelliferes. 

12 

1, 3,  4j  5 
6,7,8 

6 Liliacées. 

7 

1,2,3, 4, 5 

7 Caryophyllées. 

8 

7 

8 Arbres  fruitiers. 

I 

4 , 5 

g Ranonculées. 

7— 15 

6—1 

10  Labiées. 

14 

1, 2,3 

Il  Personnées. 

1 

00 

I,  2,  3, 4 

12  Crucifères. 

6 

1,3,7 

l3  Malvacées. 

8 

6 

14  Légumineuses. 

2^ 

r 

-4 

l5  Composées. 

9,. 10 

f 

16  Orchidées. 

i5 

2 

17  Conifères. 

I 

I 

18  Cucurbitacées. 

4 

— 

ig  Fougères. 

17 

20  Mousses. 

18 

. 8-  ç 

21  A.Igues. 

18 

9,  IO<J 

22  Champignons; 

Z.8 

- t 

taloides. 

PL  herbacées  corymbiféres  étoilées 
et  capitées. 

PL  herbacées  monopétales  à 4 se- 
mences, asperifeuilles. 

'PL  herbacées  ombclliferes. 

PL  herbacées  hexapétales  tricapsu- 
laires. 

PL  herbacées  émollientes  unicapsu- 
laires. 

Arbres  pruniferes  et  porniferes. 

PI.  herbacées  hexapétales  à se-- 
mences  nues  , et  pL  herbacées 
multisiliqueuses. 

PL  herbacées  à fleurs  en  casques  et 
en  verticilles  , monopétales  à 4 
semences. 

PL  herbacées  à trois  et  deux  capsu- 
les à fleurs  monopétales  et  pen- 
tapétales  : pi.  herbacées  à fleurs 
en  casque  à plusieurs  semences. 

PL  herbacées  siliqueuses , tetrapé- 
taies  bicapsulaires  et  bivalves. 

FL  herbacées  émollientes  pentapé- 
tales  à plusieurs  semences  en 
roue. 

Arbrisseaux  h fleurs  légumineuses, 
et pL  herbacées  siliqueuses  papil- 
lonacées  bivalves. 

PL  herbacées  corymblferes , lai- 
teuses ou  aigrettées. 

PL  herbacées  multicapsulaires. 

Arbres  conifères. 

PL  herbacées  grimpantes  b accifeyes 
et  porniferes. 

PL  herbacées  capillaires. 

PL  herbacées  hétéroclites/ 


Les  Plantes  sont 


Tab.  S. 

CLEF  DU  SYSTÈME 


DE  CHRIST.  KNAUT. 


I. 


Herbacées; 


I. 


Ayant  des  pétales^  et  produisant  des  fleurs  ,. 
C 


I. 


Simples  dont  le  fruit  est 
C 


Revêtu  d’un  péricarpe 


( a Charnu , à baie  ou  succulent.  Bacctferesi.^ 

1 5 Membraneux  Simple 
- '•etunicapsulaire  Monopétales. 


< 


B 


r 

2 


tétrapétales 
rég.  . . 


3 


< 


tétrapétales 
irrcg.  . . 


Pentapétales. 

Hcxapétales. 

Polypétales. 


4 

5 


7 


■tt  •» 


Nu  sans  péricarpe. 


Composé.  Multicapsu- 
laires. 

. . ► Gymnodisper- 

ÎJhCS  •-  * 


9> 


Composées  à semences  * sans  aigrettes.  ^Po-diées.  . 

*"aigrettées.  <Sémijlosculea- 

^ ses.  . 


lO' 

ll> 


t 


N’ayant  ppint  de  pétales.  .la...  (Apétales.  . 

\A  étamines, 
y Invisibles.  . 


12- 

i3^ 

i4 


Il  J 


^Imparfaites. 


Ligneuses.  7 ; ? 


î • J Arbres.  . 

^Arbrisseaux. 


i5; 

ï6; 


n I. 


TABLE  Tab.  9. 

Des  Classes  , Sections  de  Cjuiist.  Knjut  ou  se  rapportent  les  vingt-deux 

Familles  suivantes . 

Classes.  Sections.  JNoms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

désignées. 

l3  3 Plantes  herbacées  apétales  à éta- 

mines culmiferes . 

g 3 PLherb.  à fleurs  pétalées  simples 

à deux  semences  nues , étoilées. 


Familles, 

1 Graminées. 

2 Rubiacées. 


3 Aggrégées. 

4 Borraginées. 

5 Ombelliferes. 


10 

9 

9 


3 FDherb . àfleurs  pétalées'eomposées 

à semenc.  solides  ou  s ans  aigrettes. 

4 PL  herb.  a.  fleurs  pétalées  simples 

à semences  nues , aspérifeuiLies. 
2 PL  herb.  à fleurs  pétalées  simples 
à 2 semences  nues  ombeLlées. 


6 Liliacées. 

7 Caryophyllées. 

8 Arbres  fruitiers. 
' g Ranonculées. 

ito  Labiées. 

[Il  Personnées. 

:î2  Crucifères. 

l3  Malvacées. 

1.4  Légumineuses. 

■5  Composées. 

, 6 Orchidées, 

'7  Conifères. 

8 Cucurbitacées. 

9 Fougères. 

0 Mousses. 

1 Algues. 

-a  Champignons. 


6 I 

5 a 

16  1,2 

S— 9 2,  4—6 

9 5 

2 î,  2 

3 2, 3,  4 

9 6 

4 I J 2,3, 4 J 

5,6 

10— Il  1,2-1, 2,3 

I 

6 a 

16  3 

I 2 

14  — 

15  — 

14  _ 

iô  — 


PI.  herb.  à fleurs  pétalées  simples 
à péricarpe  membraneux  simpleet 
unicapsulaire , hexapétales. 

PL  herb.àflears pétalées  simples  à 
péricarpe  membraneux  simple  et 
unicapsulaire , pentapétales. 
Arbres  pomlféres  et  bacciferes. 
PL  herb.  à fleur  s pétalées  simples, 
à péricarpe  memb  raneux  composé, 
multicap salaires  , à semences 
nues  , gymnospermes  simples. 

PL  herb.  à fleurs  pétalées  simples 
à 4 semences , nues  , verticillées. 
PL  herb.  a fleurs  pétalées  simples  , 
àpéricarpe  membraneux  simple  et 
unicapsulaire  , monopétales. 
PLherb.  à fleur  s pétalées  simples  , à 
péricarpe  membraneux  simple  et 
unicapsul.  tetr apétales  régulières. 
PL  herb.  à fleurs  pétalées  simples 
à semences  nues. 

PL  herb . à fleur  s pétalées  simples  i 
péricarpe  membraneux  simple  et 
unicapsulaire , tetr  apétales  irré- 
gulières papillonacées. 

PL  herb.  à fleurs  petalecs  compo- 
sées à semences  solides  ou  sans 
aigrettes  et  à aigrettes. 

PL  herb.  à fleur  s petalées  simples  , 
a péricarpe  memb  raneux  simple  et 
unicapsulaire , hexapétales. 
Arbres  conifères. 

d fleurs  petalées  simples 
à péricarpe  charnu  ou  à baie. 
^Lhei  b . apét.  dijjiciles  à distinguer. 
PL.  herb.  apétales  imparfaites. 
PLherb .apet.dijficiles  à distinguer. 
FL.  herb.  apétales  imparfaites , 


C I,  E F DU  SYSTEME 


D’  H E R M A N N. 


1 


II. 


Les  vcgétauy  sont  distingués  en 
I.  CHcrbes  , qui  portent  des  fleurs 
A Ç Pélalées  : elles  sont  , ou 

I®  Gymnospermes,  à semences  A nues,  sans  péricarpe; 

i afleur  solitaire  < . Grnrtomono-spemex  simples. 

^ L^omposee  Gymnomono- spermes  compostes 

J .^afleur  A**  Pentapétale  0/7i&e//«Vf 

!‘  C Hà  4 semences  , avec  les  feuilles 

I * alternes  Borraginnées  . 

Il  opposées  Verticillées  . 

Oc  à plusieurs  semences.  . . . Gymnopolysperms  . 

Angiospermes  lorsque  les  semences 
sont  renfermées  dans  un  péricarpe. 

A Ç Membraneux  , 

’ I . C Simple , formé  par  une 

membrane  commune,  quî 
est  une 

a «.Capsule,  avec  une  ra- 
cine 

j Bulbeuse  . . . Trîcapsulalrts . ; 

Non-bulbeuse  , le 
J • fruit  intérieure- 
I I C ment  divisé  en 

< I >IjOges  *Cnulles.  UnivascuIaireS 

1 a Au  nom-  **lde\ix..  Bivusculaires  . 
bre  de  J 

trois.,,  TrivclScuhires . . . 

****  I quatre  Quadriva^culuires  , 
’^****t.'’cinq...  QuinquevascuUires  . 

Silique siliqi/euses 

JJgumineuses  . 
Multîcapsidaires  . . 


I 


B 


^C.  Gousse 
2.  ^Composé 


iCtanu <f“S; 


Pomijefi 

2 ^Apétales  ("Avec  un  a périanthe  . . Apétales. 

Une  balle  .....  àétam.ines 
' c (_bans  calice  . . . » . Mousses. 

Arbres , qui  ont  une  fleur 

A Ç Apétale. 


A chatons 


Pétalée,  dont  le  fruit  est 

flfCharnu  Couronné  par  le  caKce..  â fruit  omhiliçté 
J , Soutenu  par  le  calice..  Non-omhiliqué 


TABLE 


Tab.  1 1. 


.Des  Classes.,  Seciions  du  Systime^  d' He  kmji'n  jf , vu  se  rapportent 
les  vingt  - deux  Familles  suivantes. 


désifjnées.  ■ 

Plantes  herbacées  apétales  stami- 

■ nées  culmifères.  '■ 

■ PL  herb.  pétdléès  à 2 semences 

■nues , h fleur  monopétale,  étoilées. 
PI.  herb.  pétalées , à fleur  solitaire 
composée  > à une  semence  nue. 

PL  herb.  pétalées  à 4 semenc.  nues, 
à feuilles  alternes , aspérifeuilles. 
PL  herb . pétalées  à 2 semenc,  ■ nutes  , 
à fleur  pentapétale  ombtllée. 

PL  herb . pétalées  à semenc.  renfer- 
mées dans  un  péricarpe  membra- 
neux àcapsule , à racine  bulbeuse. 
PL  herb.  pétalées'  P semences  ren-^ 
fermées  dans  une  capsule  sans 
loges , univasculaires. 

Arbres  à fleurs  pétalées  , à fruit 
charnu  couronné  où  soutenu  pâr 
le  calice.  • 

■PL  herb . pétalées  à semenc . renfer- 
mées dans  un péricarpeconiposé,à 
plusieurs  seniknees  nues. 

4 Pi.  hetb . pétaleès  à 4 semenâ.naes  -, 
à feuilles  opposées  verticillécs. 

Pi.  herb . pétalées  à semenc . renfer- 
mées dans  une  capsule  à 2 loges. 
PL  herb . pétalées  à semenc.  ren- 
fermées dans  un  péricarpe  simple 
à silique. 

PI.  herb-.  pétalées  à plusieurs  s>e-- 
-A  mences  nues. 

PL  herb.  pétalées  à semences  reié- 
fêrmées  dàns  un  péricarpes  impli, 

■ à gousse. 

\,  PL  herb.  pétalées  à fleur  solitaire 
composée  , à une  semence  nue. 

PL  herb  ..pétalées , à semences  ren- 
fermées dans  un  péricarpe  mem- 
braneux sùnpl^  à capsule. 

Arbi-es  conifères  résinifèrès. 

PL  herb.  pétalées  à semences  r'éri'- 
fermée's  danS  un  péricarpe  charnu . 
Pi,  herb%  apétalés  , mousseuses, 


Famiu.es. 

Classes. 

Section 

I Graminées. 

21 

ï 

2 Rubiacées. 

5 

5 Aggrégées. 

4 

7 

4 Borraginées. 

6 

— 

5 Ômbelliferes. 

2 

I,*2 

6 Liliacées. 

ï6 

1,2 

7 Caryophyllées» 

8 

î 

8 Arbres  fruitiers.  23  --*24 

2—2 

g RanoùculéeS.  ' 

iZ—  i 

— I 

îo  Labiées. 

7 

1,2,3, 

îl  Persohnéés* 

9 

I,  2 

12  CrucifereSi 

H 

4,5, 6 

• * • « 

îZ  MalvaeéeSi 

t 

2 

14  Légumineuses  i 

i5 

î5  ComjiosééSi 

4 

L 2 , 3 , 1 
- 5,6 

16  OrchicléeSi 

16 

6 

17  Conifère^; 

22 

2 

18  Cucu[rbitacéeSi 

iS 

I 

ig  Fougères. 

20 

I,  3 

20  Mousses.- 

—, 

21  Algues. 

— ^ 

22  Champignons. 

— 

2 


Tab.  12. 

CLEF  du  Système  de  Boerhaavs, 

Les  végétaux  sont  ou 

l.ÇDes  plantes  imparfaites,  privées  de  cotylédons 
et  cic  fleurs. 

I-iViliophytes  et  algues.  . . . Marines  : . : : • i 

Mousses  et  champignons.  . . . Terrestres.  . . . .a 

Fougères  ......  Capillaires.  . . . .3 

Ou  des  herbes , pourvues  de  fleurs  et  de  co- 
o tyledons  , dont  les  semences  , 

' CDicotylèdones  , ont  deux  feuilles  sémi- 
nales , et  sont  pourvues  de 
Pétales  et  de  semences 

»(Nues('a  En  grand  nombre.  . Gymnopolyspermes  . ; ; 4 

Ii  Au  nomb.  de  (quatre.  . Gymno-tetraspermes , verticillées.  la 

Gymno-tetraspermes  aspérîfeuiUes.  i3 
J GytnnQ-tetraspermesietrapétales.  14 

j « De  deux.  . Gytnnà-Aispermes  omhetliferes  . 6 

I ^ _ Gytnno-dispermes  étoilées . 

I ^ ^ àfleur  *cSimple  Gymno-monosperme s simples 
C d Solitaires  **.^Compo-  Gymna-monosp^rmes  planipétales 
C see  Gymno-monospermes  radiées 
Gymno-monosperme  s nues  . 

■ • Gymno  monospermes  capitées  . 

î t Coàyérres  (a  Capsule f'*'Simple(f  à une  loge-Monangies 
a par  une  | 

I I à a loges.  Diangies . 

J ' . • Îà3 loges.  Triangles. 

|i4loges.  Tétrangies 
I à 6 loges.  Pentangies 

àplus. loges. Pü/yang;Vs 


< 


< 


b Silique. 


*•*' Composée  . . . .Multisiliqutuses 


Dans  les  plantes  dont 
la  fleur  n’est  pas  ciu- 
ciforme. 


Siliqueuset 


D.111S  les  plantes  dont  , 

t la  fleur  est  cruciforme.  TVfrflpem  «s  crucijormes 


c Gousse. 
d Baie 


f e Pomme. 

B^tlu  dépourvues  de  pétales.  . 
MonoCotylédbnes  ont  les  Pétalée 
feuilles  J 

Séminalossolitaîres,et  % ^ 

la  fleur  ^JApetale 


îlCDes  arbres  qui  sont  également 


Légumineuses  . 

Bacciferes 

Pommiferes 
Apétales  . 

Monocotyledones  à bractées 
Monocotyîedones  Apétales 


A i Monocotyle- 

î dones . 

B JjDicotyledo- Ça  Apétale  C*  Simple. 

C UM  à fleur  J à calice  ... 

> i**  Imbriqué.  minet  ou  a chatons. 


Arbres  monocotyîedones 
Arbres  apétales 


• b Pétalée  C*  Monopétale'.  Monopétales 

^ < 

C*  Pülypétale.  Rosacées  . 


1 1 
6 

7 

S 

9 

JO 
T. a 

16 

ï? 

!Ü 


‘9 

ao. 

ai 


aa 

a3 

a4 

ah 

a6 

37 

aS 

39 


3a 

3i 

3a 

33 

34 


Tab.  i3 


TABLE 

Des  Classes,  Sections  du  Système  de  Bqerhaave  ^ 


ou  se  rapportent  Les  yin gt- deux  Familles  suivantes . 

Familles,. 

Classes. 

Sections.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

désignées. 

1 Graminées. 

39 

I , 3 Plantts  htrbacées  monacotyledones  apètnUs  mlmiferc s ,■ 

3 Rubiacées. 

1 1 

PI.  kctb.  dicotyUdontJ  à îtemencts  nuts  , étoiUes. 

3 Aggrégées. 

10 

1.  PI.  herb.  dicotylédones  petalees , à une  sfmence  n^e  1 

jleur  composée  ensète. 

4 Borraginées. 

i3. 

— PI.  herb.  dicotylédones  pétalées  à 4 semenus  nues  aspê— 

rifeuilles. 

5 Ombelliferes. 

6 

— PL  herb.  dicotylédones  pétalées  à 2 semences  nuts,om^ 

belltferes. 

6 Lîliacées. 

i8 

I , 3,  4>  b P/,  herb.  monacotyledones  pétalées  à bractées. 

7 Caryophyllées. 

lÔ 

a PI,  kérb.  dicotylédones  pétalées  , à semences  rcnferméef 

dans  une  capsule  simple  à.une  loge. 

8 Arbres  fruitiers. 

34 

rj  Arbres  dicotylédones  à Jîeur  pétalée  polypètale  rosacée. 

9 Ranonculées. 

4 . al- 

—  a ^3  PI’  herb.  dicotylédones  pétalées  à plusieurs  semences 
nues  : à semences  enfermées  dans  une  capsule  <ora— 
posée , multisili^ucuses.  . 

ro  Labiées. 

la 

I , 2,3  PL  herb.  dicotylédones  pétalées  à 4 semences  nues. 

I l Personnéèsi 

16 

3 PI.  herb.  dicotylédones  pétalées  à semences  renfermée! 

dans  une  capsule  simple  à 3.  loges. 

ra  Crueiféres. 

23 

ly,El.  herb.  diàotyledonet  pétalées , à semences  renfermées.. 
5,6  dans  une  sili^ue  , létrapétales  crue  formes  sili^ueuses- 

et  siliculeuses, 

i3  Malvacécs. 

30 

J PI.  herb.  dicotylédones  pétalées.  à:-  semences  renfermées 

dans'ùne  capsule  à plusieurs  loges. 

i4  Légumineuses. 

a4 

I,  3,  3,  4>  herb.  dicotylédones  pcmlées  , à-scmence-s  renfermée*. 

5,  6 hans  une  gousse  , légumineuses. 

ï6  Composées. 

7,8,9,10 

— Pl.  herb.  dicotylédones  pétalées  -à  -une  semence,  nue  > àr 

Jleur  composée  ; I.®  planipetales  , 3.S  discijlores  ra»^ 
diées  ) 3.0  discijlores  nues  1 4-®  en  tête. 

Orchidées. 

a8 

rj--  Pl.  herb.  monacotyledones  pétalées  à bractées.  ■ 

17  Conifères. 

33' 

3 Arbres  dicotylédones  à fleurs  apétales  à calice  à chétons'f 

ameutacées. 

18  Cucurbitacées. . 

36- 

J P Pl.. herb.  dicotylédones  pétalées,  à semences  renfermées 
dans  une  pomme. 

19- Fougères., 

3 

- Pl.  imparfaites  privées  de  cotylédons  et  de  Jfeurs  visibles  , 
capillaires.  . 

ao  Mousses. 

3 

3 Pl.  imparfaites  privées  de.  cotyledonet  et  dejieurs  vi„- 

sibles  , terrestres. 

21  Algues. 

3t-I 

JI-— 3 ^ Pl.  intparfàittv  privées  de.  cotylrdonp.  et  dt- fleurs  vi»— 
sibles , marines  et.  terrestres 

sa  Cham  pignon?. 

3. 

J Pl.  imparfiiircs  privées,  de.  eotyledeta^fs  dejlévrs  y»».- 

sibles , terresirtt,.. 

Les  Vèg<j^anlt  sont  des 


DU  SYSTEME 


'Tab.  14. 

CLEF 

w. 

D E 


F A B R I C I U S. 


Monocoty-  _ 
ledoues..  J I Angiospamts  iulbtiues^ 
J ■ Baccifdes^ 


I.^-Hecîtes  ou  Ar- 
brisseaux. . , 


A fleurs  et  fruits  |' 
visibie*.  - 


Bv  Polycotyle- 
dones 


I Gymnomono-ipermet'^ 
a Oymnodi-iptrmf!  ruiiacéft^ 

3 ùynmodi-spcriius  ambdli£^tes^ 
k 

6 Oymnotri-spermes, 

6 Gymnocetra-spermts^ 

7 Gynmaiciru-ipcrmcs  laViies.. 

8 Cymnotara-ipumti  tariipitaUt,. 
g Gjymnopoly-spermes ^ 

10  Gymnc-spctmes  à Jleurs  composdtp 
seim  -Jioscultusfs . 

n Gymnospermes  à Jleurs  composées 
radiées. 

^ 12-  Gymno-spermes  à fleurs  composées 
* Jiosculeusts. 

13  Gymno-spttmes  à fleurs  aggrcgées.. 
Angiospermes  ou  vasculiflres 
ches. 

16  A'iulticapsulaires. 

16  Teirapéiales  siliqueuses.  ou  ctucsth 
formes. 

17  Légumineuses. 

18  Bncciferes.. 
tg  Pstmijeres. 

20  Cucurbitacies. 

21  Staminées  apétales^ 

22  Graminées 


2^.  A fleurs  et  fruits 
invisibles. 


i doues,  Algues. 

][  's(y-  Chemin gnonSi. 
27  Lythophytts,, 


i” 


IT.®- Arbres: 


■< 


. Monocoty- 

ledoues.  - A 28  Palmiers.. 


12g  BaccifereSi.. 
3o  Pomiferes., 
31  Fruits  secs.. 
3a  Apétales. 

Uoi^s.  . J 3S  Amentacés.. 

34  Conifères. 
r 36  Staminés. 


3f(,  Fleurs  et  scnientes  cachées  dùm  ?»  | 
fruit. 


I 


Tab.  i5. 

TABLE  des  Séries,  Collections  , Classes  , Ordres  de 
Eabriciiis , oh  se  rapportent  les  22  Familles  suivantes. 


FamitlfS. 

SérUs 

Collections» 

Ctasies. 

Ordres.  Forrts  sous  lesquels  cet  Autour  les  a 
désignées. 

J Greminées. 

X 

a 

23 

1 Planter  herbacées  àjieurs  et  fruits  yisibles  po- 

lycoiyledones  graminées. 

a Rubiacées. 

X 

a 

3 

1,2  PI.  hcrb.  à fleurs  et  fruits  visibles  polycolyle- 
tSottes  gymnodispermes  rubiacées  ou  étoilées. 

S.  Aggreg^es. 

1 

a 

l3 

I PI.  herb.  àflcurs  et  fruits  visibles  polycotyle- 

doues  gymnospermes  àjlrurs  aggrégces. 

4 Borragiuéss. 

2 

a 

6 

— Pt.  herb.  à fleurs  et  fruits  visibles  polycotyle.. 

doues  gymnoteiraspermes  a fleur  monope'- 
tale  , ordinairement  à is  divisions  , aspéri- 
feuilles. 

6 OmbelUferes. 

I 

a 

3 

Pi.  herb.  à fleurs  et  fruits  visibles  polycotyle- 
doues  gymnodispermes  ombelUferes. 

6 LUiacées. 

I 

1 

I 

1,3,4  Pl.herb.  àflcurs  et  fruits  visibles  monocoiyle- 
dones  angiospermes  bulbeuses. 

7 Caryophillees. 

I 

a 

14 

7 PI.  herb.  à fleur  s et  fruit  s visibles  polycotyle- 

drsnes  angiospermes  vascuUferes  sèches.  ' 

8 Arbres  fruitiers. 

a 

— 

ag  — 3o 

4 — Arbres  polycotyledoncs  bacciferes  et  pomi- 
feres. 

ç Ranoneule'eâ. 

2 

a 

9 

PI.  herb.  àflcurs  et  fruits  visibles  polycotyle- 
dones  gytnnopolyspermes . 

10  Labiées. 

X 

• 

a 

7 

PI.  herb.  à fleurs  et  fruits  visibles  polycotyle— 
dones  gymnotetratpermes  labiées  vrrtinl- 
lées  à fleur  en  gueule  ordinairement  irré- 
gulière. 

Il  Persoiinées, 

2 

a 

II  Pl.herb.  à fleurs  et  fruits  vlsiblespolycotyle- 

dones  angiospermes  unicapsulaires  , bilocu- 
laires  à fleur  monopétale  irrégulière  à 4 
divisions. 

la  Crucifères. 

X 

a 

16  ij 

1 2,3,4  Pt. herb.à  fleurs  et  fruits  visibles  polycotyle- 
dones  tetrapétales  siliqueuses  ou  crueferes. 

i3  Matvacées. 

1 

a 

là 

6 PI.  herb.  à fleurs  et  fruits  visibles  polycotyle- 

dones  multicapsulaires . 

14  Légumineuses, 

1 — 3 

a 

17  — 3l 

\ 

— 2 Pl.herb.  à fleurs  r:  fruits  visibles  polycotyle- 

dones  légumineuses  à fleurs papillionacées ; 
arbres  polycotyledoncs  à fleurs  tetrapétales 

i5  Composées. 

I 

a 

10, II, la, 
13 

irrégulières. 

Pt.  herb.  à fleurs  et  fruits  visibles  polycotyle- 
dones  gymnospermes  àfleurs  composées  pla- 
n pétales  ou  scmflosculeuses  , radiées , nues 
diseoides  ou  flosculeuses , capitées. 

16  Orchidées. 

I 

I 

I 

6 PI.  herb.  àfleurs  et  fruits  visibles  monocotylé- 

dones  angiospermes  bulbeuses , orchidées. 

17  Conifères. 

a 

— 

34 

— Arbres  polycotyledoncs  à fleurs  staminées  , 

conifères. 

18  Cucurbitacées, 

I 

a 

30 

PI.  herb.  àfleurs  et  fruits  visibles  polycotyle- 
dones  cuciiméracées  ou  cucurbitacées. 

ig  Fougères. 

I 

a 

23 

— Plantes  herbacées  àfleurs  et  fruits  invisibles 

acotyledoncs  fougères. 

so  Mousses, 

J 

a 

24 

— PI.  herb.  àjieurs  et  fruits  invisibles  acotyle- 

dones,  mousses. 

ai  -lignes. 

X 

a 

a6 

~~  Pi.  herb.  à fleurs  et  fruits  invisibles  acotyle- 

dones , algues,  1 

»a  Cliampignons. 

1 

a 

sO 

PI.  hrrb:  à fleurs  et  fruits  invisibles  acçtylecf 
di/nes , ckainpignçiis. 

Tab.  i6 


IJ* 

Famille  A. 


2.* 

Famille  B. 


3.* 

Famille  C. 


4-® 

Famille  D. 


5.* 

Famille  E. 


6.* 

Famille  F. 


^ 7-® 

Famille  G. 


CLEF  du  Système  de' Duhamel, 


c Arbres  et  Arbustes^ 
H qui  portent  des  fruits  I 
I secs  , et  qui  contien-  I 
I uent  un  nombre  de  se-  | 
f mcnces  sous  des  écail-,/ 
les , ou  dans  des  capsu- J 
f les , ou  dans  des  alvéo-  î 
I les  , ou  ceux  dont  les  B 
gscnnejices  nues  sont  | 
(^rassemblées  en  masse.  ^ 


S E c T ION  S. 

I  Fruits  e'cailleux  qu’on  nomme  cônes.. 
a Fruits  composes  de capsulesrassimbUes enferme  de  cènes. 

3 Fruits  dontles  semences  sont  reçues  dans  des  alvéoles. 

/f  Fruits  dont  les  semences  rassemblées  cnmasje  , forment  par  leuresttrê-^ 
mité  des  éaiilles. 

6  Fruits  dont  les  semences  rassemblées  en  masse  forment  des  spherts. 


Arbres  et  Arbustes 
qui  portent  des  fruits  g 
plus  ou  moins  charnus,  8 
^ avec  des  semences  re-<^ 
B couvertes  d'une  enve-  ■ 
I loppe  eu  irassée  > nom-  I 
J niées  pépins.  ^ 


1 Fruits  à pépin  , qui  ont  beaucoup  de  chair  succulente. 

2 Fruits  dont  l'enveloppe  est  charnue,  mais  peu  succulente , presque 

sèche  , et  qil’on  nomme  brou. 

3 Fruits  donc  les  pépins  sont  simplement  enchâssés  dans  le  brou. 

4 Fruits  à pépin  , succulents  ou  non  , qui  renferment  beaucoup  de  st-^ 

mençes  dans  une  ou  plusieurs  cavités. 


\ 


Arbres  et  .Arbustes  ^ 
^i  portent  des  fruits  j 
a noyau  ou  dont  l’a-  j 
mande  est  contenue  \ 
da-.s  une  boite  li-  * 


tgneuse. 


1 Fruits  à noyau  qui  sont  charnus  et  succitlents. 

2 Fruits  à noyau  , et  dont  le  noyau  contient  des  amandes. 

3 Fruits  dont  le  noyau  est  simplement  recouvert  d'un  brou. 

4 Fruits  dont  le  noyau  est  simplement  enchâssé  dans  U brou. 


Ç -\rbres  et  ,A,rbustes| 
Iqui  portent  de  petits! 
I fruits  charnus , succu-  i 
; lents  on  non  , quel’on  J 
nomme  baies  : sui-- 
J vant  les  genres  elles 
I renferment  plus  ou 
^moins  de  semences. 


! 


c Arbres  et  .A.rbuste.' 

fqui  portent  leurs  se- 
mences dans  des  capsu- 
J les  épaisses  ou  mem-^ 
J braneuses  , divisées  j 
I suivant  les  genres  en  | 
I plus  ou  moins  de  ca- 
t-Tités. 


t 

J Baies  sucailentes  qui  renferment  une  semence. 

2 Baies  succulentes  dont  le  noyau  est  simplement  enchasté dans  lachttir. 

3 Baies  succulentes  qui  renferment  un  noyau  et  cinq  amandes. 

4-  Baies  sèches  ou  peu  charnues  qui  renferment  une  semence. 

6 Baies  succulentes  chartéhes  on  sèches , qui  renferment  ieitx  semences. 

6 Baies  charnues  succulentes  ou  sèches  , quireiiferièe.iit  trois  semences, 

7 Baies  charnues  succulentes  ou  sèches , quirenferment  quatre  semences. 

8 Baies  charnues  succulentes  ou  sèches , qni  renferment  cinq  semences. 
g Baies  charnues succulentesouaon,qutcont‘cnnentplus de cinqscmenc. 


1 Capsule  à une  cavité  , et  une  semence. 

2 Capsule  membreneuse  à une  cavité , et  une  semence. 

3 Capsule  à une  cavité , avec  quantité  de  semences. 

4 Drux  capsules  réunies , une  cavité , une  semence  dans  chacune. 

b Deux  capsule  s reunie  s , une  cavité , plusieurs  semences  dans  chacune. 

6 Deux  capsules  à deux  cavités , deux  semences. 

7 Capsules  à trois  cavités , trois  semences. 

8 Capsules  à trois  cavités  , six  semences. 

g Capsules  ù trois  cavités  , quantité  de  semences. 

10  Capsules  <i  quatre  ou  cinq  cavités,  quatre  ou  cinq  semences. 

11  Capsitlfs  à quatre  cavités,  beaucoup  de. semences, 

13  Capsules  à cinq  cavités  , une  Semence , parce  que  les  autres  avortent. 

13  Capsules  à cinq  cavités,  cinq  semences, 

14  Capsules  à cinq  cavités  , quantité  de  semences. 

ib  Capsules  à un  nombre  indéterminé  de  cavités , beaucoup  de  semences. 


C .^Ltlii'es  et  .4rbustesC 
ï qui  portent  leurs  se- jj 
6 mences  dans  des  es-  * 
J peces  de  gaines  qu’on  J 
s iionimo  siliques  ; lors-  i 

iqu'elles  sont  courtes  , | 
on  les  nomme  silicu-J 
tics. 


1 SilicnUs  sam  cloison  j qui  renferment  une  semence., 

2 Siîicules  sans  Ôîôison  , qui  renffrment  ifois  on  quatre  semences, 

3 SiliciiUs  sans  cloison  , et  qni  sont  comprimées  entre  chaque  semenCm. 

4 Siliques  sans  cloison  , et  dans  lesquelles  il  n'y  a point  de  pulpes, 

b Siliques  sans  clotSon  , dont  les  semences  sont  retenues  dans  une  pulpe, 

6 Siliques qm  onttme  cloisonquiîes  divise  en  deux  suivant  leur  longueur .. 

7 Fruits  qui  approchent  de  Informe  des  nUques  p et  qui  n*ta  ont  point. 

exactement  le  caractère. 


c 


.A.rbres  et  .Arbustes  C 
I qui  portent  leurs  se-  9 
y mences  nues  , ou  qui  J 
% n'ont  pour  enveloppe  ï 
I que  le  .calice  oulepc-r 
tule.  ^ 


1 Semences  nues  et  sans  aucune  enveloppe. . 
a Semençes  enveloppées  par  un  calice  particulier. 

3 Quatre  semencei  enveloppées  par  le  calice  commun. 

4 Cinq  semences  enveloppées  par  un  calice  commun. 

3 F ombreindéttminé  de  semences  , enveloppées parun  calice  eommtn.. 


Clasge 

I 


2.« 

(Classe. 


3.* 

(Classe 


4-* 

(Classe 


CLEF  du  Système  de  Duhamel. 


Tab.  17 


I Artrei  et  Arbus- 
I tes  qui  ont  leurs 
• feuilles  sinrples  et 
' I entières  sans  gran- 
I des  découpures.  .. 

c 


I.  .A.rbres  et  Arbustes  I Longun  tt  ftroitti. 
qui  ont  leurs  feuilles  S 

fort  étroites.  ...  J Ceurtes  , étroites  , pifuanttt  , »»  non  pi- 
\ quantei, 

R 

Prrsqne  pas  appanntes  tt  commr  artiaalcts 
les  unes  as'ecles  autres  jauarsitiilérs  îut  1er 
branches.. 


X.  Arbres  et  Arbustes  C 
qui  ont  leurs  feuilles  S Alongees  , eppose-es  non  dcsuelces. 
ovales , et  fort  alon-  i , 

gées.  . i . . J . ^ A!<tnge’es , alternes,  non  eicnsdees. 

*Alongies,  opposées , dentelées. 


I Mangées , alternes  , dentelées. 


3.  Arbres  et  Arbustes  S ^ , , - j .« 

qui  .ont  leurs  feuilles  j opposées , pmnt  denxeîers. 

ovales  et  assez  Jar- 1 /%  t ^ ■ j 1* 

ggj  J Uvales  alternes  point  denseîea^ 


1 Ovales  i 
Ovales  3 


oppo  tees  dentelées» 
alternes  p dentelées» 


Opposées , point  dentelées» 


4.  Arbres  et  Arbustes  C 
qui  ont  leurs  feuilles 
arrondies , larges  du 
côtti  de  la  queue  , où 
elles  forment  une  es- 
pece de  cœur  J et  ter- 
minées eu  pointes.  . jr  J.  J -, 

* ^ Alternes  non  dentelées» 


S Alternes  dentelées» 

(Découpées  3 opposéitx  j non  d^nff7y/r* 
^ . . . ^Dccoupe,s,altemei,nondentd<-rs.. 

I Découpées  , opposées  > dentelées. 


l 


Découpées , alterna  deruelées. 


i 


Arbres  et  Arbustes  qui  ont  leurs  feuilles  S 


V Conjugées  , apposées  , folioles  non  dcnifséa. 


•ompeseas  et  ampanka&>  ou  conjugees 


1 


I Conjugées , alternes  , folioles  non  dentelées. 
Conjvgéés , opposées , folioles  dentelées. 
Conjugées , alternes , folioles  dentelées. 


^ Palmées , opposées  point  dentelées. 

. J^rbres  «t  Arbustes  qui  ont  leurs  fe„iUes  | 

^ composées  et  palmaes,  ou  et,  «vantail.  -.^^  Palmée,  , opposées  , dentelées. 

J Palmées,  tlternes  , dentelées. 

Laciniées  et  assez  irrégulières. 


Fleurs 


Tab.  i8. 


CLEF  du  Système  de  JlinN. 


Parfaites. 


Simples.  < 


B 


s ■ • 

IP  1 Imparfaites. 

C 


Moûopétales.  • • 

1 

Dipétdles»  . * 

2 

Tripétales.  . < 

3 

Régulières. 

TetrapétaUs,  . » 

4 

. 1 

Pentapétalcs,  . 

5 

Hexapétales,  . 

6 

Polypétales.  . î 

7 

■ 

i 

Moâopétales.  * * 

II 

Dipétales. 

12 

Tripétales,  . * 

i3. 

Irréguliéres.< 

'TetrapétaUs.  . 

i4f 

■ 

Pentapétales,  » * 

i5' 

Hexapétales.  . • 

i6 

Polypétales.  . * 

if 

. 

C 

/ 

«a. 

|a.  Réguliers.  1 1 

& 

à fleurons 

^ B,  Ré-et-irréguliersi 

1 

9 

je.  Irréguliers*  * 

IC 

• * 

imparfaites, 

li 

Des  Classes  , 
Familles. 


table  , Tab.  19. 

du  Système  de  RtuJie  , o'u  se  rapporteut  Us 
vingt-deux  Familles  suivantes. 

Classes  Sections.  IsoMS  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 
■ désignées. 


I Graminées. 

18 

r» 

Plantes  à fleurs  imparfaites  à étamines. 

a Rubiacées. 

I 

2 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  monopétales  , 
à deux  semences  nues. 

3 Aggrégées. 

10 

1 

Plantes  à fleurs  parfaites  composées  à fleurons  irré- 
guliers. 

4 Borraginées. 

i 

3 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  monopé- 
ttcles  à 4 semences  nues. 

5 Ombelliferes. 

i5 

I,  2,  3 

■ Plantes  à fleurs  parfaites  simples  irrégulières  penta- 
pétales. 

6 Liliacées. 

6 

4 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  hexapétales 
àp^L^icarpe  tticapsulaire,  • 

7 Caryophyllées. 

5 

3 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  pentapétales 
à péricarpe  à une  capsule. 

8 Arbres  fruitiers 

5 

8, 9,  10 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  réguUerespentapetales, 
à péricarpe  succulent  , charnu  ou  coriace. 

9 Ranonculées. 

7 . 

2,3 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  polypétales  , 
à plusieurs  semences  nues  et  à péricarpe  tricapsulaire. 

10  Labiées. 

Il 

^ 4,  5 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  irrégulières  monopetales 
à 4 semences  nues. 

Il  Personnées. 

1 1 

6,8,  10 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  irrégulières  monopé- 
tales , à péricarpe  membraneux  , bi-et-quadricapsulaire, 

et  coriace. 

■12  Crucifères. 

4 

1,5, 6, 7 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  tétrapétales. 

i3  Malvacées. 

I 

4,  9> 

12 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  monopétales, 
à plusieurs  semences  nues  , à péricarpe  4 4,6  et  plu- 

sieurs semences.  , , 

14  l^égumineuses. 

24 

1,2,3 

Plantes  à fleurs  parfaites  iimples  irrégulières  tétrapé- 
tales. 

16  Composées. 

8,9,10 

— 

Plantes  afleurs  parfaites  composées  à fleurons,  i.°  ré- 
guliers-, 2.«  réguliers  et  irréguliers!  3.“  irreguUers. 

16  Orchidées. 

16 

I 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  irrégulières  fl  six  pé  , 
taies  à péricarpe  tricapsulaire. 

17  Conifères. 

18 

2 

Plantes  à fleurs  imparfaites  conférés. 

18  Cucurbitacées. 

I 

14 

Plantes  à fleurs  parfaites  simples  régulières  monopé-. 
taies  , à péricarpe  charnu  ou  à pomme . 

19  Fougères. 

18 

5 

\ 

ao  Mousses. 

18 

6 

J Plantes  afleurs  imparfaitef. 

21  Algues. 

18 

6 

n 

! 

22  Champignons. 

18 

6 

c 3 

3 


Fleurs 


Tab.  20. 


CLEF  du  Système  de  Ruppius. 


Régulières.  J 


B. 


Parfaites.  ^ 


Monopétales.  V 
Dlpétales. 
Tripétales.  .' 
Simples,  t -^Tétrapétales. 

Pentapétales. 
Hexapétales. 
Polypétales. . 


Composées.^  Com/JojeM.  . T 


I 


Irrégulières. 


IP 


Monopétales. 
Dipétales.  . . 

Tripétales.  . . 

Tetr  apétales. 
Pentapétales.  , 
Hexapétales. 


I « « 


Imparfaites.  • 


A. j^i  étamines.  . 

B. \  Conglomérées, 

C. .\S  ans  fleurs.  . 


. I 
. 2 
. 3 
• 

. 5 
. 6 

• 7 

: 8 

• 9 

. 10 
. Il 
. 12 
. i3 
. 14 

: iS 

. 16 

• 17 


Tab.  21 


TABLE 


'J)es  Classes  , Sections  du  Système  de  Ru  P Plus  , 
ou  se  rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Fiimilles. 

Classes.. 

Stctions,  Noms  seus  lesquels  cet  Auteur  les  a 

désignées.. 

I Graminées. 

ï6 

Plcnus  à fieiirs  imparfaites  , à étamines. 

3 Rubiacéci... 

t 

3.  Pi.  a feuTS  parfaites  régulières  simples  monopétales  i 

à deux  semences  nues,. 

3 Aggrégées,. 

9 

1 PI.  à fleurs  parfaites  irrégulières  simples  monopétales  , 

à une  semence. 

4 Borraginies. 

1 

3 PI.  à fleurs  parfaites  régulières  simples  monopétales  j 

à juatre  semences  nues. 

: 4 Onihellifer.es. 

i3. 

r PI.  à fleurs  parfaites,  irrégulières  , à cinq  pétales. 

1 é Liliacées. 

6 

3 PI.  à fleurs  parfaites  régulières  simples  à six  pétales  f. 

à capsule  à trois  divisions,. 

• 7 Caryophyllécs.. 

5 

4.,  6 P^-  à.  fleurs  parfaites  régulières  simples  à cinq,  pétales, 

à capsule  simple  , à trois  et  cinq  divisions. 

1 8 Arbres  fruitiers- 

6 

J 0,  M , 1 2 , à.  fleurs  parfaites  régulières  simples  à cinq  pétales 

lO  , 14  à péricarpe  à baie  ou  à pomme  , à une  , trois  , quatr» 

eu  plusieurs  semences. 

( J Ranonculées. 

7 

1,3  Pl.  à fleurs  parfaites  rég'Uieres-  simples  polype' taies  ,. 
à plusieurs  semences  nues  , à plusieurs  capsules. 

no  Labiées.. 

9 

a Pl.  À fleurs  parfaites  irrégulières  monopétales. , à quatre 

semences  nues. 

iirPersonnées.. 

9 

3,  8 Pl-  à fleurs  parfaites  irrégulières  mcnopétales , à capsule 

simple  à deux  et  quatre  divisionss. 

1 1 2 Crucifères. 

4 

1,4.  6,  Pl.  à fleurs  parfaites  régulières  simples  , à quatre. 

7 pétales. 

u3  Malvacéës— 

i- 

4,9,  10  FT..  à- fïiurs  parfaits^  régulières  simples  monopétaîei' 
à plusieurs  semences  nues  , à capsules  è cinq  eu 
plusieurs  divisions. 

1 1 4-,Légumineuses.- 

12 

t , 3 Pl.  à fleurs  parfaites  irrégulières  ,.à  quatre  pétales. 

ii6  Composées, - 

8 

Pl.  à fleurs  parfaites  régulières  composées  à fleurons 
i.°  réguliers  et  irréguliers  , a.®  réguliers  , 3.®  irré- 
guliers polypétales  réguliesu  , 6.®  poiypétales> 

irréguliers. 

1 1 6.  Orchidée». 

— Pl.  à fleurs  parfaites  régulières  , à six  pé sales. 

1 17'Coniféfes. 

.16 

— Pl*t  à fleurs  imparfaites  conglomérées . 

18  Cucurbitacées.- 

I 

1.5  parfaites  régulières  simples  monopétalis , 

à baies  a.  plusieurs  semences, . 

119  Fougères. 

1,  a C 

-a y Mousses.'  . 

17 

3 ! 

■ 31  Algues., 

-^Pl.  à JleitTt  imparfaites  , privées  de  fleurs, 

3,4  S 

.33  Champigjlüns., 

l 

«L 

Fleurs- 


Tab.  22 


CLEF  du  Système  de  Ludwig.  * 

c 


A. 


R(5gulleres<^ 


Monopétales,  i 
Dipctales.  . 2 

Tripétales.  . 3 

a Simples.  . ^Tetrapétales.  4 
Pentapétales.  5 
Hex  apétales.  6 
Polypétales.  7 

b Compo-  A. \ Réguliers.  . 8 


sées  à 
fleu- 
rons. 


I 


Pétalëes. 


1°  jParfaites.< 


B.  îlrrdgulieres. 


2*3 1 Apétales , ayant  un  périanthe. 


11°  I Imparfaites, 


B. JRe  - et  - irrégu-^ 

J licrs.  . . 9 

C.  I Irréguliers.  10 


Monopétales.  II 
Dipé taies.  . 13 

l Tripétales.  l3 

< 

Tetr  apétales.  14 
Pentapétales-,  l5 

Hex  apétales.  l6 

C 

. Douteuses.  IJ 

A.  étamines.  18 

1 

P.j^Amentacées.  19 
C.  S Pulvérulentes. 20 


TABLE 


Tab.  23 


.Des  Classes,  Sections  du  Système  de  Ludwig'^  , oh  se 
rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles. 

CL.4SSES, 

Sections.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

désignées. 

I Graminées. 

18 

3,4 

Plantes  à fleurs  imparfaites  , a etamines  culmifercs. 

3 Riibiacées. 

I 

a 

PL  à fleurs  parfaites  pètaWes  régulières  simples  mono~ 
pétales  , à deux  semences  nues. 

3 Aggrégées. 

10 

I 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  composées  à fleurons  irré- 
guliers , à semences  solides. 

4 Borraginées. 

• • 

1 

3 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées.  régulières  simples  mono- 
pétales , à quatre  semences  nues. 

S OmbelUferos. 

iS 

I 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  irrégulières  à cinq  pétales  y 
à deux  semences  nues. 

6 Liliacées. 

6 

4 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  à six 
pétales  , à capsule  à trois  divisions. 

7 Caryophillées. 

5 

4 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  à cinq 
pétales  , à capsule  simple. 

\ 

8 Arbres  fruitiers, 

• < 

5 

9 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  à cinq 
pétales  , à haie  à une  et  plusieurs  semences. 

9 Ranonculées. 

7 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  poly- 
pé taies  , à plusieurs  semences  nues  et  à capsules. 

iio  Labiées. 

• 

II 

a 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  irrégulières  monopétales  y 
à quatre  semences  nues. 

1 II  Personnées, 

II 

a,  4,  6,  8 

PL  h fleurs  parfaites  pétalées  irrégulières  monopélales  èt 
capsule  simple.  , à deux  , quatre,  et  six  divisions. 

1 11  Cmcifercs, 

• 

3,4 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  , A 
quatre  pétales. 

1 j3  Mah-acées., 

..  ï 

4 

PL  il  fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  mono- 
pétales , à plusieurs  semences  nues. 

u4  Légumineuses. 

14 

I,  a 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  irrégulières  , à quatre 
pétales. 

llS  Composées. 

8 ^ ç J lo 

— 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  composées  , à 
fleurons  , I.®  réguliers  , a.»  réguliers  et  irréguliers  y 
3».  irréguliers. 

i'i6  Orchidées. 

16 

" 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  irrégulières , à six  pétales. 

17  Conifères. 

I 

PL  à fleurs  imparfaites  amentacées. 

18  Cucurbitacées. 

I 

la 

PL  à fleurs  parfaites  pétalées  régulières  simples  mo- 
nopétales y à plusieurs  semences. 

ig  Fougères. 

ao 

a 

c 

rao  Mousses. 

ao 

X 

! 

B 

^ PL  à fleurs  imparfaites  pulvérulentes. 

ai  Algues. 

aa 

I J 3 

à 

B 

1 

aa  Champignons, 

ao 

a 

1 

C 

Les  fleurs  ont 


Tab.  24. 


CLEF  du  Système  de  Chret.  Knjut, 


A.  Monopétales. 


♦ 


Un  seul  pétale.  . 


II. ^ 


Dipétales. 


B. 


Plusieurs  pétales 


Tripétales. 


D, 


E. 


Pentapétales.  4 


Héxapétales. 


'n 


F, 


Uniformes, 

• 

. Z 

' t Difformes. 

• 

. 2 

t 

* j Uniformes. 

* 

. 3 

‘4  Difformes. 

• 

. 4 

^Xunifor.  et  difformes. 

. 5 

( 

* 1 Uniformes. 
*^Difformes. 

> 

. 6 

«• 

< 7 

Uniformes. 

* 

. 8 

* ^)ifformes. 

« 

9 

Uniforn\es. 

»• 

. 10- 

\ 

*^Diff6rmes. 

*- 

. lE 

C 

* 1 Uniformes. 

* {Difformes. 

* 

..  12 

• 

. l3 

C 

C 

* { Uniformes, 
y 

• 

. 14» 

" Difformes. 

d. 

. i5 

L 

C 

'*  f Uniformes. 

« 

» 

. 16 

'^j^Difformes. 

• 

, 17 

Tab.  25 


table 


iZ)«  Classes , Scaions  iu  Sysli,ns  de  Ch„st.  . oj  ..  eappertcr., 

les  vingt  - deux  Familles  suivantes. 


Familles.  Classes.  Sections. 


n Graminées. 

— 



la  Rubiacées. 

1 

2 

33  Aggrégées. 

2-4 

I— a 

*4  Borraginées. 

1 

4 

tb  Ombelliferes. 

12 

a,  3 

ib  Liliacéos. 

I— 14 

a7— 7 

*7  Caryophillées. 

la 

8 

Si  Arbresfruitiers. 

la 

i6,  20,  21 

J>Ranonculées.i4- 

—i5 — 1 
17 

fi 

0 I — 2 

! > Labiées. 

a 

3 

Personnées. 

a 

4,7.8,  10, 
1 1 

‘ ' Crucifères. 

10 

ï ) 4, 6, 7, 8 

• Malvacées. 

I 

II 

1 Légumineuses. 

1 1 

r,  a,  3, 4,  5 

• Composées,  3 

,4,5 

— 

( Orchidées. 

i6 

1 

Conifères 

(Cucurbitacées. 

I 

i8,  3o,  32, 

FFougéres. 

33 

'Mousses. 

— 

Algue?. 

— 

Champignons. 

— 

Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 
désignées. 


Plantts  àfieut!  monopetalti  uni/omus. 

Pi.  à moncpefiaUs  etifformes  , « 

Oifformei  a semences  sent  ctgretus. 

Pi.  à fleurs  monopetaUs  uniformes. 

Pi-  à fleurs  à cinq  pétales  uniformes. 


PI.  à fleurs  à six  pétales  imif ormes  , à capsules  compa- 
rées tncapsulaires. 


Pl.  à fleurs  pentapétales  uniformes,  à capsules  simples 
membraneuses  , à plusieurs  semences. 

Pi.  à fleurs  à cinq  pétales  uniformes. 

PL  a fleurs  à six  pétales  et  poly pétales  uniformes  et 
difformeSe 


PL  is  fleurs  monopétales  difformes  , à quatre  semences 
lisses. 


PL  à fleurs  monopétales  dfformes  , A capsule  simple  et 
hcapsulaire  membraneuse,  A et  plusieurs  semences . 

PL  a fleurs  à quatre  pétales  uniformes. 


Pl.  à fleurs  monopétales  uniformes  ^ à capsules  simple, 
membraneuses  , à plusieurs  semences. 


PL  a fleurs  à quatre  pétales  dfformes. 

PL  à fleurs  aggrégées  , uniformes,  a.9  dfformes  s 
3.0  Uniformes  et  dfformes. 

PL  à fleurs  à six  pétales  difformes. 


PL  à fleur  s menopéialts  unfermesi 


- I 


Tab.  26. 


" Toute  plante  a des  fleurs 


<! 


o; 

» 


;i-or''^Or2 

C O ><  c 3"-<  n 

tr-<  n ô = 5 ” § 

e 3 O s 

O O >T3  *5  U. 

«»  O <0  O 

■ 5:*  P-{TO  û,  v> 

. 2 5 ■“  O ?>  • 


»Ai. 


mrs 

13 


Tab.  27 


TABLE 


Des  Classes  , Sections  du  Système  d^HALLER  * 
ou  se  rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes*.^ 

Familles, 

i5 


I Graminées, 
a Rubiacées. 


3 Aggrégées. 

4 Borraginées. 


i Ombelliferes. 
I 6 Liliacées. 


; 7 Caryophyllées. 

1 8 Arbres  fruitiers. 


• 9 Ranonculées. 
a O Labiées. 

Ji  Personnées. 

J 2 Crucifères. 


3 Malvacécs. 

,4  Légumineuses. 
i5  Composées. 


(4  Orcbifiées. 

Conifères. 

8 Cucurbitacéest 


9 Fougères. 

20  Mousses. 

>n  Algues, 

!22  Champignons. 


4 

Classes,  Sections.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

ilésignées. 

Plantes  à fleurs  visibles  imparfaites  et  à étamines  v 
graminées.  , t 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  régulières  simples  miyio- 
petales  , à Jeux  semences  nues. 

Pl.  à fleurs,  visibles  parfaites  irrégulières  monopétales  , 
à une  semence  nue,  , • • 


9 

I 


13 

1 — 6 


5—7 

9 


9 

4 


1 1 


>4 

16 

I 


^7. 

17 

»7 

17 


Pl- à fleurs  Hsibles  parfaites  y gulieres  simples  mono- 


pétales , B quatre  semence's'nues 


Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  irrégiilieres  à cinq  pétales, 
à deux  semences  nues. 

5 , 6 I i PL  a fleurs  visibles  parfaites  régulières  simples  mono- 
pétales  et  htxapétales  , à serjiences  enfermées  dans  une 
capsule  à trois  divisions. 


PL  à fleuri  visibles  parfaites  régulières  simples  , à cinq 
pétales  , à semences  couvertes  par  une  capÿile  simple  , 
double  f et  a cinq  divisions, 

PL  a fleurs  visibles  parfaites  régulières  simples  , à cinq 
pétales  , à semences  couvertes  par  une  porrtme , à trois 
et  plusieurs  semences. 


3—1 


PL  a fleurs  visibles  parfaites  tégulietes  simples  , à cinq 
pétales  , et  plusieurs  pétales,  à plusieurs  semences  nues. 


PL  a fleurs  visibles  parfaitesjrrégulierfs  monopétales, 
a quatre  semences  nues.  ' ' 


3 

4 


PL  a fleurs  visibles  parfaites  irrégulières  monopétales, 
' a semences'renfermèes  dans’une  capsule.  * 

PL  B fleurs  visibles  parfaites  régulières  simples  , à 
quatre  pétales  , à semences,  couveues  par.  une  silia^e 
ou  silicule. 


PL  a fleurs  visibles  parfaites  régulières  simples  mono- 
pétales,  ^ 


PL  à fleurs  visibles  parfaites  régulières  simples  , à 
quatre  pétales  , à semences' couvertes  par  une  capj'ule. 


U 


PL  a fleurs  visibles  parfaites  régulières  composées  , à 
fleurons  1.“  réguliers ‘et  irréguliers  , a.»  réguliers 
3.»  irréguliers.  ’ 

Pl.,à  fleura  risibles  parfaitesérréguUeres , àsix  pétgles. 
PL  a fleurs  visibles  imparfaites  conglomérées. 

PL' à flenrs^  visibles  parf, User  régulières  simples  mono- 
pétales  , à plusieurs  semences  couvertes  par  une  baie. 


\ 


<f  PL  à fleurs  invisibles. 


I 
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TABLE  Tab.  29 

.Des  Classes  i Sections  du  Système  de  Ludwig  **^oùse 
rapportent  les  yingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles. 

Classes. 

Sections. 

NoM3  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 
désignées.. 

J Graminées. 

iS 

Plantes  à fleurs  enveloppées  parfaites  apétales  grami- 
nées , à deux  et  trois  anthères  et  deux  styles. 

a Rttbiacéei. 

1 

3 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  régulières  , à quatre  anthères  et  un  style. 

8 Aggrégéei. 

3- 

1 

PI.  à fleurs  enveloppées-  parfaites- pétalées  monopétales 
eomposées  tabulées  j à fleurons  à quatre  anthères 
libres. 

Borraginées.. 

X’ 

k 

Fl.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pe'talées  monopétales 
simples  régulières  , à cinq  anthères  , un  style  et 
quatre  semences  nues.  , / ' 

B Ombelllferes. 

la. 

— 

PI.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  , à.  cinq  pé- 
tales ombellécs. 

1 C Liliacées.. 

18 

8 

PI.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées- , à six  pé- 
tales , à six  anthères  et  im  style. 

; 7 Caryopbilléei. 

10. 

7 

PI.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  , à cinq  pé- 
tales régulières  > à dix  anthères  , à deux  et  trois 
styles. 

: i Arbres  fruitieii. 

1». 

9, 

Pl.  à f leurs  enveloppées  parfaites  pétalées  > à cinq  pé-- 
taies  régulières  , à plusieurs  anthères  , à un  et  cinq 
styles. 

t q Ranonculces. 

14. 

S 

PI.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  polypétales  », 
à plusieurs  anthères  et  styles.  . * ' * 

lae  Labiées. 

a. 

k 

Pl.  à-fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  iriégulierej  , à quatre  anthères  » im  styie  , à 
quatre  semences  nues. 

lii  Pèrsonne'es, 

a. 

4 

Pl.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  irrégulières  , à quatre  anthères ,-  un  style  , à 
semences  couvertes. 

lia  Crucifères. 

S 

3 

Pl.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  , à quatre, 
pétales  régulières  , li  six  anthères  et  un  style.. 

lâS  Malvacées. 

1- 

10 

Pl.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  régulières  ■}  à' plusieurs  anthères  y et  un-style^ 

ia4  Légumineuses., 

9- 

3)  4 

Pl,  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  , à quatre 
pétales  irrégulières  , àsix  et  dix  anthères  , et  iin.style... 

Composées-, 

3 J 4 1 ^ 

— 

PJ.  à fleurs  envjloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
composées  , tubiilées  r lingitlées  , mixtes. 

s6  Orchidées. 

13 

1 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétale'tfs  , à six  pé- 
tales , à deux  anthtres  et  un  style. 

ny  Conifères. 

16. 

6 

Pk  à fleurs  enveloppées  relatives  monophyfes  apétales  , 
n quatre  et  plusieurs  anthères. 

l48  Cucurbitacées, 

«. 

f 

ifr 

X' 

Pl.  à fleurs  enveloppées  relatives  manephytes  j rtKnopé— 
taies  é'ci/ij  anthères. 

1)9  Fougères. 

18 

a 

c 

> 10  Mousses.. 

18 

3 

ï' 

1 11  Algues. 

13 

8 f B ) 0 

Pf.[  à flcsijs'jiues-. 

î ja  CliampignoDS, 

18 

4 

1 

t 

Tab.  Sor 
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O ont  des  fleurs 


r^-> 

2J 

C2 

rt) 

CO 


Kd 

O 

r— 

CD 


■< 

îTS 

CO 

w > 

O ?: 


>xs 


n> 

CO 


O 

13 

O 

^3 

13- 


O) 

CO 


03 


O 

M 

a 

< 


O 

►t3 

►r! 

fO» 

ft) 

c» 


03 


P 


ft 

CO 


M 

O 

n- 


> 

<rs 

(t> 


ÎL 

ft 

(t 

CO 


cr> 


O 'n  W 


r*>— • 

h3  æ 
O ro 


X 


P 

ft^^ 


ft 

ts 


ct> 


|— T '*»  ' 

05 

C-i  pj 


p> 

niJ 

CtK 


fD 

CO 


0> 

C/> 


(T) 

en 


^0<5  R 
R 

rv 

5?'^' S 

f5  2 

Co 


O 

*r\ 

ft-. 


î“. 


ft- 

ft 

CO 


riw 


★ 

* * 

* 


★ ★ 


tr 

-X  CO- 

ce- os 

V<5  R 

K Sr; 
îr.  5 

^ 2 
2 ^ 


*■ 

* * 

* * * 


5 R- g 


H 015 

R 


'5'i* 


T—*»  ^V* 
<^5x 

a «n 

&d  • 


i 


ü-\  UJ  bO  *~I 


O 

•-. 


to  00  'O  C5  en-ft'  H 

• •».  • fv  ♦ V • . • 


a 

tn 


* 

'k  ★ 


O^'  R 

::rt 

2 


n 

t-* 

w 


O 

d 


en 

en 

H 

W 

S. 

M 


TABLE  Tab.  3i. 

Des  Classes  f Sections  du  Système  de  Boehmer  ^ oii  se  rapportent  les 
vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles. 

Classes, 

Sections.  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

désignées. 

I Graminées. 

i5 

— • 

Plantes  à fleurs  enveloppées  parfaites  apétales  grami- 
nées , à deux  et  trois  anthères  , à deux  styles. 

3 Rubiacées. 

I 

3 

PI.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées, monopétale  s 
simples  régulières  , à quatre  anthères  et  un  style. 

3 Aggrégées. 

3 

I 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
composées  tabulées  à fleurons  , à If  anthères  distinctes. 

4 Borraginées. 

I 

4 

PI.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  régulières  , à cinq  anthères  , un  style  et 
quatre  semences  nues. 

5 Ombelliferes. 

13 

' ' ' 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  pentapétales 
ombellées. 

6 Liliacées. 

i3 

2 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  hexapétales  , 
à six  anthères  et  un  style. 

7 Caryophyilées. 

10 

3 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  régulières  , i 
dix  anthères  , à deux  et  trois  styles. 

8 Arbres  fruitiers 

10 

4 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  pentapétales 
régulières  , à plusieurs  aniheres  , à un  et  trois  styles. 

9 Ranonciilées. 

T 

0 

4- 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétfllées  pentapétales 
régulières  ) etpolypétales  à plusieurs  anthères  et  stylet. 

10  Labiées. 

3 

I,  3 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétal^s 
simples  irrégulières  , à quatre  anthères  , un  style  , à 
quatre  semences  nues. 

Il  Personnées. 

3 

3 

Pi.  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  irrégulières  , à quatre  anthères  , un  style  , à 
semences  couvertes. 

12  Crucîferes. 

8 

3 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  tétrapétales 
régulières  , à six  anthères  et  un  style. 

i3  Malvacées. 

I 

9 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  régulières  , à plusieurs  aniheres  et  un  style. 

i4  Légumineuses. 

9 

3,  3 

•> 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  tétrapétales 
irrégulïeres  , à six  et  dix  anthères  et  un  style. 

i5  Composées. 

3,4,5 

— 

% 

PL  à fleurs  enveloppées  parfaites  pétalées  monopétales 
composées  tabulées  , lingulées  , mixtes. 

ï6  Orchidées. 

i3 

I 

PL  à flairs  enveloppées  parfaites  pétalées  hexapétales  , 
à deux  anthères  et  un  style. 

17  Conifères. 

16 

3 

PL  à fleurs  enveloppées  relatives  monophytes  apétales. 

18  Cucurbitacées. 

19  Fougères, 
ao  Mousses, 

16 

18 

18 

3 

3 

PL  à fleurs  enveloppées  relatives  monepétales^ 

\ 

SI  Algues. 

32  Champignons. 

j8 

li 

5 

4 

1 

’ PL  à fleurs  nuesr 

1 . 

Tab.  32. 
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CLEF  DU  SYSTÈME 


Tab.  33 


TABLE 

Classes,  Sections  du  Système  de^  CattejJhof,  oh  se  rapportent 
les  vingt  - deux  Faiiiilles  suivantes. 

Familles.  Classes.  Sections.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

I désignées. 

1 Graminées.  l6  — - Plantn  à fleurs  visibles  parfaites  apétales  , graminées 

diandres  et  triandres  digynes. 


a Rubiacées.  i 

3 Aggrégées.  3 

4 Borraginées.  i 

i Ombelliferes.  la 

• C Liliacées.  i3 

' 7 Caryophillces.  lo 


I 8 Arbres  fruitiers.  lo 


1 9 Ranonculées.  lo 

uo  Labiées.  a 

iti  Personnêes.  a 

% 

lia  Crucifères.  8 

Û3  Malv.acées.  i 


1,4  Légumineuses.  9 
ù5  Composées.  3-/^6 


lîi 6 Orchidées.  i3 

17  Conifères  18 

1S8  Cucurbitacées.  18 

1,9  Fougères.  ’so 

110  Mousses.  • • — 

1:11  Algue.'.  ~ 


3 

I 

4 

3 

3 

4 

4 


fl. 4 


4 

a 

9 

3 


a — 


1 

a 

I 


Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales 
simples  régulières  tétrandres  moiwgynes. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales  com- 
posées à fleurons  , à quatre  étamines  distinctes.  , 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales  sim- 
ples régulières  , pentandres  monog^es. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  à cinq  pétalet 
ombellées. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  > à six  pétales  % 
bexandres  monogynes. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  , à cinq  pétalet 
régulières , décandres  digynes  , irigynes  , pencagynes. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  , à cinq  pétalet 
régulières  polyandres  monogynes  > digynes  , trigynet 
pentagynes. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  , à cinq  pétales 
régulières  , polyandres,  poligynes. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales  sim- 
ples irrégulières  diandres  et  tétrandres  , ou  didynames 
monogynes  à semences  nues. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales  sim- 
ples irrégulières  tétrandres  ou  didynames,  monogynes, 
à semences  couvertes.  , 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  , li  quatre  pétales 
régulières  , iiexandres  monogynes , ou  tétradynames. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales  sim- 
ples régulières,  polyandres  monogynes. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  à quatre  pétalet 
irrégulières  , hexandres  et  décandres  monogynes. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  monopétales  com- 
posées tabulées  lingulées  , mixtes  , syngenéses  , à 
étamines  réunies  enferme  de  cylindre. 

Pl.  à fleurs  visibles  parfaites  pétalées  , à six  pétales 
diandres, 

Pl.  à fleurs  visibles  relatives  monophytes  , monoiqutt 
apétales, 

Pl.  à fleurs  visibles  relatives  monophytes  , moneiqqes, 

Pl.  à fleurs  inyisitles  vu  erypisgtmts. 


aa  Champignons- 


ab.  34. 
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CLEF  du  Système  de  Gouan, 


Tab.  35 


TABLE 

iDes  Classes,  Ordres  du  Systerhe  de  GOITAN , 6k  se  rapportent 
les  vingt-deux  Familles  suivantes. 

Familles.  Classes.  Oruejes.  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les 


1 Graminées. 

4 

— 

2 Rubiacées. 

1 

3 

3 Aggrégées. 

2 

4 

4 Borraginées. 

I 2 

4-5 

5 Ombelliferes. 

8-9 

2 — I 

1 6 Liliacées. 

10 

I 

7 Caryophyllées. 

8 

3 , 4 

8 Arbres  fruitiers. 

8 

6 

9 Ranonculées. 

8—9 

7-3 

iio  Labiées. 

3 

2 , 6 

III  Personnées. 

3 

2, 6 

Il 2 Crucifères. 

6—7 

1,2,3—; 

ii3  Malvacées. 

I 

,8 

114  Légumineuses. 

7 

4 

1 15  Composées. 

i3, i4i 

— 

16  Orchidées. 

9 

5 

117  Conifères. 

16  ' 

12 , 

118  Cucurbitacécs. 

I 

9 

119  Fougères. 

17 

I 

•20  Mfnisscs. 

2 

21  Algues. 

>7 

3 

-22  Champignons. 

17 

4 

a ^lésij^nces. 

Plantes  à fleurs  visibles  petale'es  simples  , à deux  pétales 
irrégulières  , Iriandres  digynes. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  moaopétales  régu- 
lières , tétrandres  monogynes. 

PI.  à fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  irré- 
gulières , tétandres  monogynes, 

PI.  à fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  régu- 
lières et  irrégulières  , peatandres  monogynes . 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  , à cinq  pétales 
régulières  et  irrégulières  , pentdndres  digynes. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  , à six  pétales 
régulières  , hexandres  monogynes. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  , à cinq  pétales 
régulières  , pentandres  et  décandres  digynes  , trygynes 
et  pentagyncs. 

PL  à fleuvs  visibles  pétalées  simples  , à cinq  pétales 
régulières  , icosandres  monogynes , digynes  , trigynes  , 
pentagynes. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  , à cinq  pétales 
régulières  et  irrégulières  , poiyandres  , poligynes  et 
trigynes.. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  irré- 
gulières , diandres  monogynes  , et  didynames  gymnos- 
permes. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  irré- 
gulières f diandres  monogynes  , et  didynames  angios- 
permes. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples,  à quatre  pétales 
régulières  et  irrégulières , diandres  , tétrandrei , tetiu- 
dynames. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  régu- 
lières , monadelphes  , poiyandres. 

PI,  à fleurs  visibles  pétalées  simples  , à quatre  pétales 
irrégulières  , diadelphes  , octandres  et  décandres. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  composées  , a fleurons 
1.®  réguliers  , a.“  irréguliers  , 3.“  réguliers  et  irré- 
guliers , syngenéses. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  pentapétales  irré- 
gulières , gynandres  et  diandres. 

PL  à fleurs  visibles  apétales,  monoïques,  dioiques,  mona- 
delpkes. 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  simples  monopétales  régu- 
lières , monoiqiies  syngenéses. 

c 

B 

PL  à fleurs  invisibles  , ou  cryptanthémes. 
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CLEF  du  Système  de  TourNefort. 


Tab.  37 


TABLE 

iDes  Classes,  Sections  du  Système  de  Toï/rnefout  , oh  se  rapportent 
les  vingt -deux  Familles  suivantes. 


Familles.  Classes.  Sections.  Noms  sous  lèsquels  cet  Auteur  les  a 

désignées. 

1 Graminées. 

16 

3,  Plantes  herlacèes  a fieurs' apétales  à étamines. 

a Rubiacées. 

I 

9 PI.  herbacées  à fleurs  pétalées.  simples  monopétales  ré- 

gulières , campanif ormes . 

; 3 Aggrégées. . 

ta 

lé  PI.  herbacées  à fleurs  pétalées  composées  ,flasculeuses. 

1 4 Borraginéès. 

a 

4 Pl.  herbacéees  à fleurs  pétalées  simples  monopéiales  ré- 

gulières , infùndibulif ormes i 

1 6 Ombelliferes., 

7 

I,3,3,4)b,  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  polypétales  régu- 

6,  7»  8 , 9 litres  , rosacées  , ombellées. 

( 6 Liliacées. 

, 9 

— Pl,  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  polypétales  régii- 

lieres\ , liliacées.  . 

' 7 Caryopbyllées. . 

8 

I Pl.  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  polypétales  régu- 

lières , caryophyllées. 

! 8 Arbres  fruitiers. 

ai 

7 > ^ Arbres  à fleurs  pétalées  polypétales  régulières  , rosacées. 

1 9 Ranonculées^ 

6 

6,  7 Pl,  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  polypétales  régu- 
licres , rosacées. 

iîo  Labiées. 

4 

3,  3,  4 herbacées  à fleurs  pétalées  simples  monopéaales  irré- 

gulières , labiées.. 

: 1 1 Personnée*.. 

3 

3 1 4.  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  monopéiales  irré-  - 

giilieres  , persorinées. 

112  Crucifères., 

6 

I j3,3,4jb  Pl.  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  polypétales  régu— 
' lieres , cruciformes. 

i;3  Malvacées. 

1 

5 Pl.  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  monopéiales  régu- 

lières , campanformesc 

1.14  Légumineuses.,. 

10 — 33 

1,3, 3, 4, b Pi-herbacées  à fleurs  pétalées  simples  polypétales  irré—- 
-1,3,3  gulieres , papillonacées  ; Arbres  à fleurs  pétalées  poly— 

pétales  irrégulières  , papillonacées. 

u5  Composée», 

13,  i3, 14 

— ■ Pi-herbacées  cefleurs pétalées  composées  jflosculeuseSf 

semi-flosculeuses  , radiées.- 

Orchidées, 

II 

3 Pl.  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  polypétales  irré- 

gulières , anomales. 

17  Conifères. 

19 

3'  Arbres  à fleurs  apétales  , amentacées-. 

118  Cucurbitacées. 

I 

TJ  Pl.  herbacées  à fleurs  pétalées  simples  monopttales  zégtpr- 

litres  , campanforines. 

itç  Fougères.' 

16 

— Pl.  herbacées  à fleurs  apétales.. 

110  Mousses., 

I Pl.  herboicées  à fleurs  apétales.  . 

;ii  Algues. 

16 — 17- 

3 — 3 Pl.  herbacées  àfleurs  apétales-.  . 

Champignons, 

17 

î El.,  hériteies  à fleurs  apétcUs*. 

r 

Tal).  33 


CLEF  du  Système  de  Pontedera. 

Les  Plantes  sont 


I 

Incertaines  I . 

< 

Jr  ^Certaines  . 

i°CPrivées  de  bourgeons 


(Sans  fleurs 
^Avec  des  fleurs 


Incertaines. 


A (Imparfaites 
B ^Parfaites 


Privées  de  fleurs. 


Imparfaites. 


a(- 


Monopétales 


I 

1 


i 

S 

< 

ï 

[■X  ■* 

c 


‘ Simples. 


^Anomales.  : ; 

\ Labiées.  . . 

J Camp  uniformes. 
\En  soucoupe, 

I En  roue.  . 
l^Infundibuliformes 


CFlosculeuses. 
Conglobées.  -{Lingulées. 

{^Radiées.  . 


ilPolypétales 


2*^tPotirvues  de  bourgeons  avec  des  fleurs 

A I Imparfaites  - • • 

^ û^Monopetales 

B J Parfaites  | 

C I 

I 

« 

I 

k « ^ 

. i^Poly  pétales 


^Anomales. 

\P  apillonac  ées . 

I Liliacées.  . . ^ 

. Caryophy liées.  . 

I Cruci  formes. 
Rosacées. 
Rosacées  ombellée 


(Filamenteuses.  . 
Apétales . . • 

^Anomales. 

J Campaniformes . 

\ Rosacées, 
linfundibulif&rmes 

^Papillonacées. 
^Rosacées,  • • 


1 


2 


3 


4 

5 

6 

7 

8 

• 9* 

IQi 

II 

12! 

l3l 

^4- 

i5> 

i6. 

17' 

i8^' 

^.191 


20; 

21: 

22 

20 

24 

. 2U 

26 

27 


Tab.  39 


TABLE 


.Des  Classes , Sections  du  Système  de  Pontedera  , 
oh  se  rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles. 

Classes, 

Sections. 

î Graminées. 

3 

— 

a Rubiacées. 

6 

— 

3 Aggrégées. 

10 

— 

4 Borraginées. 

9 

— 

5 Ombel|iferes. 

>9 

J 

6 Liliacées. 

i5 

— 

7 Caryophyllées. 

16 

— 

8 Arbres  fruitiers 

ay 

— 

9 Ranonculées. 

18 

— 

110  Labiées. 

5 

— 

1 i I Personnées. 

" 4 

— 

1Ï2  Crucifères. 

17  ' 

— 

Ji3  Malvacées. 

6 

— 

ii4  Légumineuses. 

14,  26 

— 

1 15  Composées. 

10,11,12 

— 

1 16  Orchidées. 

i3 

— 

1 17  Conifères. 

21 

. 

1 18  Cucurbitacées. 

6 

— 

1 19  Fougères. 

2 

— 

:ao  Mousses, 

1 

— 

;ai  Algues. 

1 

.aa  Champignons, 

I 

— 

Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 
désignées. 

Planter  privées  de  hourgeons  , à fieurs  imparfaites. 

PI.  privées  de  bourgeons  , à fleurs  parfaites  monopétales 
simpl es , campanf ormes , 

PL  privées  de  bourgeons  , à fleurs  parfaites  monopéta- 
les , çonglobées. 

PI.  privées  de  bourgeons  , àjleürs  parfaites  monopétales 
simples  , infundibulif ormes. 

PL  privées  de  bourgeons  , à fleurs  parfaites  polypétales  , 

^ rosacées  ombelliferes. 

PL  privées  de  bourgeons  , à fleurs  parfaites  polypétales , 
liliacées. 

PL  privées  de  bourgeons , à fleurs  parfaites  polypétales , 
caryophyllées.  | 

PL  pourvues  de  bourgeons  , à fieurs  parfaites  polypé- 
tales f rosacées. 

t ‘ 

PL  privées  de  bourgeons  , à fleurs  parfaites  polypétales , 
rosacées. 

PL  privées  de  bourgeons  , à fieurs  parfaites  monopé taies 
simples  , labiées. 

PL  privées  de  bourgeons  , dfieurs  parfaites  monopétales 
simples  , anomales. 

Pt.  privées  de  bourgeons  , à fieurs  parfaites  polypétales , 
cruciformes. 

\ 

PL  privées  de  bourgeons , à fieurs  parfaites  monopétales 
simples  , campanf  ormes.  . 

PL  privées  de  bourgeons  , à fleurs  parfaites  polypétales  , 
papillonacées  : PL  pourvues  de  bourgeons , à fieurs  po- 
lypétajes  , papillonacées. 

PL  privées  de  bourgeons  , à fieurs  parfaites  monopé- 
tales , çonglobées  , fiosculeuses  , lingulées  , radiées. 

PL  privées  de  bourgeons  , à fieurs  parfaites  polypétales , 
anomales. 

Pl.pourvues  de  bourgeons , èi  fieurs  imparfaites  apétales. 

PL  privées  de  bourgeons.,  à fleurs  parfaites  monopétales 
sipiples  , campanf  orme  s. 

PL  privées  de  bourgeons  et  de  fieurs. 

c 

( 

^ PL  incertaines. 

f 


Fleurs 


Tab.  4^. 


CLEF  du  Système  de  Seguîer. 


A j Apétales 


C 

< 

C 


1 

2 


i°î Simples: 

B Pétalées  J 

■ 


^ Campaniformes  J 

^Monopéta-  3 

I - ^ \ Anomales.  . 4 

^Labiées.  . 5 


I 


les. 


D’herbes. 


■ 

1 


Dipétaîes.  . 6 

I Tripétales.  . 7 

ITétr apétales.  8 
Pentapétales.  9 
^Polypét^es.<^  Perafûpéfû/ejom- 
bellées.  . lO 

Liliacées.  . 1 1 
Légumineuses  1 2 
Anomales.  l3 


11° 


D’arbres, 


A ^Flosculeuses.  l4 
.Composées  .B  iSemi-flosculeu^ 

c ^Radiées.  16 

A {Apétales.^  ^Apétales.  17 

I ^ ^Amentacees.  Iq 

B ^ Monopétales  Monopétales. 

C Ipolypétales  ^Pentapétales.  70 

L ^ I Legumineuses2l 


I 


Tab.  41 


table 

Des  Classes,  Sections  du  Système  de  Seguier,  ou  se  rapportent  les 
yin^t-deux  familles  suivantes  m 


Familles.  Classes.  Sections.  ]Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

désignées- 


I Graminées. 

6 

a 

Plantes  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  dipétales 
graminées. 

a Rubiacées. 

3 

i 

PL  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  r 
campanif ormes . 

3 Aggrégèes. 

4 

— 

Fl.  herbacées  à fleurs  composées  ,flosculeuses. 

4 Borraginées. 

3 

a 

PL  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  j 
campaniformesi 

.6  Ombeltiferes. 

10 

— 

PL  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  , à cinq  pétales  i 
ombelUes. 

fi  Liliacées. 

II 

Pi.  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  polypétales  >' 
liliacées. 

7 Car}'opbiIlées. 

9 

— 

PL  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  , à cinq  pétales. 

S Arbres  fruitiers. 

20 

— 

Arbres  à fleurs  à cinq  pétales. 

ÿ Ranonculées. 

9 

•— 

PL  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  , à cinq  pétales. 

lîo  Labiées. 

b 

— 

Pi.  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  , 
labiées. 

III  Personnées. 

4 

Pi.  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  , 
anomales. 

lia  Crucifères. 

8 

— 

PL  herbacées  à.  fleurs  simples  pétalées  , à quatre  pétalert 

ii3  Malvacées. 

3 

PI.  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  > 
campanif  ormes.  ' 

u4  Légumineuses. 

12 , ai 

" " 

PL  herbacées  à fleurs  simples  pétalées  polypétales  , 
^ légumineuses  ; Arbres  et  arbrisseaux  à fleurs  légu~ 
mineuses. 

ii5  Composées. 

«4 

PL  herbacées  à fleurs  composées  , flosculeiises  , semi- 
flosculeuses  , radiées. 

i'i6  Orchidées. 

i3 

PI.  herbacées  h fleurs  simples  pétalées  polypétales  , 
anomales. 

117  Conifères 

18 

>- 

Arbres  à fleurs  apétales  amentacées. 

la 8 Cucurbitacées. 

3 

1 

PL  herbacées  ‘à  fleurs  simples  pétalées  monepétalot , 

1^9  Fougères. 

I 

'3 

eampanif ormes. 

c 

no  Mousses. 

I 

2 

1 

1 i Algues. 

1 

2 

PI.  herbacées  apétales^ 

>aa  Champignons. 

1 

X 

t 

Les  végétau'x  ont  des  fleurs 


Tab.  42. 


CLEF  DU  SYSTEME 

.*  I 

DE  BERGEN. 


c * 

A Monopétales4 


! ■“Régulières.^  i C ampaniform.es ^ 

I (;  llnfundibuliforines» 


I.°  Simples  pé- 
talees 


B Polypétales  ^ 


f I 3 Monopétales  ano~ 

^■““Irrégulières»^  males. 

i 4 Labiées. 

^ 5 Criiciferes. 

B 6 Rosacées. 

C “Régulières  ! 7 Rosacées  ombel- 
I I lées. 

I 8 Caryophyllées. 

9 Liliacées. 


I ^ 10  Papillonacées. 

C.““Irrégulieres-^  1 1 Anomales  poly-  • 
C pétales. 

A Ç12  Flosculeuses. 

II.°  Composées  pétalées  . 1 î B ^i’5 Semi-flosculeuses. 

C Radiées. 

1 15  Non-amentacées'. 

. , . i 16  Amentacées. 

1 17  Conifères. 


III.*^  Apétales  ou  à étamines  . 


1 


18  Graminées. 


IV.°  Des  parties  analogues  aux  fleurs 


_ V,°  N’ont  point  de  fleurs 


Ç l^Epiphyllospermes 
^ ou  fougères. 


\ 


20  Mousses. 


Ij2l  Algues. 


22  Champignons, 


Tab.  43. 

TABLE 

.Des  Classes  ^ Ordres  du  Système  de  Bergen,  oh  se 
rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Fiimilles. 

Classes. 

Ordres.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

désignées. 

I Graminées. 

18 

I,  3,  4,  5 f’/anrsr  à fleurs  apétales  ri  étamines  , graminées. 

3 Rubiacées. 

I 

8 PI.  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  régulières  , 

campanif ormes . 

3 Aggrégées. 

13 

b , ti  PI.  À fleyrs  composées  pétalées  ,floseulenses. 

4 Bürraginées. 

3 

4 PI.  à fleurs  simples  pétaléer  monopétales  régulières  , 

campantf ormes. 

5 Ombelliferes. 

7 

12  3/^56  ^ fl^'tes  simples  pétalées  polypétales  régulières  , 

789  10  ~i'osacées  , omitllées. 

6 Liliacées. 

9 

J 3 3 4 5 Pr  ô.  fleurs  simples  pétalées  polypétales  régulières  , 
liliacées. 

• 7 Caryophyllées. 

8 

I PI.  à fleurs  simples  pétalées  polypétales  régulières  . 

caryophyllées. 

8 Arbres  fruitiers 

6 

8,9  Pt.  à fleurs  simples  pétalées  polypétales  régulières  , 
rosacées. 

9 Ranonculées. 

6 — 1 1 

4,  5 — 3 PI.  à fleurs  simples  pétalées  polypétales  régulières  , 
rosacées. 

110  Labiées. 

4 

1,3,  3,  4 Pl-  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  irrégulières  , 
labiées. 

1 1 1 Personnées. 

3 

3,4  à flturs  siritples  pétalées  monopétales  irrégulières  t 

anomales. 

lia  Crucifères. 

5 

3,  3,  4,  5 “ fleurs  simples  pétalées  polypétales  régulières  , 

cruciformes. 

ii3  Malvacées. 

I 

5 Pl.  à fleurs  simples  pétalées  monopétales  régulières  , 

campanif  ormes. 

ii4  Légumineuses. 

10 

I,  3,3,4  P^-  à fleurs  simples  pétalées  , polypétales  irrégulières  , 
papillonacées. 

1 15  Composées. 

13,  l3,  I 

4 — Pl.  à fleurs  composées  pétalées*,  flosculeuses  , semi- 

flosculeuses  , radiées. 

16  Orchidées. 

1 1 

4 Pl.  à fleurs  simples  pétalées  polypétales  irrégulières  , 

anomales.  ‘ 

17  Coniferesi 

«7 

1^3  Pl.  à fleurs  apétales  à étamines  , conférés. 

118  Cucurbitacées. 

1 

^ 6 Pl.  à fleurs  simples  pétalées  tnenopétales  régulières  , 

119  Fougères. 

camptn formel.  r, 

M9 

1,3,3c 

8 

l 2 t 

’ Pl.  ayant  des  parties  analogues  aux  fleurs. 

130  Mousses.  ' 

30 

31  Algues. 

0 

1 

3-  1 

-2i  Champignons. 

23 

P/.  sans  fleurs. 

4» 

Fleurs 


Tab.  44* 

CLEF 

D £ 


I.°  ÇMonopétales." 


IlVPolypétales. 


III.°t^pétaZes.'  } is  V 


Y S T Ê IVÎ 

N 

D E. 

{ 

A. 

I Régulières. 

B. 

2 Per  sonnées. 

, c.< 

' 3 Labiées. 

D. 

4 Composées. 

E. 

( 

5 Aggrégées. 

A. 

• 

6 Malvacées. 

B. 

7 Cruciformes. 

c. 

1 8 Rosacées. 

D.^ 

1 

[ 9 Ranunculées. 

E. 

10  Caryophy liées. 

F. 

II  Ombelliferes. 

G. 

12  Légumineuses. 

A. 

B. 
. C. 

D- 

E. 


13  Liliacces, 

14  SpadicéesJ 

15  Staminées. 

16  Graminées.  ^ 

17  à fructifie  athn  cachée. 


Tab.  45. 


TABLE 

:Des  Classes,  Sections  du  Système  de  Durand^,  oh  se  rapportent  le^ 

vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles.- 

Classes. 

Sections.  Koms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

désignées,- 

I Graminées. 

16 

a 

P/,  à.  fleurs  apétales  , graminées. 

a Rubiacécs. 

( 

6 

Pu  à fleurs  monopétales  régulières i à germe  inférieur  > 
à deux  semences. 

3 Aggrégées. 

b 

a. 

PI.  à fleurs  monopétales  aggrégées  parfaites  , à germe 
inférieur  et  supérieur. 

1 4 Borraginées.- 

r 

1 

Pl.  à fleurs  monopétales  régulières  germe  supérieur} 

à quatre  semences. 

1 5 Ombelliferes^ 

n 

r,  a,  3 

Pl.  à fleurs  polypéïales  , ombelliferes. 

1 6 Liliacées, 

i3 

I , a J 3., 

/yPl,  à fleurs  apétales  liliacées  , à germe  supérieur  et~ 
inférieur. 

' 7 Caryophyltées. 

10 

r , 3' 

Pl.  à- fleurs  polypétales  , caryophyllées. 

' 8 Arbres  fruitiers. 

S 

4..  6. 

Pl.  à.  fleurs  polypétales  , rosacées  à germe  supérieur  , 
à fruit  à noyau , à germe  inférieur  , à baie. 

( j .Ranonculées. 

9 

3' 

Pl.  à fleurs  polypétales  , ranuneulées  , à plueieury 
capsules. 

30  Labiées. 

3 

I , 2 

Pli  à fleurs  monopétales  , labiées.  ■ 

Il  Pèrsonnées-. 

a- 

I , 3,3 

Pl.  à fleurs  monopétales  , personnées. 

i:a  Crucifères. 

7 

1,2 

Pl.-à  fleurs  polypétales  , crucifirmes. 

t.'3  MalvacéeSi 

6 

1 

Pl.  à fleurs  polypétales  , malvacées  , à étamines  noma- 
breusts. 

t:4.Légumineuse«i. 

la 

I,  3- 

Pl.  à fleurs  polypétales  } légumineuses. 

; 5 Composées, 

4 

I',  3,3 

Pl.  à fleurs  monopétales  eomposées.  ■ 

" 6 Orchidées,. 

34. 

3 

Pl.  à fleurs  apétales  spadicées. 

~7  Conifères 

,i5 

5 

Pl.  à fleurs  apétales  staminées. 

i 8 Cucurbitacéesv 

1. 

8^ 

Pl.  à fleurs  monopétales  régulières  , à germe  inférieur^ 
à bâte. 

>9  Fougères.. 

>7' 

» ï 

c 

1 0 Mousses. 

17 

a 

1 

■ 

1 I Algues. 

37 

0 

«, 

P/,  à fleurs  apétales  ) à frueifcatien  cenhéct 

î' 

1-3  Champignons,. 

17 

4 

i 

Flewrs  . 


Tab.  46. 

CLEF  du  Système  de  WERifiscHECK. 

iÇ  Limbe  de  \a.co-^  Per  sonnées. 
rolle  àdeux  levrea'^Xaiieei. 

Limbe  de  la  co-^ 
rolle  divisé  en 
tre  parties.  c 

Ol  Limbe  de  la  Cucurbitaeées. 

û'  Simples.  rolle  divisé  en  cinqS  Borraginées. 

J parties.  ^ 

4 Limbe  de  la  co-S  ^ 

r.olle  divisé  en 
parties.  ■ ^ 

5 Limbe  de  la  co- 
rolle anomale. 

Tubulées.  iFlosculeuses. 


A ÇMonopé-  j 
I taies.  I 


I.'^ÇPéta- 
lées. 


C 

6t 


J Compo-  I 

\ sées,  7<(  Lingulées. 

I 

si  Radiées, 

9^à  2,  4>  8 pétales. 


Ç Senti- flusculeu- 
< ses. 

^Radiées. 


10 


II 


I 


E^Polypétales. 


à 4 pétales  cruci-^  Cr«ci/èr«. 

formes.  ’ c 

i Orchidées. 
à 3 et  G pétales. J. 


M 


i5 


16 


II. ®C  Apétales. 


12  à 5 et  iopétaIes.CC«rjopA3'//eV^.  . 

3^  à 5 pétales  om-^  OmbelLijéres. 
bellées.  t 

à 4 ^ Légumineuses; 

papillonacées. 

à plus  de  10  étSi-S Arbres fruhiers. 
mines.  \Ranonculees. 

à 5 pétales  LO-^j^^iyncées. 

^ lumniferes.  C 

17  C à calice  servant 

Ide  corolle. 

à calice  rude  ou^ç^niferes. 

I nul.  f 

loià  calice  à balles. 


t Fougères. 

20  ! à fructification  ca-j  Mousses. 

[ cirée. 

\Champignons. 


TABLE 


Tab.  47 


.Des  Classes  y Ordres  du  Système  de  Weri^ischeck  oh  se  rapportent 
les  vingt  - deux  Familles  suivantes. 


Familles.  Classes.  Ordres.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

désignées. 


I Graminées, 
a Rubiacées. 

3 Aggrégées. 

- 4 Borraginées. 

. 5 Ombelliferes. 

: 6 Liliacées. 

"J  Caryopli3’llées. 

1 8 Arbres  fruitiers. 

(-9  Ranopcqlées. 

:o  Labiées. 

r I Personnées. 

:2  Crucifères. 

23  Malvacées. 

f4  Légumineuses. 

f’5  Composées. 

6 Orchidées 
'7  Conifères. 

•8  Cucurbitacées. 

-9  Fougères.. 

0 Mousses. 

1 Algues. 

• J Champignons, 


>9 

a— 3 


a— 3 
3 
i3 

4— Il  - 


la 

15 

. i5 

I 

I 

lO 

16 

i4 

6,  7,  8 


1 1 

i8 

3 

ao 

30 

30 

30 


I , 3 


1 — I 


1 — I 


I 


1 — I 


2,3 

1,3,5 

6 


I 


I , 2 


I 

1 

I 

1 

2 

O 

4 


Plantes  à /ietirs  apétales  , à calice  , h balles^ 

Pl.  à fleurs  petalècs  monopétaUs  simples  , à limbe  de 
la  corolle  divisé  en  quatre  parties. 

Pl.  à fleurs  pétalres  monopétales  simples  , à limbe  de 
la  corolle  divise  en  quatre  et  cinq  pontes. 

Pl.  h fleurs  petalées  monopétales  simples  , à limbe  de 
la  corolle  divisé  en  cinq  parties. 

Pl.  a fleurs  pétalées  polypéiales  > à cinq  pétales  , om- 
hcllées. 

Pl,  h fleurs  pétalées  monopétales  simples  , à limbe  de 
la  corolle  divisé  en  six  parties  : Pl.  polypetaUs  à sis» 
pétales. 

Pl.  à fleurs  pétalées  polypéiales  , à cinq  pétales. 

Pl.  à fleurs  pétalées  polypétales  , h plus  de  dix  éta- 
mines. 

Pl,  à fleurs  pétalées  polypétales  , à plus  de  dix  éta- 
mines. 

Pl.  à fleurs  pétalées  monopétales  simples  , à limbe  de 
lu  corolle  , à deux  levres. 

Pl.  à fleurs  pétalées  monopétales  simples  , à levres  de 
lu  corolle  à deux  levres. 

Pl.  à fleurs  pétalées  polypétales  > à quatre  pétales  , 
cruciformes. 

Pl.  à jîeuTS  pétalées  polypétales  , à cinq  pétales  f 
columniferes. 

Pl.  à fleurs  pétalées  polypétales  à quatre  ou  cinq 
pétales  , papillonacées. 

Pl.  à fleurs  pétalées  monopétales  composées  , ttibulées  f 
Uns,ulées  , radiées» 

Pl.  à fleurs  pétalées  polypétales  > à six  pétales. 

Pl.  à fleurs  apétales  j à calice  rude  ou  nul. 

Pl.  à fleurs  pétalées  monopétaïes  simples  , à limbe  de 
la  corolle  divisé  en  cinq  parues. 

c 

1 

PL  à fnictificution  cathte. 

\ 


Les  végétaux  sont  des 


Tab.  4^* 

CLEF 


D U 


SYSTEME 


DE  MAGNOL. 


lojcaîice  externe 


a î FZewr  cachée.  . . 

h\ Fleur  k étamine.  . 
Renfermant  ! 

une.  . . C'^Fteur  monopétale.  . 


seulement. 


B 


Fleur  polypétale. 
Fleur  composée. 


Soutenant  a\ Fleur  monopétale.  ’. 


une  . 


ï,°ï  Herbes  < 


••4 


Fleur  polypétale. 


O Calice  interne  seulement. 


3° 


Calice  externe 
et  interne.  . 


II.° 


a I Fleur  monopétale.  '. 
b î Fleur  di-ou-trip étale, 
c I Fleur  tétrapétale.  . 
Fleur  polypétale.  . 

C 


A ^Calice  externe  seulement . • 

Arbres  B J Calice  interne  seulement.  , 


C I Calice  externe  et  interne. 


ï 

2 

3 

4 

5 

6 
7 
8' 

9t 

lo- 

ir- 

12: 

rr 

la 

4 

i5 


Tab.  49 


T 

A 

BLE 

iDes  Classes  , 

Sections 

du  Système  de  Magnol  , ou  se  rapportent 

les  vingt-deux 

Familles  suivantes. 

Familles. 

Classes. 

Sections.  Noms  sous  lesqueis  cet  auteur  les 

a désignées. 

I Graminées. 

a 

4 

Plantes  herbacées  à calice  externe  seulement  , tcnfer- 
mant  une  fleur  à étamine. 

3 Rubiacées. 

6 

:2 

Pl.  herbacées  à calice  externe  seulement  , scutenant  une 
fleur  monopétale. 

3 Aggrégées. 

5 

4 

Pl.  herbacées  à calice  externe  seulement  , renfermant 
une  Jleur  composée. 

4 Borraginées. 

3 

II 

Pl.  herbacées  à calice  externe  seulertunt  , renfermant 
une  fleur  monopétale. 

5 Ombellîferes. 

7 

I,3,3,4|b  Pl-  herhacèts  iC  calice  externe  feulement  , soutenant  une 
fleur  polype’tale. 

' É Liliacées. 

8 

I . 3 

Pl.  herbacées  rt  calice  interne  seulement» 

7 Caryophyllées. 

13 

1 

Pl»  herbacées  à calice  externe  et  interne  , à fleur  pcîy- 
pétale. 

8 Arbres  fruitiers 

. i5 

4 

Arbres  à calice  externe  et  interne  » xi  fleur  poypétaîe» 

9 Ranonculées. 

4-8 

3—3 

Pl.  herbecées  à calice  externe  senlemeut  , renfermarti 
une  fleur  polypétale  .•  Plantes  à calice  inurne  j«i- 
lement. 

IC  Labiées. 

3 

3,  3,  4j  ^ à calice  externe  seulemtnt  , rrn^maat 

wfif  //eur  monopétale» 

in  Personnées. 

9 

6 

Pl.  herbacées  à calice  externe  et  interne  , à fleur  mono- 
pétale. 

i!2  Crucifères. 

II 

1,3 

Pl.  herbacées  à calice  externe  et  interne,  à fleur  tétra- 
pétale. 

Il  3 Malvacées. 

9 

5 

Pl.  herbacées  à caiiee  externe  et  interne  , à fleur  mono- 
pétale. 

ii4  Légumineuses. 

13 

4 

Pl.  herbacées  à calice  externe  et  interne  , à fleur poly- 
pétale. 

1 15  Composées. 

i 

1,2,  3 

Pl.  herbacées  à calice  externe  seulement  , renfermant 
une  fleur  composée. 

ii6  Orchidées. 

8 

â 

Pl.  herbacées  à calice  interste  seulement , analogues  aux 
liliacées. 

117  Conifères. 

i3 

3 * 

Arbres  a calice  externe  seulement  , conifères. 

n8  Cucurbitacées. 

9 

1 

f’I.  herbacées  à calice  externe  et  interne  , à fleur  mono- 
pétale 

119  Fougères. 

I 

3 

c 

■ 

;ao  Mousses. 

I 

2 

4 Pl.  herbacées  à calice  externe  , » fleur  inconnue. 

isi  Algues. 

I 

■ 

333  Champignons. 

1 

2 

L 

Tab.  5o. 


CLEF 


U SYSTÈME 


DE  LINNE. 


Le  calice  est 


1° 

3° 

3- " 

4- ^ 

5'-’ 


Un  spatlie. 

En  balle. 

En  chatons. 

En  involucre  , soit  qu’il  existe  ou  non 
sa  place  est  désignée. 

Un  périanthe.  Ce  calice  le  plus  général  et  diversifié,  est 
Miiltiflore , lorsqu’un  seul  perianthe  renferme  plu- 
• sieurs  fleurs. 


A Spnthacèes. 
B à halles.  . 
C Amentacèes. 

D Ombellées. 


Uniflore  , lorsqu’il  ne  renferme  qu’une  seule  fleur , 
C et  dès  lors  il  est 

C ■ > 

B J Double , ou 
A q Simple , et 

A CProduit  une  fleur  sur  scs  parois  internes  , 


Communes. 


Doubles. 


B 


. U., .O  r-  - ^ ^ ombilic.  . 

Est  assis  sur  le  germe  en  forme  de  couronne  et  a couronne, 
C renferme  le  germe  : lorsque  cela  a lieu 

CLe  périantbe  forme  un  corps  séparé  de  la 
" corolle  , et  il  est  d’une 

a C Structure  ou  d’une  forme  différente  de 
I la'corolle.  Anomales.  . 

b}  D’une  forme  double  dans  lamême  pl.ante, 
c’est-a  dire  d’une  figure  differente 
dans  les  mêmes  fleurs.  _ Dif ormes. 

cç^Uniforme  avec  la  corolle , alors  il 

C Tombe  avec  la  corolle,  s’il  n’est  pas 
j J tombé  avant  elle  ; _ _ , Caducs.  . 

\ ♦a:  Persiste  jusqu’à  la  maturité  du  fruit 
é S’il  ne  se  flétrit  auparavant! 

Un  tel  périanthe 


4 

5 


7 

8 


lO 


II 


Le  périanthe  on  la  corolle  tombe 

a après  la  floraison  , Incompleîtes. 

fc  après  la  maturité  du.  fruit.  Apétales.  . 


6°  \ Pvarement  une  coëffe. 


. ^iies,  . 


id 

17 

18 


CO  W» 


Tab.  6 1 


'J  \ 

1 

TABLE 

[Des  Classes  , Sections  du  Système  de  Linné  * , oh.  se  rapportent 
les  vingt  - deux  Familles  suivantes. 


Familles.  Classes.  Sections.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

désignées. 


Il  Graminées» 

A 

a , 3 , 

4 

1 

Pliâtes  à calice  , à balles  , glumacées. 

IA  Rubiacées. 

S 

6 

PL  à calice,  à périanthe  uniflore  simple  , à Couronne. 

33  Aggrégées. 

5 

5 

PL  à calice  , à périanthe  multiflore  commun. 

Borraginées. 

12  ' 

4 

PL  à calice  , à périanthe  uniflore  simple  , à fleurs 

hb  Ombelliferes. 

4 

tgaUs  motiopetaUs^ 

^ J à involucre  f à /leurs  <tmbelléef» 

(6  Lîliacées. 

1— 16 

3,  6- 

-4 

Pl.  à calice  y a spathe  : Pl„  privées  de  calice  au  àt 

77  Caryophyllées. 

i3 

5 

corelle  , à fleurs  incompleues. 

PL  à fahce  , à pe'rianthe  uniflore  simple  , « fleurs 

88  Arbres  fruitiers» 

7 

î,3 

égales  polypétales, 

PL  à calice  , à perianthe  uniflore  simple  , produisant 

9 J Ranonculées. 

i6 

3,4 

une  fleur  sur  ses  parois  internes, 

PL  privées  de  calice  ou  de  corolle  , à fleurs  incom^ 

3D  Labiées. 

ihr 

1 

plettes. 

PL  à calice  , à perianthe  uniflore  simple  , à fleurs  iné~ 

H Personnées, 

*4 

â 

gales  monopétales. 

Pi.  à calice,  à périanthe  un  flore  simple  , à fleurs  iné- 

U  Crucifères. 

II 

3 

gales  monopétales. 

Pl.  à calice  > à périanthe  uniflore  simple  caduc. 

35  Malvacécs. 

6 

2 

PL  à cnlice  , à périanthe  uniflore  double. 

Légumineuses. 

i5 

2 

PL  à calice  , à périanthe  uniflore  simple  , à fleurs  iné- 

5 Composées. 

5 

gales  poîypetales, 

^ calice  à perianthe  tnultiflote  commun^ 

» Orchidées. 

8 

7,  « 
♦ ' 3 

Pl.  à calice  , à périanthe  uniflore  simple  , i cou- 

' 7 Conifères. 

3 

I 

ronne, 

Pl.  à calice  , à chatons. 

I ! Cucurbitacées. 

8 

4 

Pl.  à calice  > à périanthe  uniflore  simple  , à cou- 

) ' Fougères. 
' ' Mousses. 

i8 

i8 

1 

2 

1 

ronne\ 

Algues. 

i8 

3 

■\  Pl.  à càlioe  , k coiffe  , .à  fleurs  nutsi 

> 1 Champignons. 

i8 

4 

1 

y. 


CLEF  du  Système  de  Linné.  ** 


Les  noces  des  plantes  sont 
Publiques  , et  leurs  fleurs  visibles 
1°  ^Monoclines  , 

Maris  et  femmes  dans  un  seul  et  même  lit. 

Fleurs  hermaphrodites  : étamines  et  pistils  dans  la  même  fleur, 

A { Sans  affinité 

Les  maris  n’étant  point  parents  entre  eux. 

Les  étamines  n’étant  réunies  par  aucune  de  leurs  parties 

a ( Sans  subordination  ni  affinité 

Les  maris  ne  gardant  entre  eux  aucune  subordination. 
Les  étamines  n’offrant  aucune  proportion  déterminée. 


< 


1 Monandrie. 

2 Diandrie. 

3 Triandrie 

4 Tétrandrie, 
b Ptntsndrie. 
6 Hixandrie. 


7 Heptandrie. 

8 0-itaKdrie, 
q Ennéandrie. 

10  Vècandrie, 

11  Dodèciindrie.  » 
la  Icosandrie. 

l3  Polyandrie. 


i([^Avec  subordination 


Des  maris  préférés  aux  antres. 

Deux  étamines  toujours  plus  courtes. 


I4  Didynamie. 
B ^Avec  affinité, 


i5  Tèiradynamie, 


Les  maris  étant  parents  entre  eux. 

Les  étamines  étant  unies  entr’elles  j ou  avec  le  pistil. 


I i6  Alonadtlphie. 

ii7  Diadelphie. 

18  Polyadelphit. 


11g  Syngénésie. 
20  Gynandrie. 


Diclines  , . 

'Maris  et  femmes  dans  des  lits  différents. 
Fleurs  mâles  et  femelles  dans  la  meme  espece. 


Iai  JVlonoecie. 

22  Dioecie. 

Cachées  , et  leurs  fleurs  à peine  visiblw. 
, |a4  Cryptogamie. 


a3  Polygamie. 


' Tab.  53. 

TABLE 

I ^ 

'^es  Classes  y Ordres  du  Système  de  Linné  **,  oh  se 
rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles. 

Classes, 

Ordres.  Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

Graminées. 

3 

2 

désignées. 

Plantes  à fleurs  visibles  , monoclines,  triandres  digynes , 

IRubiacées. 

4 

I 

graminées,  ^ 

Pl,  à f leurs  visibles , monoclines  , tètrandres  monogynes  j 

Aggregées. 

monopctales  à deux  semences  j supérieures  , étoilées. 

4 

1 

Pl.  à fleurs  visibles , monoclines , tètrandres  monogynes  t 

tnonopétales  supérieures  , aggrégées. 

I Bonaginées. 

à 

r 

PL  à fleurs  visibles  , monoclines  tpentandres  monogynes  j 

monopétales  inférieures  à quatre  semences  , ûj/tfri- 
femlles. 

iOmbelIiferes. 

6 

2 

PL  fleurs  visibles  j monoclines ,j  pentandres  digynes  , 

pentapétales  supérieures  j à deux  semences  ; om— 
bellées. 

ILrliacées. 

6 

I' 

Pl.  à fleurs  visibles  , monoclines  , hexandres  mono- 

gynes. 

(Caryophylléès. 

lO 

2 , 3, 

^ P^"  ^ visibles  j monoclines*  ^ décartdres>  digyrtes  > 

trigynes  , pentagynes. 

;*Arbres  fruitier* 

12 

1,2,  3, 4 Pi,  à fleurs  visibles  , monoclines  , ieosandres  mono- 

FRanonculées. 

I3. 

b 

gynes  j. digynes  j trigynes  , pentagynes, 

Pl.  a fleurs  visibles  , monoclines  , polyandus  , poli- 

gynes.  ^ 

LLabiées. 

I4 

I 

Pl.  à fleurs  visibles  , monoclines  , didynames , gymnos- 

permes... 

PPersonnées, 

»4 

2 

Pl.  a fleurs  visibles  , monoclines  , didynames , angios- 

permes,-. 

CCnicîferesi 

i5 

i,-a 

Pl.  a fleurs  visibles , monoclines  , tétradynames , silicu- 

leuses  et  sUiqueuses,  ‘ 

^VIalvacées. 

i6 

8 

Pl.  à fleurs  visibles  , monoclines  , monadelphes. 

1 Légumineuses. 

^7 

— 

PL  à fleurs  visibles , monoclines  , diadelphes.. 

Composées. 

J9  1 

,2,3,4, 5 P.  à fleurs  visibles  , monoclines  , s^mgeneses  polysomes. 

Orchidées. 

20 

1 

PL  a fleurs  visibles  , monoclines  , gynandres  diandres. 

' Cotiiferesi 

21- 

9 

^''deliJ!!''"'  mona- 

i C^ucurbitacécs.  - 

21 

lO 

Pl.  à fleurs  visibles  , diclines  , monoïques  synge- 

^ougéres. 

=4 

f 

1 

■Mousses. 

=4 

' Algues. 

2-4- 

Pl.  à fleurs  invisibles , ou  crypiogamv. 

1 

Ilhrjnpignons. 

a/j. 

1 

1 

CLEF  du  Système  de  Thunberg^ 


Les  noces  des  plantes  sont 

Publiques , et  leurs  fleuJS  visibles  ^ 
C 


A 


Sans  affînitp  , 

Les  maris  n’étant  point  parents  entre  eux. 

Les  étamines  n’étant  réunies  par  aucune  de  leurs  parties^ 

Sans  subordination  ni  affinité 

Les  maris  ne  gardant  entre  eux  aucune  subordination* 
Les  étamines  n’offrant  aucune  proportion  déterminée 


a 


m 

< 


1 Monan'drie,. 

2 Diandrie. 

3 Triandric: 

4 Tétrandric. 

5 Pentaridrie^. 

6 Hexandrie-^ 

7 Heptandrie:. 
Avec  subordination- 


Des  maris  préférés  aux  autres. 

Deux  étanûnes  toujours  plus  courtes.' 


8 Octandrie, 
g Ennéandrie. 

10  Décandrie^ 

11  Dodécandrie.^ 

12  Icosandrie^ 

13  Polyar.dris. 


I i4  Didy nantie. 
B 1 Avec  affinité 


} l5.  TétraAynamîe^ 


- *"Les  maris  étant  parents  entre  eux. 

Les  étaïuiues  étant  réunies  par  quelqu  xine  de  leuTs  parties;. 


UCm. 


I i6  Monndelphi 

» 

I 17  Diadelphie.. 

Cachées  , et  leurs  fleurs  invisibles», 
a 20  Cryptogamie.. 


I 18  Polyadelphie. 
S 19  Syngénésie.. 


Tab.  55 


TABLE 

iDes  Classes , Ordres  du  Système  de  Thitnbejîg  , oîi  se  rapportent 
les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles. 

Classes. 

Ordres.  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les 

a désignées. 

1 Graminées. 

3 

2 

Plantes  à fleurs  visibles  ttiandres  digynes. 

. 2 Rubiacées. 

4 

I 

PI.  à fleurs  risibles  tétrandres  monogynes. 

: 3 Affgrégées. 

4 

11 

PI.  à fleurs  visibles  tétrandres  monogynes. 

: 4 Borraginées. 

5 

i; 

PI.  à fleurs  ritibles  pentandres  monogynes. 

; 6 Ombelliferes. 

5 

2 

PI.  à fleurs  visibles  pentandres  digynes. 

( 6 Liliacées. 

6 

I 

Pl.  à fleurs  visibles  hexandres  monogynes. 

; 7 Caryophyllées. 

lO 

2,  3, 

4 Pl.  à fleurs  visibles  décandres  , digynes  j trigynes  . 
pentagynes. 

1 8 Arbres  fruitiers. 

la 

1,3. 

3 Pl.  à fleurs  visibles  icosandres  > monogynes  , digynes  > 
pentagynes. 

( 9 Ranonculées. 

i3 

5 

Pl.  à fleurs  visibles  palyandres  polygines. 

lao  Labiées. 

4 

1 

■ •''S* 

Pl.  à fleurs  visibles  didyaames  gymnospermes. 

111  Personnées. 

4 

2 

Pl.  à fleurs  visibles  didynames  angiospermes. 

lia  Crucifères. 

— 

Pl.  à fleurs  visibles  tétradynames  siliculeuses  et  sili- 
qiteuses. 

ij3  Alalvacées. 

i6 

g 

Pl.  à fleurs  visibles  monadelphes  polyandtes. 

1^4  Légumineuses. 

17 

— 

Pl.  à fleurs  visibles  diadelphes. 

ii5  Composées. 

*9 

1,2,  3 

/ 

Pl.  à fleurs  visibles  syageneses  polygames. 

i6  Orchidées. 

2 

I 

Pl.  à fleurs  visibles  diandres  monogynes. 

i'7  Conifères. 

i6 

> , a , 

7 Pl.  à fleurs  visibles  monadelphes  triandres  , tétrandres,, 

polyandres.  * 

15  8 Cucurbitacées. 

19 

4 

Pl.  à fleurs  visibles  syngéneses  monogames. 

199  Fougères. 

20 

I 

c 

130  Mousses. 
: I Algue;. 

20 

20 

2 

3 

Pl,  à fleurs  invisibles  , ou  cryptogames. 

■ 

!-a  Champignons. 

20 

4 

C 

/ 

Tab.  56. 


CLEF  du  Système  de^  Gmelin. 


F 


Les  noces  des  plantes  sont 

Publiques  , et  leurs  fleurs  visibles. 

C 


A 


Sans  affinité 

Les  maris  n’étant  point  parants  entre  eux. 

Les  étamines  n’étant  réunies  par  aucune  ds  leurs  parties. 

Sans  subordination  ni  affinité 

Les  maris  ne  gardant  entre  eux  aucune  subordination. 
Les  étamines  n’offrant  aucune  proportion  déterminée. 


J 


I Monandrie. 

7 Heptandrie. 

2 Diandrie. 

8 Octandrie. 

3 Triandrie. 

9 Ennéandrie. 

4 Tétrandrie. 

10  Décandrie. 

5 Pentandrie. 

Il  Dadécandrie. 

6 Hexandrie. 

12  Polyandrie. 

Avec  subordination 

N 

^Des  maris  préférés  aux  autres. 

Deux  étamines  toujours  plus  courtes; 


B 


J l3  Didy nantie. 
Avec  affinité 


J 14  Tétr adynamie. 


Les  maris  étant  parents  entre  eux: 

Les  étamines  étant  réunies  par  quelqu’une  de  leurs  partieî. 


" i5  Monadelphie. 

I 16  Diadelphie, 

IF  Cacliées , et  leurs  fleurs  invisibles. 

I 19  Cryptogamie. 


ij  Polyadelphie, 
18  Syngéncsie. 


Tab.  5/ 


TABLE 


J)es  Classes  , Ordres  du  Système  de  G-MEZin  , ou  se  rapportent  les 

vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles.  Classes.  Ordres.  JNoms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

désignées. 


II  Graminées. 

3 

32  Rubiacées. 

4 

3Î  Aggrégées. 

4 

Borraginées. 

5 

5 Ombelliferes. 

5 

15  Liliacées. 

6 

T Caryophyllées. 

10 

Arbres  fruitiers. 

12 

' Ranonculées. 

12 

1 Labiées. 

l3 

I Personnées. 

I3 

1 Crucifères. 

J 4 

'Malvacées. 

i5 

ILégumineuses. 

i6 

(Composées. 

i8 

(Orchidées. 

2 

Conifères 

i5 

CCucurbitacéas. 

3 

RFougéres. 

'9 

'Mousses. 

19 

Algues. 

'9 

(Champignons. 

19 

Plantes  à fleurs  visibles  , triandies  digynes  , grami- 


^ a fleurs  visibles , tetrandres  monogynes  monopetales 

supérieures  , à deux  semen-ces  , étoilees, 

I PL  a fleurs  visibles  , tetrandres  monogynet  monopetales 
inférieures  et  supérieures  à une  semence  , aggrégées. 

I PL  a fleurs  visibles , pentandres  monogynes  monopétales 
supérieures  , à quatre  semences  , aspénf  uilles. 

a PL  à fleurs  visibles  , pentandres  digynes  , pentapétales 
supérieures  , à deux  semences  , ombellées. 

I PL  a fleurs  visibles  , hexandres  monogynes  , à calice  à 
spathe  et  sans  calice, 

2,  3,  4, 5 Pt-  a fleurs  visibles  , décandres  , digynes  , trigynes  , 
tétragynes  , pentagynes.  ’ 

1 ,2,  0,5  PL  a fleurs  visibles  , polyandres  monogynes  , digynes  , 

tngynes  , pentagynes  , à étamines  insérées  sur  le 
calice, 

5,11  PL  à fleurs  visibles  , polyandres  , pentagynes  , poli- 
gynes  , à étamines  insérées  sur  le  réceptacle. 


1 

a 

I,  2 
i3 


PL  à fleurs  vifibles  , didynames  gymnospermes. 

Pi.  a fleurs  visibles  , didynames  angiospermes. 

PL  a fleurs  visibles  , tétradynames  siliculeuses  et  sili- 
gueuses. 


PL  a fleurs  visibles  , menadelphes  polyandres. 

PL  à fleurs  jisibles  , diadelphes. 

1,2,3, 4,5  PL  à fleurs  visibles  , syngenéses  polygames. 

I Pi.  à fleurs  visibles  , diandres  monogynes. 

3,  4,  l3  menadelphes.  eriandres  , tétren- 


1 

1 

2 

3 

4 


PL  à fleurs  visibles  , trianàres  monogynes,  supeL 
rieures,  * * 

c 

I 

PI.  à fleurs  invisibles  , ou  cryptogames.  | 

I 


Tab.  58. 


CLEF  D U SYSTÈME 


D E 

V I L L A R s. 

- 1 

Monanàrie. 

l 

- 

Diandrie. 

21 

T riaadrie. 

31 

Tétrandrie. 

4.| 

c 

I.o 

Pentandrie. 

5i 

Hexandrie. 

6 

Octandrie. 

8 

Décandrie. 

1(1 

i 

Dodécandrie. 

12 

L 

«0 

O) 

.2< 

B 

|Q 

r 

Réunies  par  leurs  filaments. 

V 

1 Heptandrie  , Mo^- 

1 nadelphie 

CJ 

•w 

1 delphie. 

■7 

II.^ 

Indéterminées.  2°< 

Au-dessus  de  douze  imérée^iEnnéandrie  etico 

sur  le  calice  .... 

sandrie. 

( 

3° 

Au-dessus  de  3o  insérées  sur 

le  réceptacle 

Polyandrie. 

L 

111° 

1 Invisibles.  2 

Cryptogamie. 

i' 

C 

i 

( 


TABLE  • Tab.  5p. 

ihs  Classes  , Sections  du  Système  de  V^ilzuIrs  , oit  se  rapportent  les 
vingt-deux  Familles  suivantes. 

Famih.es.  Classks.  SEcriOIWv  NüMSsousiesqueIscetîmteur‘le»adësignées. 

!t  Graminées.  3 I pûmes  à étamUes  déterminées  , triandres  digynes  , 

graminées^ 


rz  Rubiacées. 

:5  Aggrégées. 

44  Borraginées. 
55  Ombelliferes. 

65  Liliacées. 


4 5 

4 I 

5 I 

5 II 

3 5 


Pl.  à éetthiines  déterminées  > tétrandres  , ruliacées, 
Pl.  à étamines  déterminées  > tétrandres  , àipsaeées. 

Fl.  à étamines  déterminées  , pentandres  » iofraginées. 

\ 

Pi.  à étamines  déterminées  , pentandres  , ornhelli" 
, feres. 

Pl,  à étamines  déterminées  , hexandres  > liliacées. 


"7  Caryophyllées.  lo  2 

feS  Arbres  fruitiers.  9 2 

Ç9  Ranonculées.  ïî  2 


03  Labiées, 
jx  Personnées. 
i2  Crucifères. 

33  Malvacées. 

44‘Légumiûeuses. 

55  Composées. 


4 6 

4 7 

6 3 

7 

7 3 

5 i3 


'G  Orchidées. 


2 4 


PL  à étamines  déterminées  > décanâres  , saryo- 
phylléesa. 

PL  à étamines  indéterminées  , aw-dersus  àe  dou^e 
insérées  siir  le  calice  , icosandres  > rosacées» 

PL  à étamines  indéterminées  , au*‘dessus  de  trente  > 
insérées  sur  le  réceptacle  > polyandres  polygynes. 

PL  à étamines  détefminées  i tétrandres  , labiées, 

PL  à étamines  de'^terminées  > tétrandres  > personnées^ 

PL  à étamines  déterminées  > hexandres  , cruciformes^ 

PL  à étamines  indéterminées  > mrrîi>f  ;;i2r  leurs  JUamens  f 
keptandres  j ihonadelphes  -y  malvacées». 

PL  à étamines  indéterminées } réunies  par  leifrsjilasitens  ^ 
Jiadelphes  , légumineuses» 

Pl  à étamines  déterminées  -,  à anthères  réunies  , pen^ 
\andres  sytigeneses  > cynarocéphales  ou  Jïosculeuses  , 

* chicoracées  ou  semi  •jîosculeuses  , corymbiferes  ou 
radiées» 

Pl  à étamines  déterminées  y gynandres  > diandres  y 
orchidées» 


~7  Conifères. 


Il 


5 


Pl.  à ttamines  indéterminéts-t  conifères. 


■’8  Cucurbitacées. 


9 Fougères. 

O Mousses. 

X Algues. 
ca.  Champignons. 


5 


i3 

I3 

i3 

x3 


12 


î , 2 

3 

4 


Pt,  à /lamines  dcterminées  j pentandres  , à fleurs 
simples  , i4  /lamines  r/unies  , en  rapport  pur  et 
dernier  anribul  avec  les  syngeneses, 

c 

I 

^ P/.  à /lamines  inrisilUs  su  cryptogames. 


a 

C 


8 


La  fructification  des  végétaux  est 

A ^ 


Tab.  6o 


CLEF  DU  SYSTEME 


D .E 


GLEDISTCH. 


i.o 


Apparente. 


I.  Etamines  insérées  dans  le 


Graminées. 
Onibellifcres. 

réceptacle 

* \ LiLiacees. 

Caryophy  liées. 

Ranonculées. 


Légumineuses. 


2.  Etamines  insérées  sur  la 
corolle ^ 


Cachée. 


Aggrégées. 

Etoilées. 

Eersonnées. 

Labiées. 

Borraginées. 

Spathacées. 

Malvacées. 

Composées. 


3.  Etamines  insérées  sur  le^ 

calice.  Icosandres. 

I Cucurbitacées. 


4.  Etamines  insérées  Sur  leÇ 

pistil ^ Orchidées. 

c c 

\ c 

1 5.  i.'  . . . . r . . I Fougères: 

’T \Mlgues. 

18 I Champignons. 

♦ i 


^ Tab.  6r, 

14BLE  des  Classes^  Ordres  du  Système  de  Giedi-stch  , ou  se  rap- 
, portent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Fa.mjlles. 

Classes. 

Ordres 

. Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a désignées. 

: Graminées. 

I 

3 

Plantfs  à fructijicaiion  apparente  , à etamines  insérées 
SUT  le  rècepiücU  , à ir^ts  anthères  , à Jieurs  g/a- 
macées. 

Rubiacées. 

Aggrégées. 

a 

a 

4 

4 

Pî.  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  suj 
lacorolUj  ù quatre  anthères  i à fleurs  simples  égales  p 
à deux  semences  réunies.. 

PU  à fiuctificütion  apparente  > à étamines  insérées  su? 
la  corolle  , ti  quatre  anthères  j à.  fieurs  ag^régees. 

Borraginées-. 

a 

5 

PL  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  sur 
la  corolle  , à cinq  anthères  , <i  fleurs  simples  com^ 
pltttes  i à quatre  semences  nues  , aspértféuilles. 

(Ombelliferes. 

1 

5 

PL  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  sur 
le  réceptacle  ; à cinq  anthères  , à Jieurs  ombdlées. 

; Liliacées. 

1 2 

6-6 

PL  à fructificatien  apparente  , à étamines  insérées  sur 
le  Teceptacle  , n Jieurs  simples  incompletus  / à ^’ia- 
rnines  insérées  sur  la  corolle  , à fleurs.  lucompU  itcs. 

CCaryophyllées. 
•Arbres  fruitiers 

I 

. 3 

lO 

7 

PL  à fructification  apparente-i  à étamines  itvsérées  sur 
le  u'ciptacle  , à dix  anthères  t à fleurs  peniapéiales  ^ 
à une  capsule. 

PL.  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  sur 
le  calice  ) a plusUun  aatlures  j à Jieurs  compUttes. 

'Ranonculées. 

I 

F2 

PL  à fructification  apparente  , a étamines  insérées  sur 
le  réctpiacle  , à plusieurs  antheres  ^ a fleurs  complettes 
et  incompleites. 

ILabiées. 

a 

2-,  4 

Pi.  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  sur 
la.  corolle  j à quane  aiuheres  , a fieurs  simples  iné^ 
gales  ou  en  gueule  , à quatre  stnuncis  nues  au  fond 
du  calice.  ^ 

îPersonnées. 

a- 

2,  4 

PL  à friKtification.  apparente  , ci  étamines  insérées  sur 
la  carolU  f à quatre  anthères  , à fleurs  simples  iné-~- 
gaîes  ou  en  gueule  , a semences  couvertes  par  un. 
péricarpe... 

CCruciferes.. 

1 

6 

PL -à  fructification  apparente,  à étamines  insérées  sur 
le  TcrepfacU  , a six.aniheres  , à fleurs  simples  corn— 
plj^ttes  , tétrapetüles  siliqueusej. 

’Malvacées. 

a 

i3 

PL  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  suT' 
la  corolle  , à filuinens  réunis  en  forme  de  cylindre 
colnuvuferes. 

ILégumineuses.. 

ï 

i3 

PL  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  suT' 
le  Téceptacle. 

(.Composées. 
■ Orebi^iées.- 

a 

4' 

i4 

I. 

PL.  à fructification  apparente  , à.  étamines  insérées  sur 
la  curolU  ) àfilam^ns  réunis  , à fleurs  simples  papil-^- 
lonacées. 

Pl.  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  sut 
le  pistil  } U deux  anthères  , orchidées. 

CConiferes. 

1 

i3. 

Pl.  à fructification  apparente  , à étamines  insérées  sut 
le  reaptacLe  , afilanuns  réunis  , a fleurs  à chatons.  ^ 

CCucurbitacées. 

4 

8.  ' 

PL  ji  fructification,  apparente  , à étamines  msésées.  siuT' 
le  calice.  : 

'Fougères. 

Mousses. 

Algues. 

■Cbampignons.' 

5 

6 
7 

a _ 

r,2>3,4  ^ 

^ P/,  à fructificatien 

Les  végétaux 

ont  des 


Tab.  62. 

CLEF  DU  SYSTEME 


1/ 


D’  H A L L E R.  * * 


Etamines  ^ 

et  fleurs  ï ' Clampignonsl 

invisibles.  ; <2 


< 


l 


3 Mousses. 

4 


Fougères. 


II. 


Apétales. 

Etamines  I 
et  fleui's  J 
visibles,  v 

I 

a°tPétalées. 


C 

c 


5 

6 


Conifères. 

Graminées:, 


^^^iTdïneï'i  7 Orchidées. 


M 


B 


Dycotylé- 

dones. 


Liliacées. 

8 Êtamineuses  nombreuse^ 
g Etamines  en  nombre  double- 
de  celui  des  pétales. 

10  Etamines  en  nombre  égal  à 

celui  des  divisions  de  la 
corolle.' 

1 1 Etamines  en  nombre  moin- 

dre que  celui  des  divisions: 
de  la  corolle, 

12  Étamines  une  fois  et  demie 

plus  nombreuses  que  les 
pétales. 

13  Etamines  plus  nombreuses 

que  les  pétales. 

1 4 Quatre  étamines  dont  deux 

plus  longues. 

15  Une  semence  nue,  à fleur 

assise  sur  la  semence. 


I 


TABLE 


Tab.  é3 


"Des  Classes , Ordres  du  Système  d'H^zzER  ** , oü  se  rapportent 
les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles 

Classes. 

Ordres.  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a désiijnéei. 

!I  Graminées. 

5 

— 

PL  à e'taminei  et  fleurs  visibles  apétales  graminées. 

,2  Rubiacées. 

lO 

3 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones , 
à étamines  en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de  It 
corolle. 

^ Aggrégées. 

i5 

I 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  ^étalées  dicotylédones  , 
à une  semence  nue  , a fleur  assise  sur  la  semence  , 
dipsacées. 

^4  Borraginées. 

lo 

' ■'  • 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones , 
à étamines  en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la 
corolle. 

S Ombelliferes. 

10 

I 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  , 
à étamines  eu  nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la 
corolle. 

66  Liliacées. 

7 

2 

PL  à étamines  et  fleurs  visiblespétaléesmonocatyledoneSf 
liliacées.  '' 

77  Caryophyllées. 

9 

— 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  f 
à étamines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales. 

58  Arbres  fruitiers. 

8 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  t 
à étamines  nombreuses , pommiferes. 

(^9  Ranonculées. 

8 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  » 
à étamines  nombreuses  , multisiliqiteuses  , et  à plu- 
sieurs semences  nues. 

CO  Labiées. 

i4 

3 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  . 
à quatre  étamines  dont  deux  plus  longues. 

Il  Personnées. 

i4 

1,2 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  ^ 
à quatre  étamines  dont  deux  plus  longues. 

:2  Crucifères. 

12 

1,2 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  , 
à étamines  une  fois  et  demie  plus  nombreuses  que  les 
pétales. 

3 Malvaeées. 

8 

— 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  , 
à étamines  nombreuses. 

h4  Légumineuses. 

i3 

— 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  , 
à étamines  plus  nombreuses  que  les  pétales.  i 

’5  Composées. 

i5 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  t 
à une  semence  hue  , à fleur  assise  sur  la  semence. 

' G Orchidées. 

7 

I 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  monocotyîe- 
dones  , orchidées. 

'7  Conifères. 

5 

3 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  apétales  i conifères. 

58  Cucurbitacées. 

lO 

PL  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  dicotylédones  s 

à étamines  en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de 
la  corolle  ; cucurbitacées^ 


9 Fougères. 

O Mousses, 
r Algues. 

•>2  Champignons. 


3 

2 

I , 2 


c 

I 


PK  à étamines  et  f leurs  inyisibU^^ 

■ 

t 


Les  végétaux  ont  des 


* * * 


Tab.  64. 


CLEF  du  Système  dLIjiLER. 


I étamines 
et  fleurs 
visibles.. 


<! 


B 


ÏI.'" 


étamines  et  fleurs 
invisibles.  . 


I Etamines  réunies. 

1 Étamines  au  nombre  de  4 inégales. 

/ 

3 Etamines  inégales  réunies. 

4 Étamines  au  nombre  de  6 dont  2 plus 
. courtes  , et  4 pétales. 

5 Étamines  èh  nombre  moindre  que' celui 
des  pétales. 

Pétalées.^  6 Étamines  en  nombre  égal  à celui  des 
divisions  de  la  corolle. 

P 

7 Etamines  en  nombre  double  de  celui  des 
pétales. 

8 Étamines  nombreuses. 

f 

9 Etamines  au  nombre  de  6 inégales.  ' 

10  Etamines  au  nombre  de  2. 

1 1 Spathacées. 

1 12  Graminées. 

Apétales  ^ 

j i3  A capsules  à plusieurs  semencesi 

L 

c 

r4  Tiges  à feuilles. 

1 5 Feuilles  sans  tiges , fougères. 

16  Mousses. 

17  Lichens. 

18  Filamenteuses,^ 

19  Champignons. 


Tab. 

•.ABLE  des  Classes  , Ordres  du  Système  d'H^zzER  ***»  ou  se  rapportent 
les  vingt-deux  Familles  suivantes. 

<P 


Familles. 

Classes. 

Ordres. 

Noms  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 
désignées. 

Graminées» 

la 

4 

Plantrr  à t'taminti  tt  fUurs  vuibUi  , aprtales  , gra- 
minées. 

Kublactes» 

6 

8 

PI.  à étamines  etfieiirs  visibles  pélalées , à étamines  en 
nombre  égal  a celui  des  divisions  de  la  corolle  , 
étoilées. 

'Aggrégées. 

1 

fi 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visiiles  pétalées  composées  , à 
étamines  libres  , dtpsiseces. 

ïBorraginéet. 

6 

6 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , <i  étamines 
en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle  f 
aspérif  ailles. 

rOmbellifeies. 

> 

6 

9 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle  > 
ombcUifrres. 

! LUiïce'es, 

•>  ■- 

— 

Pl.  à étamines  et  fleujs  visibles  pétalées  , 3 étamines 
an  nombre  de  six  inégalés  , liliacées. 

i Caryophylléei. 

7 

a 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
en  nombre  double  de  celui  des  pétales. 

\Arbret  fruUieri, 

S 

6 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
nombreuses  , baccif  res. 

RRanonculées. 

S 

7 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
nombreuses  , à fleurs  insérées  sur  le  réceptacle.  ' 

ILabittei. 

a 

a 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétaléer  , à étamines 
au  nombre  de  quatre  inégales  , didynames  à fetir 
difforme  , à quatre  semences  nues. 

P?crjonn«es. 

a 

a 

Pl.  tt  étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
au  nombre  de  ‘ quatre  inégales  , didynames  ù fleur 
difforme  , à semences  couvertes. 

CCiuciferes. 

4 

— 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à six.  éta- 
mines dont  deux  plus  coiittes  , cruciferes  siltqueuses 
et  siliculeuses. 

.'Malvacé'es. 

S 

4 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
nombreuses  > celumnferes  ou  malvacées. 

l-éguminenses. 

3 

1 , a , 3 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à étamines 
inégales  réunies  , papillonacées.  ■ 

C'oniposéeat 

a 

ï > ® > 3 / 4 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  composées  , à 
étimines  réunies  , à fleurons  appldtis , .1  fleurs  ra- 
' diées  , floscuieuses  , en  tète-. 

r'Drchidées. 

le 

“ 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , à deux  éta- 
mines , orchidées. 

rConiferes. 

i3 

7 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  apétales  , à sexes 
séparés  j conifères. 

-Cucurbitacd*». 

6 

3 

Pl.  à étamines  et  fleurs  visibles  pétalées  , d étamines 
en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle  , 
eucurbiiacées. 

F fougérai. 

lit,  li 

— 

Pl.  à étamines  et  fleurs  invisibles , à tige  à feuilles  ^ 
à failles  sans  lige  , fougères. 

^'Aousses. 

id 

Pl,  à étattimeS  et  fleurs  invisibles  , ntousses. 

Hlgues. 

Cbainpigiiont. 

17,  1* 
ÏQ 

Pl  à étamines  et  fleurs  invisibles  , lichens  , fllamen- 
teuses. 

Pl.  à étamines  et  fleurs  invisibles  1 çhempignonst 

Les  plantes  ont  des  fleurs 


’Tab.  66. 


CLEF  du  Système  de  W^chenDorp. 


A 


■JO 


Apparentes 

ou 

visibles 


à semences  nues.  . 
à nombre  égal  de  dr.i 
visions  du  calice  ett 
•la  corolle.  . . 
à divisions  différentti 
en  nombre  dans  le  c: 
lice  et  la  corolle, 
à étamines  plus  non- 
b reus  es  que  les  po 
taies  delacorolle. 
à étamines  en  nomb^ 
impair  avec  les  pctc. 
les  de  la  Corolle. 


Complettes 

j à étamines  réunies  pc 
parfaites  ^ Us  filets  en  un  cylu 


Pblycotylédones  -< 


B 


dre. 

à deux  étamines  pli 
longues.  . 
à quatre  étamines  pl 
longues.  . 

à anthères  plus  non- 
breuses  que  les  fiL 
ments. 

à anthères  distinctes.  ' 
à anthères  réunies  en  c. 

lindre 

à calice  ou  corolle  set 
lement.  ... 


■ à étamines  sépàrées  de 
Indomplettes  I pisùls  sur  le  mér 

imparfaites  ' j ' ' j 

\ à etamtnes  séparées  a. 

I pistils  sur  deux  pki 

différents.  • • 


Monocotylédones 


I 


Sans  calice.  ? . 

Avec  calice.  . 
à calice  en  spathe. 
à calice  à balles,  . 


11°  i Cachées 
ou 

■invisibles 


Tab.  67 


TABLE 

disses  , Ordres  du  Système  de  W^chevdorf  , oh  se  rapportent 
les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


IFamillks.  Classes.  Ordres.  ]Noms  sous  lesquels  cet  autour  les 


' Graminées. 

18 

a désignées. 

Plantes  à fleurs  apparentes  ou  visibles,  monocotyleiones , 
à calice  à balles. 

Rubiacées. 

a 

PI.  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , fiolycotyleàones  , 
cotnplettes  au  parfaites  à nombre  égal  de  divisions 
au  calice  et  à la  corolle. 

1 Aggrègées. 

10 

PI.  à jleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones  , 
complettes  ou  parfaites  , à anthères  distinctes. 

[ Borraginées. 

I 

2 

Pl.  à'  fieurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones  . 
complettes  ou  parfaites  , à semences  nues. 

H Ombelliferes. 

1 

1 

Pl.  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones  , 
complettes  ou  parfaites  , à semences  nues. 

1 î Liliacées. 

i5,  17 

— 

Pl.  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , menocolyledones  , 
sans  calice  , et  à calice  en  spathe. 

' Garyophyllées. 

4 

— 

Pl,  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones  , 
complettes  ou  parfaites  , à etamines  plus  nombreuses 
que  les  pétales. 

Arbres  fruitiers. 

4 

— 

Pl.  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones  , 
complettes  ou  paifiites  , à étamines  plus  nombreuses 
que  les  pétales. 

' Ranonculées. 

5 , la 

— 

Pl.  à jleurs  apparentes  eu  visibles  , polycotyledones 
complettes  ou  parfaites  , à étamines  en  nombre  impair 
avec  les  pétales  , et  à calice  ou  corolle  seulemiut. 

) Labiées. 

7 

1 

Pl.  à Jleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones 
complettes  on  parfaites  > à deux  étamines  plus 
longues. 

' Personnées. 
Crucifères. 

7 

g . 

3 

Pl,  à jleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones 
complettes  ou  parfaites  > « deux  étamines  plus 
longues. 

Pl.  à jleurs  apparentes  on  visibles  , polycotyledones  -, 
complettes  ou  parfaites  , à quatre  étamines  plus 
longues. 

] Malvacées. 

6 

— 

Pl.  à jleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones  , 
complettes  ou  parfaites  , à étamines  réunies  par  les 
jilamens  en  forme  de  cylindre. 

, Légumineuses. 

9 

Pl.  n jleurs  apparentes  ou  visibles',  polycotyled.mes  , 
complettes  ou  parfaites  , à anthères  , plus  nom- 
breuses que  les  filamens. 

• • Composées. 

II 

Pl.  à jleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones  , 
complettes  ou  parfaites  , à anthères  réunies  en  cy- 
lindre. 

Orchidées. 

17 

— 

Pl.  à fleurs  apparentes  ou  visibles  , monocotylcdones  , 
à calice  en  spathe. 

Conifères. 

. Cucurbitacées. 

i3 

i3 

— 

Pl.  à jleurs  apparentes  ou  visibles  , polycotyledones , 
incompltttes  ou  imparjaites  , à étamines  et  pistils 
séparés  sur  le  même  pied. 

Pl.  à fleurs  apparentes  ou  visibles,  polycolyled mes  , 
incompleties  ou  imparfaites  , h étamines  et  pistils 
séparés  sur  le  même  pied. 

] 1 ' Fougères. 

' ' Mousses. 
Algues. 

1 Champignon». 

’9 

19 

«9 

«9 

1 

2 

•) 

0 

Ç 

Pl.  à fleuirs  cachées  tu  invisilUt, 

t 

9 


Tab.  68. 

CLEF  DU  SYSTÈME 

’ D ' A L L I O N I. 


Monopétales  simples.  .7.7; 

. ' Ji 

\ 

Monopétales  composées.  . . : . 

Di-et-Tripétales 

Tetrapétales  cruciformes.  : . . . 

• 

1° 

Pétalées.'^ 

Tetra-ou-F entapétales  papillonacées . 

r 

Pentapétales  ombelliferes 

. c 

< 

» 

Pentapétales  non~gymnodispermes . . 

• 7 

Visibles.  ^ 

' 

Hexapétales 

. 8^ 

CO 

9m 

O) 

qH 

CA 

< 

Polypétales 

• 

OJ 

t: 

C J 

1 

Apétales  non-graminées 

<A 

Apetales.<d 

G 

rt 

1 Graminées : î 

c 

'p^ 

S 

> 

V 

ii.° 

Invisibles. 

r . . Cryptogames 

Tab.  69.. 


:s  Classes  , 

-AMILLES^ 

• Ciamihees. 
tP«.ubiacées. 

.Aggrégées. 

ïBorraginées. 

(Ombelliferes.- 
' LiUacées. 

( Car)’ophyllées. 

Arbres  fruitiers 

IR'anonculéëï. 

I Labiées. 

I Personnées. 

( Crucifères. 

IMalv^ées. 

! Légumineuses. 

I Composées. 

t 

■ Orchidées. 

Conifères. 

Cucurbitacécs. 

I Fougères.. 
Mousses. 
Algues., 

I Champignons.- 


TABLE 


Ordres  du  Système  d'Arzioiri  , oh  se  rapportent  les 
vingt-deux  Familles  suivantes. 


Classes... 
1 1 

Ordres.  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

désignées. 

I Plantes  à fleurs  visibles  (^étalés-,  graminées. 

1 

a 

Pi,r  à fleuri  visibles  pétülées  monopétaUs  simples  à 
deux  semences  nues. 

a 

I 

PL  à fleurs  visibles  pe'talées.  menopétales  composées  à 
anthères  séparées. 

I 

0 

V» 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  monopétales  simplis  à 
quatre  semences  nues. 

6 

— 

PL  à fleurs  visibles  pétalée:  pentapétales  y ombelUferesi 

S 

a 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  , hexapétaîes. 

7 

3 

PL  à fleurs  visibles- pétalées  pcntapétales  à étaminer 
libres  y à semences  couvertes  y à calice  monophyle. 

7 

3 

PL.  à fleurs  visibles  pétalées  pentapétales  à fruit  pul-^, 
peux. 

9 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  pentapétales' y à étamines' 
libres  à semences  couvertes  > sans  calice,. 

1 

3 

PL,,  à fleurs,  visibles  pétalées  monopétales  simples  , à. 
quatre  semences  nues,  à deux  et  quatre  étamines. 

I 

4 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  monopétales,  simples  y à. 
semences  couvertes  y,en  masque. 

4 

2 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  aétrapétales  cruciformes 
à SIX  étamines  siliqueuses  et  siliculeuses. 

7 

I 

PL  à fleurs  visibles  pétalécspentapétales  , qui  sont- 
pas  à.deux.semences.nues  y à étamines  réunies. 

5 

— 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  à quatre  ou  cinq  pétales^ 
pnpillonacées,  • 

a 

1 

PL  à fleurs  visibles  pétalées  monopétales  composées  y à. 
anthères  réunies% 

» 

1 

PL  à fleurs  visibles  pétalées^  hexapétales  à deu»i  éta-*- 
mmes. 

10 

I 

PL.  à fleurs  visibles  apétales  . y.  à Jilamens  réunis. 

1 

6 

P,  à fleurs  visibles  pétalées  monopétales  siniplu  p Àt 
fruiL  pulpeux. y à trois  étamines. 

la 

I 

c 

la  a 
la 

a 

3 

l 

PL  à fleurs  inviSiSLeS  ou  rr/pwgdmef*. 

1 

12. 

4 

Tab.  70. 


CLEF  du  Système  de  Gilibert. 


ï.®  Visibles 


«9 

9^ 

0) 

ca 

«O 

<D 

•T3 


«0 

<Ü 


É*— ^ 

Ph 

ce 

OJ 

1-4 


II.' 


O» 

O) 


O 

U 

CO 

OJ 

4^‘ 

<U 


0/ 

*13 

4m» 

ND 

eu 


A.  non  - figurées. 


B.  figurées. 

C.  composées.  . 

A.  uniformes;  . 

B.  difformes. 


<L) 

"rt 

4-t 

SU 

>->* 

"0 

Ph 

« 


c.  à peu  d'étamines.  . 

D.  à étamines  nombreuses. 


«O 

(U 

<1-1 

'p- 

E 


\ Etoilées. 
'\Borraginées. 

I Malvacées. 

L 

J|  Labiées. 

J Personnées. 

C . 

I Floscuteuses.  * 
Radiées. 
^Lingulées. 

C 

^ Ombelliferes. 

I Crucifères. 

C 

P apillonacées. 

L 

C aryophyllées. 

ta 

C 

C 

J Ranonculacées.. 


IcQsandres. 


A.  apétales  ealy  cillées  à étamines.  ^Amentacées. 


Cf  , 

g'i.  B.  pétalées  sans  calice. 


O 

tô 


c.  pétalées  et  calycinées. 


\coniferes. 

( 

^ Liltacées. 

I Orchidées. 

t 

i 

Joncs. 

I Graminées. 

C 


Invisibles  < Cryptogames: 


I 


Fougères. 

Mousses. 

- Algues. 

I Champignons! 


Tab.  71. 

TABLE 


Wes  Séries  , Collections , Fascicules  du  Système  de  Gizijbeht  , oh  se  rap- 
portent les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Famillts. 

Sériés. 

Collections. 

Fascicults.  Fomr  sous  lesquels  cet  Auteur  les  a 

désignées. 

1 1 Graoiinées. 

3 

3 

3 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  incompleites  pétale'es 
et  calycinees  , graminées. 

1 1 Rubiacées. 

1 

1 

3 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  unipètalts  à quatre 
étamines  et  un  style  , étoilées. 

( l Aggrëgées. 

1 

3 

a PL  à fleurs  visibles  , à corolles  unipètalts  à fleuri 
composées  flosculeuses  , à anthères  libres. 

1 , Borraginées. 

I 

i 

a Pl,  à fleurs  visibles  , à corolles  unipétales  non-figurées 
à cinq  étamines  , un  style  , à quatre  semences  nues  , 
aspérifeiiillet. 

1 ( OnibeUiferes. 

2 

i 

1 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  polypétalts  uniformes  $ 
ombelliferes. 

1 1 LUiacées. 

3 

a 

a PL  à fleurs  visibles  , à corolles  incomplettes  péta- 
laides  sans  calice  , liliacées. 

(■  Caryopbyllëes. 

2 

4 

a PL  à fleurs  visibles  , à corolles  polypétales  , h peu 
d'étamines  , en  nombre  double  de  celui  des  pétales  > 
caryophyllées. 

1 ; Arbres  fiuitiers. 

2 

5 

6 PL  h fleurs  visibles  , à corolles  polypétales  , à étamines 
nombreuses  , insérées  sur  les  parois  internes  dit 
calice. 

IRanonculées. 

3 

6 

g PL  à fleurs  visibles  , à corolles  polypétales  à étamines 
nombreuses  , insérées  sur  le  réceptacle. 

1-Labiéea. 

\ 

a 

J PL  à fleurs  risibles  , à corolles  unipétales  figurées  , * 
deux  ou  quatre  étamines  inégales  , à un  style  , à 
quatre  semences  nues. 

F Personnées. 

i 

a 

a PL  à fleurs  visibles  , à corolles  unipétales  figurées  , à 
deux  , trois  ou  quatre  étamines  inégales  , à semences 
renfermées  dans  une  capsule. 

(Crucifères. 

a 

a 

1 ) 3 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  polypétales  uniformes  , 
crucifères  ou  tétrapétales. 

^MalvacËes. 

X 

I 

3 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  unipétales  non-figurées  , 
à étamines  nombreuses  , réunies  par  leurs  filamens  , 
engainant  le  pistil  , malvacées. 

ILégumineuses. 

a 

3 1 

) 3 , 3 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  polypétales  difformes, 
papillonacées. 

CComposées. 

1 

3 1 

) 3,  3 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  unipétales  à fleura 
composées  , flosculeuses  , radiées  , lingulées. 

COrchidëes. 

3 

1 

a 

3 PL  à fleurs  visibles  , à corolles  incomplettes  péta- 
loides  sans  calice  , analogues  aux  liliacées  , or- 
chidées. 

CConiferes, 

3 

i 

a PL  à fleurs  visibles  , à corolles  incomplettes  apétales 
calycinées  à étamines  , conifères. 

CCucurbitacëes. 

1 

X 

3 PL  à fleurs  visibles  , à'corolles  unipétales  non-figurées  . 
à cinq  anthères  réunies  dans  une  seule  fleur. 

fT^ugéres. 

4 

r 

■■  c 

.^Mousses. 

4 

2 

a 

— B 

AAlgues. 

4 

3 

PL  à fleurs  invisibles  eu  cryptogames. 

(Cbanipigjions. 

4 

4 

B 

" t 

Tab.  72. 

CLEF  DU  SYSTÈME 


DF.  CRAN 

r Z. 

( 

ç ( 

I.o 

Cachée.  7 -^Absolu  . . . 

Cryptanthemes,.  7 7 I 

S . ^ 

4-4 
CO 
0 1 

1°^  Absolu  et  d’affinité.  •< 

Incomplettes . ^ . 7 2 

w 

t t 

c, 

c 

i-4 

Qj 

0 

1 ^ * 

C 

Q 

Composées,  l . . o 

c 

cr 

OU 

<L 

4-t 

4-4 

Q 

Graminées.  ...  4 

P 

C 

h 

Palmiers 5 

Liliacées 6 

ç 

Apparente.  2°<(  Absolu  et  déliquescent.  < 

[Labiées  et  per  sonnées.  7 

Papillonacées 

Cruciformes, 

Ombelliferes. 

Cüluninîferes. 


• • 


8 

91 


10 

11 


Simple. 


t 


I Calyciflores. 

<r^  -, 

î Fructifie 

L 


L&res. 


12 

l3 


ç 


Classe  artificielle. 

■ 

c 


I à peu  d' étamines. 


U 


< 


à étamines  nombreuses  .,,11 


L 


w 


TABLE  Tab.  73. 


7?es  Classss  , Ordres  du  Système  de  CratJtz  , ou  se  rapportent 
les  vingt  - deux  Familles  suivantes. 


F-iMII-LES. 

Classes. 

Ordres  . Noms  sous  lesquels  cot  Auteur  les  a 

désignées. 

Il  Graminées. 

4 

I Plnnte!  àporescence  appâtante  , à port  aiioSu  et  de'U- 

qtietcent  , graminées. 

13  Rubiacées. 

i3 

I PI.  à Porescence  apparente  , à port  simple  , fructi- 

fiores  , monopétales  étoilées. 

’ 5 Aggrégées. 

3 

PL  à fioresàence  apparente  , à port  absolu  et  ' déli- 
quescent , composées. 

(h  Borraginées. 

14 

l PL  à florescence  apparente  , à classe  artificielle  , à peu 

d'étamines  , monopétales. 

) t Ombelliferes. 

10 

I , 2 , 3 PL  à florescence  apparente  , à port  eisolu  et  déliques- 
cent , ombelliferes. 

' ' Liliacées. 

6 

t > 2 JP/,  à florescence  apparente  , à port  absolu  et  déliques~ 
nent  , liliacées. 

' Caryophyllées. 

>4 

^ PL  à florescence  apparente  , à classe  artiflcieîle  , à pets 

d'étamines  , pôlypétales. 

Arbres  fruitiers. 

12 

3 FL  à florescence  apparente  , à port  simple  , caly ci- 

flores  , pôlypétales. 

1 1 Ranonculées. 

i5 

2 PL  à florescence  apparente  , à classe  artificielle  , à 

étamines  nombreuses  , polypc'eales^ 

I Labié  es. 

'1 

‘ 1 PL  àforescence  apparente  , à pon  abtoJü  et  déÛ^ues~ 

eent  , à fleur  en  miiffie  , à semences  nuts* 

IPersonnées. 

7 

û PL  à florescence  apparente  , à port  absolu  et  déliques* 

cent  ) à fleur  en  muflîe  , (i  semences  couvèrtes,  ' 

( Crucifères. 

9 

ï > ^ PL  à florescence  apparente  , .*1  port  absolu  et  déliques- 
cent i siîiqueuses  et  siliadeuses. 

.'iMalvacées. 

1 1 

1,  a -PL  à florescence  apparente  , <i  pon  absolu  et  déliques- 

cent i columniferes* 

ILégumineuses. 

8 

I , a à florescence  apparente  , à port  absolu  et  déliques- 

cent , papillonacéef„ 

CComposées. 

3 I 

1 ^ J 3 à florescence  apparente  > iz  port  absolu  et  déliques- 

cent , composées  , semi’floscuUuses  j en  tète  j dis- 
coides f radiées. 

GOrchidées. 

rj  PL  à florescence  apparente  , à port  absolu  et  déliques- 

cent , orchidées. 

fConiferes 

a 

3 PL  à florescence  apparente  , à port  simple  et  d' affinité , 

incomplettes  sans  étamines. 

' Cucurbitacées. 

a 

— PL  à florescence  apparente  , à port  simple  et  d'affinité , 

FFougéres. 

I 

incomplettes  sans  étamines  , cucuméracées 

> c 

^ 'Mousses. 

I 

a 1 

'Algues. 

I 

. “s  à florescence  cachée  , à port  absolu, 

a .*€  ■ 

Ihampignons. 

I 

l e - 

4 ^ 

Les  Iierbes  ont  des 

— «wv. 
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Tab.  /5. 

AB  LE  des  Classes  da  Système  de  Hitz  y oh  se  rapportent  les 
vingt-deux  Familles  suivantes. 

Familles,  Classes,  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a ddsigndes. 


( Graminées.  3a 

Rubiacèes»  7 

Aggrégées.  i 

Borraginées.  7 

t Ombelliferes.  ô 

i Liliacées.  «5 

( Caryophyllées.  1 1 


, Arbres  fruitiers. 


Z>hmles  herbacées  à fleurs  visiiles  ,éloii^nées , situées 
séparément  sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  ia 
i/ige  , parfaites  incomplettes  sans  petales  et  calice  . 
pourvues  'de  baltes  , glirmacées, 
tPl.  herb.  nfeurs  visibles,  éloignées,  situées  séparément 
sans  ordre  swr  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites cotnplettes  , régulières  également  fumées  par 
rin  seul  pétale  , monopéiales-.- 
Fl.  herb.  à fleurs  visibles  , 'à  étamines  rapprochées  , 
renfermées  dans  un  calice  commun  , à anthères  libres  , 
apurons  caliatlés  , aggrégées. 

Fl.  hesb.  h fleurs,  visibles , éloignées , situées  séparément 
sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites complettes  , régulières  également  formées  par 
un  seul  pétale  , monopéiales.. 

Pb.  herb.  h fleurs  visibles,  éloignées,  situées  séparément, 
circulairement  au  sommet  de  la  tige  , ombellées-. 

Fl.  herb.  àffeurs  visibles , éloignées  , situées  séparément 
sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites incomplettes  , à pétales  sans  calke  , à six  pé- 
tales , hexapétnUs. 

Pi.  herb.  à fleurs  visibles,  -éloignées  , situées  séparément 
sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige,  par- 
faites complettes  , régulières  également  formées  pat 
cinq  pétales , pentapétales. 


] Ranonculées. 
, Labiées. 

; Personne  es. 

I Crucifères. 

! Malvacécs. 


I Légumineuses. 
• Composées» 

‘ Orchidées. 

> 

I Conifères. 

I Cucurbitacées. 


1 Fougères. 
Mousses. 
Algues. 

• Champignons. 


Il 

«4 

4 


10 


II 


17 

F i 

« 

I,  fl,  3 

« 

iS 


Pl.  herb.  àfleurs  visibles  , éloignées  , situées  séparément 
sans  ordre  sitr  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites complettes  , régulières  également  formées  par 
cinq  pétales , pentapétales. 

Pl,  herb,  à fleurs  Visibles  , éloignées  situées  séparément 
sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites complettes  , irrégulières  inégalement  divisées: 
par  un  seul  pétale  , monopétales.  ' 

Pl.  herb.  àfleurs  virihles , éloignées,  situées  séparément 
sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites complettes  , irrégulières  inégalement  divisées 
par  un  seul  pétale  , monopétales, 

Pl.  herb.  àfleurs  visibles , éloignées,  situées  séparément, 
seths  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige  -,  par- 
faites complettes  , régulières  également  formées'  pat 
quatre  pétales  , tétrapétales. 

Pl.  herb,  à fleurs  visibles  , éloignées  , situées  sépürément 
sans  ordre  sur  les  differentes  parties  de  la  tige  , par- 
.faites  complettes  , régulières  également  formées  pat 
cinq  pétales , pentapétales. 

Pl.  herb.  àfleurs  visibles,  éloignées  situées  séparément 
sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites complettes  , irrégulières  inégalement  divisées 
par  quatre  pétales  , tétrapétales. 

Pl.  herb.  à fleurs  visibles,  rapprochées,  renfermées  dans 
un  calice  commun  , à anthères  réunies  , àfleuront 
l.°  à deux  divisions,  i.v  concaves,  3.'>  applatis.. 

Fl.  herb,  àfleurs  visibles  , éloignées  , situées  séparément 
sans  ordre  sur  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites complettes  , irrégulières  inégalement  divisées 
par  cinq  pétales  , pentapétales. 


7 


36 

37 
3q 
33 


Pl.herb.  àfleurs  visibles  , éloighées  , sitiiées  séparément 
sans  ordre  mr  les  différentes  parties  de  la  tige  , par- 
faites complettes  , régulières  également  formées  pat 
un  seul  pétale  , monopéiales. 

r . 

Pl.  herb,  àfleurs  invisiiltfi, 

t 


10 


Tab.  76.- 


CLEF  du  Système  de  Ray, 


Lés  végétaux  sont 
Ï.^^^Des  herbes  privées  de  bourgeons 

A Ç Imparfaites 

B ^Parfaites  . . > , 


I °CDicotylédones 


Marines. 

^ Champignons. 

Mousses, 
t Fougères. 


B 

C 


à fleur  apétale.  I 

à fleur  composée.  * 

\ 

Fleur  simple, 
ûi  à une  seule  semence  nue. 


Apétales. 


^Planipétales. 


! 


Discoïdes 


» Corymbiferes. 
\^En  tête.  . . 


4- 

r 


0 


Ci 


1 


II.' 


deux  semences. 

I I 

j c<î[  à quatre  semences. 

il 


;à  plusieurs  semences. 


. à semences  soli- 
taires. 

Ombelliferes.  . 
Etoilées.  . 
Borraginées. 
Verticillées.  » 
Polyspernies.  . 


ûû  I à semences  renfermées  dans  C Pommiferks. 
C une  pulpe.  . . . \_B Ucciferes . . 


T(l 


ih  dans  une  mem-C  *cotwposée.Multisiliqueusès. 


brane 


simple.  . Monopétales. 


2°C.MonocotylédoneS.  t 
Difficiles  à classer. 
Des  arbres  pourvus  de  bourgeons 


À 2 ou  3 pétales. 
Siliquetises.  . 
Légumineuses.  * 
Pentapétales.  4 
Florifères.  . . 

• à étâminès.  . 

• Anomales.  . 


2( 

2. 

3; 

2 

O 


aJ  Monocotylédones.  . 
Dicotylédones  à fleur 

ûCséparée  du  fruit 


' Arundinacées.  . 2' 


Apétales} 


è^réunie  au  fruit.  '•'r  ombiliqué.  Fruit  ombiliqué. 

I sans  ombilic  Fruitsansombilic 


sec.  . . Fruit  sec. 

****  î eu  silifjue.  . Fruit  à sïlique.  . 
ait 


***^'*‘^  anomale,  . Arbres  anomales,  "à: 


Tab.  JJ, 

AB  LE  Des  Classes  ^'Sections  du  Système  de  R^r  , oh  se  rapportent  les 
vingt -deux  Familles  suivantes. 

Familles.  Classes.  Sections.  Noms  souslesqnelscetauteurlesade'signées. 


i Graminées. 

aâ 

*,  2 

Plantes  herbacées  privées  de  bourgeons  , parfaites  , 
monocotyledones  , à étamines. 

IRubiacées; 

la 

““ 

PI.  herb,  privées  de  bourgeons , parfaites  , dicotylédones  » 
à fleur  simple  , à deux  semences  étoilées. 

Aggrégécs. 

9 

a 

PL  herb. privées  de  bourgeons  .parfaites , dicotylédones  j 
à fleur  composée  , en  tète. 

ïBorraginees. 

iZ 

PI.  herb.  privées  de  bourgeons  . parfaites  , dicotylédones i 
à fleur  simple  , àquatre  semences,  aspérifeuilles. 

(Ombellifcres. 

II 

— 

PI.  herb.  privées  dtbourgeons  , parfaites  , dicotylédones  , 
à fleur  simple  , à deux  semences  , ombelliferes . 

ILiliacées. 

24 

I ,a,  4>.^  heri. privées  dt  iourgeons,  parf.iius , dicotylédones  , 

àJîeuT  simple  , à semences  renfermées  dans  une  mem- 
hrane  simple  , à trois  loges. 

CCaryophyllée».. 

a3 

1. 

PI.  herb. privées  de  bourgeons , parfaites  , dicotylédones >- 
à fleur  simple  à cinq  pétales  , à capsule. 

.^Arbresfruitiers. 

aç — 3o 

I I 

Arbres  pourvus  de  bourgeons  dicotylédones , à fleur  réuni» 
au  fruit. 

FRanonculées. 

i5 

3 , 4>  G Fl.herh.  privées  de  bourgeons,  parfaites,  dicotylédones  f 

à-Jieur  simple  à plusieurs  semences» 

ILabiéei. 

i4 

1,2  3 herh,  privées  de  hourgeons,  parfaites , dicotylédones ^ 

* ^ ^ ’ æjîeuT  simple,  à quatre  semences  , verticillees» 

FPersonnées. 

»9 

6,7 

PL  herb. -privées  de  bourgeans  , parfaites , dicotylédones , 
à fleur  Simple  , à semences  renfermées  dans  une  mem- 
brane simple. 

(Gruciferes. 

il 

1,2, 3, 4)5, 6 Pï-  herh,  privées  de  bourgeons  , parfaites , dicotylédones 
à fleur  Simple  , à semences  renfermées  dans  une  mem- 
brane simple  , téirapétales  , siliculeuses  et  sili^ 
queuscs. 

NMalvacées. 

19 

b 

PI.  herb.  privées  de  bouigeont , parfaites  , dicotylédones  t 
à fleur  simple  , à semences  renfermées  dans  une  mem-. 
irane  simple  , monopéaales. 

ILégumineuses. 

32 — I 

—3a  - 

,2,3j4i'^)^' 

-2,3,4 

— Ph  herb.  privées  de  bourgeons , parfaites  , dicotylédones ,' 
àjieur  simple  , à semences  renfermées  dans  une  mem~ 
brane  simple  , légumineuses  : Arbres  pourvus  de  bour- 
geons , à fleur  réunie  au  fruit  à silique. 

(Composées. 

6, 7,  .8,  9 

— 

PI.  herb.  privées  de  bourgeons , parfaites , dicotylédones  , 
à fleur,  composée  , I.*  plampé taies  laiteuses  , avP  dis- 
coides , 3. P corymbifercs  , 4'°  en  tète. 

COrchidées. 

a4 

7 

Pl.  herb. privées  de  bourgeons , parfaites , dicotylédones  , 
à fleur  simple. 

2]  CConiferes 

28 

1 

Arbres  pourvus  de  bourgeons , dicotylédones  , à fleur 
séparée  du  f fuit  , apétales. 

CCucurbitacées, 

ft) 

16 

I,  2 

PKlierlr.  privées  .de  bourgeons,  parfaites  , dicotylédones , 
à fleur . simple  , à semtneet  renfermées  dans,  una 
pulp.e,. 

2*  FFougéres.. 

4 

— 

Pl.ierb.  privées  de  lonrgfeons  , parfaites  , capillaires. 

^ .'Mousses. 

3 

» 

Pl.  htr'b.  privées  de  bourgeons  , parfaiiss  , mousser. 

{ .'Algues. 
, ^ 

a,  3 

— 

Pl.  htrb.  privées  de  bourgeons,  impatfiütss , eu  marines/ 
parfaites  mousses. 

" CChampi  gnons. 

a. 

— 

BUheri..griyies  de  ifurgepns  / parfaites  , champigntns, 

Tab.  78.. 
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TABLE  Tab.  79. 

?)«  Classes  du  Système  de  LamjUick  , oh  se  rapportent  les  vingt  - deux 

Familles  suivantes. 


FAjVHLI.ES. 
1 1 Graminées. 

Classes. 

3a 

Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a désignées. 

Plantes  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  non- 
petalees  , glumacées  , gramiiie'ei. 

1 1 Rubiacées. 

37 

PI.  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pe'tale'es  , 
à ovaire  sous  la  corolle  , monope'tales  , rubiace'es. 

■ 5 Agitégées. 

ai 

PI.  1!  fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pe'tale’es , èt 
ovahe  sous  la  corolle  , à corolle  monopétale. 

, 1 Borraginées. 

7 

PI.  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pètale'es  , k 
ovaire  dans  la  corolle  , cvmplettes  , à dix  étamines  oit 
moins  , à corolle  régulière  monopétale  , borraginées. 

ï • Ombelliferes. 

PI.  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétnlées  , 
ù ovaire  sous  la  corolle  , à corolle  poiypétale  , om- 
belliferes. 

1 1 LiUacées. 

a3 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pé  talées  , i 
ovaire  dans  la  corolle  , incomplettes  , liliacées. 

' ' Caryophyllées. 

»3 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées  , à 
ovaire  dans  la  corolle , complettes , à dix  étamines  ou 
moins  , à corolle  poiypétale. 

1 J Arbres  fruitiers. 

>4 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées  , è 
ovaire  dans  la  corolle  , complettes  , à on^é  étamines 
ou  plus , a pétales  insérés  sur  le  calice. 

i 9 Ranoncule'es, 

30;  34 

PL  à fleurs  disùnctes  disjointes  bisexuelles  pétnlées  , k 
ovaire  dans  la  corolle  , complettes  , à oujf  étamines 
ou  plus  , à pétales  non  insérés  sur  le  calice  , incont- 
plettes  , anémones.  ' 

1 1 Labiées. 

ao 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées  , rt 
ovaire  dans  la  corolle  , complettes  , à dix  étamines 
ou  moins  , à corolle  monopétale  , irrégulière  ; 
labiées. 

1 Personnées. 

9 

PL  à fleurs  distinctes  di  jointes  bisexuelles  pétalées  , (i 
ovaire  dans  la  corolle  , complettes  , à dix  étamines 
ou  moiiu  , à corolle  monopétale  , irrégulière  , eu 
masque. 

* Crucifères. 

la 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées  , à 
ovaire  dans  la  corolle  , complettes  , à dix  étamines 
ou  moins  , à corolle  poiypétale  , cruciformes . 

i 1 Malvacées. 

18 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées , à 
ovaire  dans  la  corolle  , complettes  , à on^e  étamines 
ou  plus  , à pétales  nou-insérés  sur  le  calice  , oolum- 
nferes. 

1 Légumineuses. 

»3 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bixexuelles  pétalées  , k 
ovaire  dans  la  corolle  , complettes  , à dix  étamines 
ou  moins,  à corolle  poiypétale  , papillonacées. 

Il  CorapoiéM. 

1;  a,  3 

PL  à fleurs  distinctes  conjointes  r."  à fleurettes  de 
même  sorte  , Jlosculeuses  et  semi-fiosculeuses  , a.»  k 
fleurettes  de  deux  sortes  , radiées. 

Il  Orchidées. 

3o 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  bisexuelles  pétalées  , k 
ovaire  sous  la  corolle  , à corolle  poiypétale  , or- 
chidées. 

1 Conifères. 

4,5 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  unisexuelles  monoïques 
et  dioiques. 

t • Cucurbitacées. 

4 

PL  à fleurs  distinctes  disjointes  unisexuelles  monoiquesê 

i Fougères. 

33 

PL  à fleurs  indistinctes  , fougères. 

Mousses. 

34 

Pi.  à fleurs  indistinctes  , mousses. 

Aigues.  ^ 

35 

FL  à fleurs  indistinctes  , algues. 

Champignons. 

«4 

PL  il  fleurs  indistinetts  , champi gnoas. 

Tab.  8o. 


CLEF  DU  SYSTEME 


DE  SAUVAGES. 


I^CDépourvues 
de 

feuilles. 


c 

O 

03 


Sans  feuilles.  .•  . 

( apkylltr,  > 


CO 

U 


r— H 

eu 


CO 

a; 

>-4 


IP 


1° 


Garnies 

de 

feuilles. 


Simples,  -«i 


a.  Radicales.  .....  2 

( sortant  de  la.  racine.  ) 


b.  Etroites..  .....  3! 
{alternes  ouéparses  sur  la  tige.  ) 


Entières,  < 


B 


c.  Larges 4l 

{alternes  ou  éparses  surlatige.') 


d.  Opposées.  . . : . . 5.i 

( deux  à deux.  ) 


e.  En  anneaux 

( ver  tic  niées.  ) 


Divisées 


J a.  Digitéfs.  , » 

^ {en  éventail.  ) 

ji.  Pain 

l ( 


Palmées 

en  main  ouverte.  ) 


71 

8 


2°^  Composées. 


a.  Pînnées.  .../..  9 

{conjuguées  sur  2rangs opposés.  ) 


b.  Décomposées.  . . . . lŒ 

^ I ( ailées  sur  plus  de  2 rangs.  ) 


'•  • • • 


c.  Laciniées. 

{ déchiquetées,  ) 


iï: 


Tab.  8i. 

\'ABLE  des  Classes,,  Ordres  du  Système  de  SjiV'VAGES  .y  ou  se  rap- 
portent les  vingt-deux  Familles  suivantes. 


Familles.  Classes. 

Ordres.  Noms  sous  lesquels  cct  auteur  les  a désignées*, 

I Graminées.  3 

a 

Plantes  garnies  de  feuilles  simples  entières  étroites. 

1 Rubiacées.  6 

a 

Pl,  garnies  de  feuilles  simples  entières  en  anneaux. 

i I Aggrégées.  5 — 9 — 10 

7—6—8 

Pl.  garnies  de  feuilles  I.®  simples  entières  opposées  i 
a.®  composées  pinnées  et  décomposées. 

, Borraginées.  3 — 4 

5-4 

Pl.  garnies  de  feuilles  simples  entières  , étroites  et 
larges. 

1 • Ombelliferes.  9 — 10 

7-7 

Pl.  garnies  de  feuilles  composées  pinnées  , décom- 
posées-. 

ILiliacées.  a— 3 

4-3 

Pl.  garnies  de  feuilles  simples  entières  , étroites  et 
larges.  * 

) Caryophyllées.  5 

5 

Pl.  garnies  de  feuilles  simples  entières  opposées. 

J Arbres  fruitiers. 3-4-9- 1 * » 4-6-^  Pi-  gernits  de  feuilles  l.î  simples  entières  , élroitts 

et  larges  ; i.'i  composées  , pinnées  , laciniées. 

îRanonCuléeS.  7-8-lC  4-4>^*6  PI.  garnies  de  feuilles  i.o  simples  divisées  , digitées  et 

palmées  ; a.“  composées  , décomposées. 

ILabiées.  5-7-8-io-ii  4’3-3-5-4  Pi-  garnies  de  feuilles  l.°  simples  entières  opposées  I 

* a.®  divisées  , digitées  et  palmées  / 3.®  composées  t 

décomposées  et  laciniées, 

iPersonnéeS.  5-6-10-Il  3-3-4,  5-4  1.'>  simples  entUres  , opposéu 

et  en  anneaux  ; a.®  composées  , décomposées  et 
laciniées. 

CCrUCifereS»  3-4-9-IO-lI  5-6-6-6-5  Pi- S^mies  de  feuilles  s. o simples  entières  , étroites  u 

larges  ; a.®  composées  , pinnées  > décomposées  > 
laciniées. 


MVlalvacées.  4-8- n 3 , 4-a-3 
--légumineuses.  3-4*7-8-9  5-3-5-5-7 

]ùomposées.3-4-5-9-io-i I 4,5-3,6-7-6-î 
-6,7, 8 


ODrchîdées. 

Conifères. 

a 

3-5-6 

6 

4-1-5 

-Cucurbitacées. 

4-8 

4-3 

i^ougéres. 

9-1» 

a-i 

Housses. 

3-4 

(-1 

i ligues. 

1-3-9 

5-IO-I 

• ihampignon*. 

1 

1 

PI.  garnies  de  feuilles  i.®  simples  entières  larges  / 
a®,  divisées  palmées  ; 3.**  composées  laciniées. 

\ 

PI,  garnies  de  feuilles  i.®  simples  eniietes  , étroites  el 
larges  ; a.®  divisées  , digitées  et  palmées  ; 3.®  cothr- 
posées  , planées. 

,Pl.  garnies  de  feuilles  i.®  simples  eiitieres  , étroites, 
larges  , opposées  ; a.®  composées  , pinnées  , décom- 
posées , laciniées. 

PI.  garnies  de  feuilles  simples  entières  radicales. 

PI.  garnies  de  feuilles  simples  entières  , étroites , oppo- 
sées , en  anneaux. 

Pl.  garnies  de  feuilles  simples  entières  larges  ,•  a.®  di- 
visées palmées. 

Pl.  garnies  de  feuilles  composées  , pinnées  décom- 
posées. 

Pt.  garnies  de  feuilles  simples  entières  , étroites  et 
larges. 

Pl.  dépourvues  de  feuilles  : Pl.  garnies  de  feuillea 
I.®  simples  entières  radicales  / a.®  composées  , 
pinnées. 

Pl,  dépoumtet  de  feuilles. 


Tab.  82 
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Tab.  83. 

''Ab LE  des  Classes^  Ordres  dn  Système  de  V^An-BoYtTf  ^oii  se  rapportent 
les  vingt-deux  Familles  suivantes.  • i'  ’ ■ 
Familles.  Classes.  Ordres.  Noms  sous  leiquels  cet  auVeür  les  h'aésigiiees. 


1 1 Graminées.  3 3 > 3 , 


! 3 Riibiacées. 

10 

7 

Aggrégées. 

7 

t 

BorraginéeSk 

16 

4 

^3  Ombelliferes» 

6 

r,  i,  3,4 

6)  Liliacées. 

a 

I,  à,  3 

•)  Car}’ophylléess 

17  ' 

» 

Arbresfïuitiers 

ï i , 

3 

5)  Ranonculées. 

i8 

2,  3 

03  Labiées» 

sa 

à 

U Personnées»  ' 

là 

t 

32  Crucifères. 

î3 

1. 

t , à 

33  Malvacées. 

4 

14  Légumineuses. 

i5 

1 , a 

' 5 Composées. 

6 

t.à,  3, 

(6  Orchidées. 

1 

5 

-7  Conifères. 

4 

a 

88  Cucurbitacées. 

_ ' n 

s 

99  Fougères* 

4 

t 

D Mousses, 

4 

» 

Il  Alguos. 

n 

32  Champignons. 

>9 

4 

Plantes  monocotyledones  a calice  a balles. 

PL  poiycotyïeàones  à calice  propre  à fruit  àiffe'rmi  > 
à' dtamines  visibles  j lï  calice  et  corolle  , aflamens 
proportionnés  assis  sur  le  germe. 

Pl.  polycotyledones  à calice  commun  à périanihe  > à 
anthères  séparées-, 

Pl.  polycotyledones  à calice  propre  à fruit  différent  , 
û étamines  visibles  > à calice  et  corolle  , àflamrns 
■libres  > en  nombre  égal  a celui  des  divisions  de  la 
corolle. 

■-  PL  polycotyledones  à ■calice  cotnmun  à involucrt  , om- 
belliferes-. 

• PL  niohocotyledones  fàns  calice. 

PL  polycotyledones  à calice  propre  à fruit  (üjfférent  ^ 
i étamines  visibles  , à calice  et  corolle  , à jilameni 
libres  en  nombre  double  de  celui  des  pétales. 

PL  polycotyledones  à calice  propre  à fruit  different  , 
étamines  visibles  , à calice  et  corolle  , àjilamer.s  pro-^ 

' poitionnés  insérés  sur  le  calice, 

PL  polycotyledones  à calice  propre  à fruit  différent  , A 
étamines  Visibles  » à calice  et  corolle  , à flamens 
libres  , en  nombre  trois  fois  plus  considérable  qui. 
celui  des  pétales. 

Pl.  polycotyledones  A.  'calice  propre  à fruit  dfférent  » 
à étamines  visibles  , à calice  et  corolle  , à jilamenS 
proportionnés  > dont  deux  plus  longs. 

Pi.  polycotyledones  à -calice  propre  à fruit  dfférent  y 
à étamines  visibles' , à calice  et  corolle  , à, filament 
proportionnés  , dont  deux  plus  longs. 

PL  polycotyledones  à calice  propre  à fruit  dfférent  y 
à étamines  visibles  , à calice  et  corolle  > à filament 
proportionnés  i dont  quatre  plus  longs. 

PL  polycotyledones  à calice  propre  à fruit  différent  » 
à étamines  visibles  > à calice  et  corolle  > à filament 
proportionnés  réunis  en  un  corps. 

PL  polycotyledones  à calice  propre  à fruit  différent  > 
li  étamines  visibles  j à calice  et  corolle  » à filament 
proportionnés  réunis  en  deux  corps-, 

4 PL  polycotfledones  à calice  commun  à périanthe  > à 
anthères  réunies, 

Pl-,  monocotyledones  à calice  en  spathei 

Pl.  polycotyledones  à calice  commun  à chatonts 

PL  polycotyledones  à ‘calice  propre  à fruit  différent  f 
à étamines  visibles^ , a caliie  et  corolle  , à filament 
proportionnés  iniérés  sur  le  calices 

c 

■V  P7,  i étaiittnts  tnyîsiijet  > d subsidhee  firriacééf 

I " î i 


Tab.  84. 


CLEF  DU  SYSTÈME 


D Ë 


JUSSIEU. 


I.  ° C Acotylédones. 


ÏI.° 


Classe 


t 


Mono  CO  ty  lédones . 


B 


ï'^'f  Apétales. 


A^F.tamines  placées  sous  le 
I pistil.  ( nypogynes.  ) 2! 

! j Etamiues  placées  sur  le  ca- 
J lice.  ( périgynes.  ) 3 

C|Etami.nes  portées  sur  le  pis- 
C til.  . (epig^^nes)*  4 


A f Etamines  portées  sur  le  pis- 
til . ' . (epigynès.)  5 


B j Etamines  insérées  sur  le  ca-  • 
I lice.  . ( péngynes.  ) G> 

Cl  Etamines  placées  sous  lepis- 
C til.  . (hypogynes.)  7 


I 


III. ‘^C  Dicotylédones 


3^^ 


A «Corolle  placée  sous  le  pîs- 
I til  . ( hypogyne.  ) 8 

n/T  B I Corolle  insérée  sur  le  ca- 

MonopÔales.  ^ _ (périgyne.)  9 

cjportée.urlet  * anthères 
t pistil  (epi-J  réimies.  JO 

gyiie.)  I anthères 

I distinctes,! I 


ACEtamines  portées  sur  le  pîs- 
I til.  . (epigynes.  ) I3 
Polypétales.  B ! Etamines  placées  sur  le  pis- 

til  . (nypogynes.)  i3 
C I Etamines  insérées  sur  le  ca- 
^ lice.'  . (périgynes.)  14 


Dicllnes  irré- 
gulières. . 


i Etamines  séparées  du  pis- 
I til.  . (idiogynes.)  i5 


' Tab.  85^ 

'.  AELE  des  Glàsses  , Ordres  dU-  Système  de  Jussiiu  , oh  se  rap-~ 
portent  les  vin^t-daix  Familles,  suivantes. 


Famit  les. 

Classes. 

Ordres.  Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a désignées. 

Graminées. 

3 

4‘  Plantes  monocotyledunej  , à ‘^taihlnes  placées  sous ‘le- 

pistil  ) graminées. 

l Rubiacées. 

1 I 

* PI.  dicotylédones  ntonopc'ralcs  , à corolle  portée  sur  It 

pistil , à^antheres  distinctei  , rubiacées. 

Agçrésées.. 

ÏI 

X PI.  dicotylédones  monopétales  ,,  à corolle  portée  surir 

pistil  , à anthères  distinctes  , dipsacées. 

1 Borraginées. 

8- 

9.  Pl.  dicotylédones  monopétaUs  , à corolle  placée  tout  le 

piiiil  , borraginées. 

1 Ombelliferes. 

12 

Pt.  dicotylédones  polype' taies  , à étamines  portées  sur  le- 
pistil  , ombelliferes. 

ILiliacéesi.  - 

' 3 

4 > 6 , ^ Pl.  monoco/yledones  j à étdmides-ins-éréis-suf.Je  ealiae  > 
lis  , asphodèles  narcisses. 

( Caryophyllées. 

i3 

22  Pl.  dicotylédones  polypitaUs  , .à  .étamines-  placées  sotte 

le  pistil  , caryophyllées.  '' 

. Aibres  fruitiers. 

>4 

10  Pl,  dicotyledoaa  poly^éta.les  ,■  à étamisies  insérées  sut 

le  calice  , rosacées. 

î Ranonculées. 

i3 

I Pl.  dicotylédones  polypétales  , à étamines  placées  sont 

^ le  pistil  , rtnonculacées.  1 ' ,J‘.  . 

iLabiées. 

8. 

6 Pl.  dicotylédones  monopétales' , corolle  placée  sousr- 

le  pistil  , labiées.  n 

IPe^sonnéeî, 

“ 8 

3j3,  f>, '7, 1 2 Pl-  dicotylédones  monopétaUs  yit'  corolle  ptrÿsée  sous. 

.le  pistil,  pédiculaires  acanthes  , gattiliers  , scrophtie 

1 

laires  ,:,4igiioijrr.  .A  ' \ 

( Crucifères. 

i3 

3 Pl.  dicotylédones  polypétales  , à étamines  placées  souS 

le  pistil  , cniefefes.  ^ ^ 

’.'Malvacées. 

i3 

l4  PI.  dicotylédones  , polypétales  , à étamines  pla.cées  sous, 
le  pistil  , miilvacées.  ' ' . 

ILégumineuses. 

i4  ' 

I II  ■ Pl.  dicotylédones  polypétales  , à étamines  insérées  sut 
le  calice  , légumineases. . ■ . 

1 Composées. 

J. 

lOv. 

1-,  3.,.  3 Pl.  dicotylédones  monopétales  , à-corolle  portée  sur  It- 
pistil,  à anthères  réunies , chicoracées , cynarocéphales ^ 
corymbiftres. 

(Orchidées. 

. 4,. 

3 Pl.  monocotyledoites-  , à étamines  portées  sur  le  pistil  f 

orchidées. 

^ Conifères. 

5 Pl.  dicotylédones  apétales  , à ésamines  idiogynes  oa 
séparées  du  pistil',  conif.rts. 

‘ Cucurbitacées. 
2' 

i5 . 

2.  Pl.  dicotylédones  apétales  , à étamines  idiogynes  oit., 
séparées  du  pistil  , cucurbitacées. 

^F/»iigcïes.. 

I 

5 Pl.  acoiylcdoneir  -,  fmgtrei. 

'lUorîsses. 

1 

Pl.  aoùlyltdones  , mousses. 

Algues. 

J 

2-,  3 Pt.  acoiyledunes  , algues  , hépatiquer». 

vChampignons.- 

I 

1 PL  asoiyledones  j chatppignonff.- 

Tab.  86. 


CLEF  du  ^Système  -d'OEDEB.. 


CLASSES. 

ï.  A.  Cryptantheres.  ' 
à ét  amines  invisibles. 


II.  B.  Monocotylédones. 

à uiie  seule  feuille  séminale; 
HL  C,  Amentacées. 

à fleurs  en  cb  atons  ou  en  minet. 
IV.  D.  Incomplettes. 


h 

V.  E.  Calycarpes. 

à semences  enveloppées  par  le  calice  f 
VI.  F.  Calycauthémes. 
à fleurs  insérées  sur  le  calice.  ^ 
,VII.  G.  Monopétales. 

à fleurs  d'une  seule  pièce.  - 
VIII.  H.  Polypétales. 

à fleurs  de  plusieurs  pièces.  • 


sans  ealice  ou  sans  corolle. 

FAMILLES. 

r 


I.  — 1— I AA.*  Filamenteuses  et 
crus'tacées. 

3 — 2 AB.  Champignons:  ^ 

3 —  3 AC.  Mousses.  ■'  '■ 

4 —  4-Al^'<  Fougères.  ^ > 

V..VyfT*MS  i 

il.  — 1^5  BA.  Graminées. 

.2 — 6 BB.  Ç.raminpïdes  J, 
amentacées. 

3 —  7 BC.  Grarainoïdes  co- 

roljoïdes. 

4 —  8'  Bd.  Tripétaloïdes.. 

5— ^9  BE.  Spathacéesà. 

massue. 

6 —  lo  BF.  Liliacées. 

7 —  Il  BG.  Orchidées. 


III.  — I — 12  CA.  Conifères. 

2 — 13  CB.  à chatons. 


IV.  — I— l i DA.  PI.  aquatiques. 

2— 1 5 DB.  Oleracées. 

3 —  16  DC.  à capsules  et. 

baies. 


• \ 

V.  5—  EA.  EB.  EC.  ED.  EE. 

fructifications  1°  réunies  dans  un 
léceptacle  commun. 

1 —  17' EA.  Composées, 

2 —  18  EB,^  Aggrégées* 


% — rq  ÈC.  Ombeltiferes.  ) 

4 — 20  ED.  Eitoilées. 

' 5 — 21  ÉE.  à baies.  " ^ 


6 — 22  EF.  Fructifications.  J 
2*^  solitaires. 

? 

VI,  I — 20  FA.  Rosacées. 

^2 — 24  FB.  Calycanthemês-^  ) 
\ de  Linné. 

yjl.  — i — 25  GA.Aspérifeuilles.; 

2 — 26  GB.  Vertîcillées.  i 

5 — 27  GC.  PersonnéeSi 

4 —  28  GD.  Régulières  à 

capsules. , , 

5 —  29  GE.  Bicornes  , da 

Linné. 

VIII.  I — 3o  H A.MonopétaloïdeSi  ■ 1 

2 —  3t  HB.  PI.  grasses. 

3— 32  HB.  PL  à bec.  . 

HD.  HE.  H F.  Pé- 
riantlie  caduc. 

4 —  33  vHD.  Multicapsu-'  ; 

laires. 

5 —  34  HE.  Papaverines. 

6 —  35  HF.  Teirapétales.  ' 

crucifères. 

■ 

7 —  36  HG.  Calice  persîs- 

tant  une  seula^: 

. capsule. 

g — 37  HH.  Réceptacle  j 
- fongueux.  "j 

9 — 38  HI.  Papillonacées* V i 


TABLE 


Tab.  87* 


Classes  f Familles  du  Système  d'OEDSjî,  oh  se  rapportent  les  vingt-deux 

Familles  suivantes. 


IFamilles. 

H Graminées. 

r2  Rubiacées» 


3Î  Aggrégées. 


Classes.  Familles.  JNoms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

désignées, 

Pluntet  monocoiyledonet , graminics. 


2 

5 

5 

7 

5 

2 


7 

1' 

'7 


4}.  Borraginées. 

))  Ombelliferes. 

)3  Liliacées. 

7 Caryophyllées.  8 
? Arbres  fruitiers.  6 
))  Rabbnculées.  ‘8 
OD  Labiées. 
i Personuées. 
i!  Crucifères.  8 

i»  Malvacées.  8 

{[Légumineuses.  8 
)i  Composées.  5 
))  Orchidées.  2 
' ' Conifères.  3 
l Cucurbitacées.  .5 
) Fougères.  I 
0 Mousses.  I 

Algues.  I 

Champignons,  i 


■O.'. 


1 

4 

2 

1 

3 

6 

1 

1 

5 

2 

3 

6 

3 

9 

1 

7 

1 

6 

4 

3 

2 

I 


; A, 


PI.  calycarpes  , ttoiUes, 

■ * ' ' . 

PI.  calycarpes  » aggie'ge'es. 

Pl.  monopftales  >'  arpèrlfeuilUs. 

Pl.  calycarpes , omlelliferes. 

Pl.  monocotyltiones  , liliacées, 
r 

Pl,  polypétales, 

t 

Pl.  calycanthemes  , rosacées, 

Pl.  polypétales  , multicapsulaires, 

Pl.  mbnopétalés  , verticillées. 

Pl.  monopétules  , persennfér. 

Pl , polypétales tétrapétales  crucifères. 

» 

Pl.  polypétales  , à bec. 

Pl.  polypétales  , papillonacées, 

Pl.  calycarpes  , composées, 

Pl.  raonocotyUàortes  , orcludées. 

Pl.  amentacées  , conférés. 

Pl.  calycarpes  , à fruttif  cations  solitaire!. 

Pl,  cryptantheres  , fougères. 

Pl.  cryptantheres  , mousses. 

Pl.  cryptantheres  , flamenteuses  et  crustoeéesi 
Fl.  cryptantheres  , champignons. 


r ■ \ 


Tab.  8 S. 


CLEF  DU  SYSTEME 

^ J . - V D E S.  C Ot  P G L I. 

P armî  les  36  tribus  de  cet  Auteur  ^ on  remarque  les  plantes  qui  sont  ^ 

1°  A.  Privées  de  fleurs  visibles , telles  sont  les  tribus  I.  II.  i.  XXX¥, 
XXXVL  - 

B.  Celles  qui  n’ont  qu’une  enveloppetà  la  fleur,. c’est-à-dire  le  calica 

dans  les  tribus  (V.  V.  VI.  , efans  la  plupart  des  plantes  deS; 
tribus  IX.  XVIIL  3.  XXIIl.  XXXI.  XXXII.  XXXIM. 

C.  Celles  qui  ont  deux  enveloppes  à la  fleur , c’est-à-dire  le  calice' 

et  la  corolle,  3. D • l’une  et  l’autre  inonophylles  dans  les-tribùsf' 
IX.  XI.  XII.  XIII.  XIV.  XV.  XVI. 

E.  Celles  dont  l’enveloppe  extérieure  est  monoph5dre,rintérieure» 

polypétnle,  dans  les  tribus  VIL  XVIIL  XIX..  XX.  dan^  las 
plupart  des  plantes  des  tribus  X^V.  XXVI.  XXX. 

F.  Celles  nui  ont  les  deux  enveloppes  polypbylles  , dansjes  tiibusi 

III  VÎIL  XVII.  XXII.  dans  la  plupart  des  plantes  dés  tribus^ 
XXJII.  XXiy.  XXVIIL  V 

4. *^  G.  Celles  dontles  étamines  sont  insérées  sur  la  première  enveloppe,, 

c’est-à-dire  sur  le  calice ,.  .dans,  les  tri Ijus  IV..  XVIIL  XIX. 
XXXI.  3.  XXXIII. 

H.  Celles  dont  les  étamines  sont  insérées  sur  là-seconde  enVeloppe , 

c’est-à-dire  sur  la  corolle,  dans  les  tribus  VIL  IX.  X.  XL  XII. 

XIII.  XIV.  XV.  XVI.  XVII. 

I.  Celles  dont  les  étamines  sont  insérées  suc  le  réceptacle , danst 

les  tribus  III.  VIL  2.  VIIL  d'ans  la  plupart  des  plantes  dess 
tribus  XVI.  XVII.  XX.  XXÎL  XXIIL  XXIV.  XXV.  XXVI. 
XXVII.  XXVIII.  XXIX.  XXX.  XXXI.  XXXII. 

K.  Celles  dont  les  étamines  sont  insérées  sur  le  germe  , dans  lai 
tribu  V. 

5. ^^  L.  Celles  dontles  étamines  sont  réunies  par  quelques-unes  de  leurs? 

parties , dans  les  tribus  XIX.  2.  3vXlV.  XXV.  XXVI.  XXVII., 
dans  quelques  plantes  des  tribus  •XXXIII.^i.  XXXIV. 

6. °  M.  Celles  dont  le  germe  est  inférieur  , dans  les  tribus  V.  VL  dansi 

la  plupart  des  plantes  des  tribus  VIL  VIIL  IX.  X.  XL 

<7  ® N.  Celles  dont  les  semences  sont  nues,  dans  lesjtnbus  IIL  VIIL  IX.. 

XIV.  XV.  I.  XVIIL  2. 

S.^  O.  Celles  dontles sexessont  différents-,  dans  les  taibus  XXI..XXXIII- 
XXXIV.  XXXV.  XX,KVL  2.  dans  la  plupart  des  plantes  de; 
la  tribu  IL 


Tab.  89. 

• ^ ». 

AB  LE  des  Tribus , Fatnilles  , Divisions , Ordres  du  Système  de  Scopozj  , 

OK  se  rapportent  les  vingt-deux  Familles  suivantes. 

Famillts.  ■ Triius.  FamiUis.  Divisions.  Ordres.  Homs  sous  lesquels  cet  auteur  les  a 

d<isjgjieôs.  ‘ # 


i Graminées. 

3 I 

».  a 

1,2,3,^ 

IRubiacées. 

10  ' s 

“■ 

*- 

Ag-grégées. 

9 . • 

— 

— 

EBorraginées. 

i3  fl 

— 

— 

COmbelliferes. 

8 1,2 

^>3.3,4 

1.3,3 

6 

' 

ILiliacées. 

4 1.3,3 

— 

— 

CCarj'opIiyllées. 

3o  ï 

— 

\\rbres  fruitiers. 

19  1 

ï,  3 

— 

llanonculées. 

22  1, 2 

2 

— 

...abiées. 

l4  ^ Ï.3 

1,3 

’:^ersorméôs. 

i5  1,  a 

I,  3 

1.3 

^iùrucifcres. 

28  1,2 

— 

— 

llalvacées. 

26  I 

^ 1 

— - 

•fégumineuses. 

26  2 

I,  3 

1.3,3 

li.omposées. 

9 3 

1-2-3  I, 

2,3  1,3 

1,3, 0,4 

r rchidées. 

* 

5 I 

— 

— 

5 

oniferes 

34  ~ 

— 

— 

.ucurbitacées. 

11  2 



— 

!> 

, . ougéres. 

2 1 

1.3 

t 

1 -ousses. 

34  I,  a 

— 

•— 

t 

’:!gUCS.  ■ 

î» 

a— 35^-  a-3 

1 — 

— 

..hampiguons.’ 

34  'i  i,  a 

-- 

— 

4 Plantes  à semences  nues  , graminées. 

"V  .....  i. 

PL  à etitmines  insérées  sur  la  corolle , à germe 
inférieur  ) aparines. 

PL  à l^i^ice  et  corolle  d^une  seule  pièce  , à 
étamines  insérées  sur  la  corolle  , a gerrne 
inférieur  , à Jieur  composée  , àjilamens  des 
étammes  libres.  , r 

Pi  à calice  et  corolle  d'une  seule  piece  , 01 
étamii^es  insérées  sur  la  corolle  , aspéri-^ 
feuilles.'  • 

PL  à calice  et  corolle  de  plusieurs  pièces  , à 
étamines  insérées  surfe  récrptucle  ^ à gerrtie 
infériéiir  , à semences  nues  , onibellifcres. 

PL  à calice  seulement , à étamines  insérées  sur 
le  calice  , liliacées.. 

PL  à calice  d'une  seule  piece  , à corolle  de 
plusieurs  pièces  , à étamines  insérées  sur  le 
réceptacle  , caryophyllées, 

PL  à calice  d'une  seule  piece  , à corolle  de 
plnsieuTS  pieees  , à étamines  insérées  sur  le 
calice  , à fleurs  insérées  sur  le  calice. 

PL  à cqVxe  et  ^corolle  de  plusieurs  pièces  , à 
étamiifer  insérées  sut  le  réceptacle  , à plw- 
sieurs  semences. 

PL  ti  calicè  et  corolle  d'une  seule  piece  j à 
mines  insérées  sur  la  corolle  , à semences 
nues  t verticUlées. 

PL  à calice  et  corolle  'é'une  seule  piece  , à 
étamines  insérées  sur  la  corolle  , ptrsoitnécs» 

PL  à cùlice  et  corolle  de  plusieurs  pièces  , i 
étamines  insérées  sur  U réeepiacle  , antis- 
cerbuti^ues. 

PL  à calice  d'une  seulepie.ee,  a corolle  dé 
plusieurs  pièces  , à étamines  insérées  sur  le 
réceptacle^,  réunies  par  leurs  fUmens  ,coium-^ 
nferes» 

Pl.  à calice  d'une  seule  piece  , à étamines 
insérée^  hir  le  réceptucie  , réunies  par  leurs 
ftamens  , légumineuses. 

-PL  à calice  et  corolle  , rt  étamines  insérées  sur 
la  corolle  , à germe  inférieur  , composées. 

Pl,  à calice  , à étamines  insérées  sur  le  germe  f 
à germe  inférieur  , orchidées. 

PL  à étamine/  réunies  par  leurs  jilamens  , ü 
sexes  dtfférens  , conifères. 

PL  à calice  et  corolle  d'une  seule  piece  , à 
étamines  insérées  sur  la  corolle  , ■ cueurbi-^ 

tdcéest  , 


II 

PL  p/ivées^de  Jîeurs  yisibleu 

i • 

c - 


Tab.  90. 

T A 

B L E' 

Des  Familles , Sections  du  Sy 
. les  vingt-deux 

Familles.  Familles. 

î Graminées;  7 

Sterne  d'AoyiNsoif , oZf  se  rapporttiv 
Familles  suivantes. 

Sections.  Noms  sous  lesquels  cv 
auteur  lesadé»ignées«. 

I,2,3j4,5}6,7,8  Gramens» 

2 Rubiacées. 

19  ... 

I 

Aparines, 

3 Aggrégées. 

20 

I 

Scabieuses. 

’4  Borraginées. 

24 

2 

Bourraches, 

5 Ombelliferes. 

i5 

1,2, 3, 4, 5, 6, 7 

Ombelliferes, 

6 Liliacées. 

8 

3,  4, 6 , 7 

Liliacées. 

7 Caryophyllées. 

34 

1 , 2 

Alsines. 

2 Arbres  fruitiers. 

41  , 43 

3 , 2 

Rosiers  et  jujubiersi 

9 Ranonculées. 

55 

I,  2 

Renoncules, 

îo  Labiées. 

25 

1,2,  3 

Labiées, 

11  Personnées. 

26,  27 

1 , 2 , 3 , 4 

' Personnées, 

12  Crucifères; 

52 

1,2, 3, 4 

Crucifères, 

l3  Malvaoées. 

5o 

2,3 

Mdvacées, 

14  Légumineuses. 

43 

2,3,  4»  5 

Légumineuses* 

l5  Composées. 

N 

16 

t, 2, 3, 4, 6, 7,8, 9,  ÇQjjiposécs* 
IO  ^ 

16  Orchidées. 

IO 

— 

Orchidées* 

. 

17  Conifères. 

57 

Pins,  1 

18  Cucurbitacées, 

18 

7- 

Briones* 

19  Fougères. 

5 

I,  2 

Fougéresi 

20  Mousses; 

58 

1 

I,  2 

Mousses* 

■ 

21  Algues.  ’ 

3,4 

- . 

Fucus , hépatiques* 

23  Champignons, 

it 

a 

***  f/âm  ^ 

Champignons, 

*TABLË  des  Ordres  , 

Sections 

Tab.  91. 

de  OvEtTÀJîD  , oîi  se  rapportent 

les  vingt-deux 

Familles  suivantes. 

. Familles. 

Ordres. 

Sections.  No.ms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a désignées. 

lï  Gr.iminées. 

8 

Graminées. 

0 Rubiacées. 

21 

Aparinées  i filets  coniques  , simples  , roides  , terminât 

o3  Aggrégèes. 

a$ 

X , 2 , 3 

par  une  pointe  très-aiguë  Ou  filets  en  aiguille. 
Dipsacees  à filets  coniques  simples  , 2.»  coniques  i 

Borragînées» 

23 

glandes  vessiculaires  , 3.^  coniques  à glandes  à 
cupule. 

1 

Borraginèes  à filets  en  poinçons  , c'est-à-dire  , raides  , 

Ombelliferes. 

22 

» , i 

portés  sur  un  rna'mmelon  gros  plus  ou  moins  conique  , 
et  formé  de  plusieurs  vcfsicules  parenchymateuses, 

Omlelliferes  sam  filets  Ou  à.filets  coniques  simples. 

tS  Liliacées. 

y 

— 

Liliacées  sans  filets  et  à filets  cylindriques  simples  , 

; 7 Caryophj'llèes. 

36 

ï , 2 , 3 

couchés  irrégulièrement. 

Plantes  à fleurs  en  œillet  i.'î  sans  filets  et  qui  sont 

1 

> 8 Arbres  fruitiers. 

l,  2 

grasses  et  épaisses , s. 2 qui  ont  des  filets  coniques  à val- 
vule ,S.°  des  filets  coniques  à valvule  , et  des  glandes, 
à cupule  , qui  jettent -une  liqueur  gluante. 

Pomiferes  I.2  à filets  cylindriques  et  dentelures  épaisses  v 

ç J Ranonculées. 

i5 

1,2,3 

a. 2 ü filets  cylindriques , dentelures  épaisses  et  glandes 
à godet. 

Ânemonées  1.*  glaires  et  épaisses  , a.®  à filets  cylin‘. 

■ 5 Labiées. 

33 

1,2, 3, 4,  >-1,6 

driques  simples  , 3.®  à filets  cylindriques  , à glandes 
à cupule. 

Laliées  àfiléts  coniques. 

! I Personnées. 

32 

1,2, 3,4 

Plantes  à fleurs  en  masque  , àfiléts  coniques  articulés  , 

: 1 Crucifères. 

28 

1,2,3, 4, 5 

à glandes  à cupule  et  glandes  globulaires. 
Crueferes  sans  filets  ou  àfiléts. 

} ! Malvacées. 

39 

— 

Malvacées  à glandes  à houpes  composées  de  plus  oïl 

IlLégumineiises; 

i3 

ï , 2 

moins  de  filets  , répandues  sur  les  feuilles  , les  tiges, 
les  calice  et  souvent  sur  les  pétales , tt  àfiléts  simples', 
coniques  , longs  , sur  les  principales'  'nervures  des 
feuilles. 

Papillonacées  àfiléts  cylindriques. 

'■  1 Composées.  38 

39,40,41 

— 

I.®  cynarocéphales  , i.«  plantes  à fleurons , 3.®  radiées, 

- i Orchidées. 

jf 

f ’ Conifères. 

6 

. — 

4.2  à demirfieurons. 
Orcliis  sans  filets. 

lÔ 

— 

Plantes  à glandes  miliaires. 

É ' Cucurbitacées. 

34 

— 

Cucurbitacées  àfiléts  à articulations , roides  , portés  sur 

•j 

l Fougères. 

3 

-- 

un  tubercule  ou  mainmelon. 
Fougères  sans  filets. 

f . Mousses. 

4 

— 

Mousses  àfiléts  très-rares. 

1 Algues. 
1 

a 

— 

Algues  sans  filets. 

1 ; Champignons, 

X 

Champignons  sans  filets. 

12 


Tab.  92. 
TAB  LE Jes 

Familles* 

I Graminées. 

i Rubiacées. 

3 Aggrégées. 

4 Borraginées. 
b Ombelliferes. 

6 Liliacées. 

7 Caryophyllées. 

8 Arbres  fruitiers. 

9 Ranonculéos. 

10  Labiées. 

11  Personnécf. 

13  Crucifères. 

13  Malvacécs. 

14  Légumineuses. 

15  Composées, 

16  Orchidées. 

17  Conifères. 

18  Cucurbitacées. 

19  Fougères, 
ao  Mousses, 
ai  Algues. 

33  Champîêaoiîs. 


Genres  de  Ne  e k e n ^ oh  se  rapportent  les  vingt-deu<t\ 
Familles  suivantes. 


Genres. 

46 


8 

4 


la 


7 

43 , 44 


«1 

18 

«7. 


aS 


i3 

*4 , »6 


37*  38 


33 

36 

I , a , 3 


41 

48 


Noms  sous  lesquels  cet  auteur  les  a désignées. 
Plantes  à fiuctijication  à balles  ou  en  écailles. 


PI.  à feuilles  réunies  autour  de  la  lige  , en  forma 
d'étoiles. 


PI,  dont  -les  fleurons  rassemblés  offrent  le  coup^d' cei}. 
d'une  fleur  composée. 


PI,  a quatre  semences  reunies  au  fond  du  calice  j aspé^ 
rlftuilles. 


PI.  à fructif  cation  en  ombelle  , à fruit  divisible  en 
deux. 


Pl,  à fructification  enveloppée  par  une  membrane  , 
spaihe  , à fruit  à troii  loges  1 Pl.  à six  étaminti 
égales  , souvent  opposées  aux  pétales  , à fruit  angu- 
leux , sans  spathe. 


Pl.  à peu  d'éiamints  insérées  en  partie  sur  les  onglitst 
des  pétales  , en  partie  sur  le  réceptacle. 

Pl.  à fruit  le  plus  souvent  succulent  ou  e-Jiarnu  , à éta-, 
mines  nombreuses  insérées  sur  le  calice. 

Pl.  à étamines  nombreuses  , à fruits  aggrégés  béans 
Pl.  à étamines  nombreuses  , h fruits  entassés  non- 
béans  , qui  laissent  appercevoir  les  semences. 


Pl.  dont  la  partie  supérieure  de  la  corolle  qui  support 
les  étamines  , imite  un  casque. 


Pl.  à fleurs  didynames  irrégulières  ou  anomales,  imitan 
une  bouche  ouverte  : Pl  à fleurs  didynames  régulières 
imitant  une  .bouche  ouverte. 

Pl.  à fleurs  disposées  en  croix  , à fruit  siliqueux 
Pl.  à petites  fleurs  tétrapétales  , à fruit  court  et  rili- 
eu  leux. 


Pl.  à étamines  nombreuses  réunies  , imitant  urs 
colonne.  ' 


Pl.  à fleurs  irrégulières , à pétale  inférietir  cemstammen 
canné , à étamines  monadelphes  es  diadelphes. 


Pl.  à fleurs  composées  , t à fleurons  du  rayon  lingu 
lés  applatis  , à fleurons  du  disque  lubulées  , a." 
fleurons  également  lingulés  , applatis,  3.®  à fleuron 
également  tabulés. 


Pl.  à sexes  posés  l’un  sur  l'autre  , à étamines  cachées 
Pl.  à fruit  conique  , composé  d'écailles  épaisses  e 


recouvrement. 

10 

Pi,  à fleur  tellement  adhérente 
en  etre  séparé. 

63 

Pl.  à fructification  en  globules  , 
sur  IC  dos  des  liges.  ' 

63 

Pl.  mousseuses  en  galons. 

64 

Algues  ou  plantes  formées  par 
eessif  et  eonlinuel. 
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Leur 

Patrie. 

Années  de 
leur 

Naissance. 

Années 

de 

leur  Mort. 

Durée  0; 
leur  Viet 

Adanson.  . . 

François.  . . 
> 

Allioni.  , . . 

Italien.  . . . 

1797 

Artedi.  . j.  . 

Suédois.  . . . 

Bauhin.  (Jean). 

Suisse.  . . . 

i54i 

i6r3 

73 

Bauhin.  (Gaspard) 

Suisse.  . . . 

i56o 

1624 

64 

Bergen.  . . . 

Allemand. . . 

Boerhaave. 

Hollandais.  . 

1668 

1738 

70 

Boehmer.  , . 

Allemand.  . . 

Brunsfels.  . . 

Allemand. . . 

i534 

Cæsalpin.  . . 

Italien.  . . . 

1619 

i6o3 

84 

Columna.  . . 

Italien.  . . . 

1567 

i65o 

83 

Crantz.  . . . 

Allemand, . . 

\ 

Ualechamp. 

François.  . . 

i5i3 

i588 

73 

Dillen.  . . . 

Allemand. . . 

1684 

1747 

63 

Dodoens.  . . 

Flamand.  . . 

i5i7 

i585 

68 

Duhamel.  : . 

François.  . . 

J 

1700 

1782 

82 

Durande.  . . 

François.  . . 

y 

» 

Fabricius.  . . 

Suédois. . . . 

Fuschs.  . . . 

Allemand..  . 

i5io 

i566 

56 

Goertner.  . . 

Allemand. . . 

Gattenhof. 

Allemand..  . 

' 

François.  . • 

1 
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Noms 

des  Auteurs. 

Leur 

Patrie. 

Années  de 
leur 

Naissance. 

Années 

de 

leur  Mort. 

Durée  ds 
leur  Vie. 

-ESNER.  . . . 

Allemand. . 

i5i6 

1567 

5i 

IILIBERT,  . . 

François.  . . 

! 

vivant. 

lleditsch.  . : 

Allemand. . . 

MWELIN.  (Jean). 

Allemand.  . . 

1709 

1755 

64 

MELIN.  (Jos.Fred) 

Allemand. . . 

vivant. 

?DUAN.  . . . 

François.  . . 

vivant. 

. JETTARD.  . . 

François.  . . 

« 

1715 

1786 

■ 71 

LLljI!j£R.a  ■ • • 

Suisse.  , . . 

00 

0 

M 

1777 

69 

■ZRMANN.  . . 

Saxon.  , . . 

1640 

1695 

55 

LL1L«  • • « • 

Anglois..  . . 

IJI2 

1780 

68 

SSSIEU,  (Antoine). 

François.  . . 

f 

1686 

1758 

72 

SSSIEU.  (Bernard). 

François.  . . 

1699 

, 1777 

78 

SSSIEU  (Ant.Laur) 

François.  , . 

vivant. 

:/AUT.  (Christ). 

Saxon 

i636 

1694 

58 

t'AUT.  (Chret). 

Saxon.  . . . 

WIARCK.  . . 

François.  . . 

- 

vivant. 

CCLUSE.  . , , 

François.  . . 

1526 

1609 

83 

WNÆUS.  . . 

Suédois.  . . . 

1703, 3 mai. 

i777,iojanv. 

74 

BEE.  . . . 

Flamand.  . . 

i538 

1616 

78 

^NICER.  ; . . 

Allemand.  . . 

1528 

i586 

58 

dwig.  . , . 

Allemand.  . . 

1709 

1780 

71 

>GNOL^  • • • 

é 

François.  . . 

i638 

1715 

77 

( Suite  de  la  Tab;  loo.  ) ^ 
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des  Auteurs. 
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»i  ■ — — 

Leur 

Patrie. 

Années  de 
leur 

Naissance. 

Années 

de 

leur  Mort. 

Durée  < 1 
leur 

Mathiole.  . . 

Italien.  . . . 

i5oo 

IÔ77.  . 

77 

Michelli.  ♦ . 

Italien,  . . . 

ê 

1737 

78 

Morison.  . . 

Ecossais.  . . 

1620 

i683 

63 

Necker.  . . •. 

Allemand. , . 

Oeder.  . . . 

Allemand. . . 

1776 

/ 

PONTEDERA. 

Italien.  . . . 

Ray 

Anglais.  . . 

1G28 

1705. 

77 

Rivin.  . . . 

Saxon.  . : . 

i652 

1723 

71 

Royen.  (Adrien). 

1704 

• 

Ruppius. . . . 

• •«••• 

1686 

l'JTî. 

36 

Sauvages.  . . 

François.  . . 

1706 

1767 

61 

SCHEÜCHZER.  . 

Suisse.  . . . 

1674 

1738 

64 

SCÜPOLI.  . . . 

Allemand. . , 

1732 

1786 

54 

Seguier.  . . . 

François.  . . 

170.4. . 

1780 

76 

Thunberg.  . . 

Suédois.  . . . 

vivant: 

Tournefort.  . 

François.  . . 

i656 

1708. 

52 

Tragus.  . . . 

Allemand. . . 

1498 

i554 

56 

Vaillant.  . . 

François.  . . 

’ 1669  ' 

1722. 

55 

ViLLARS.  . k'  . _ 

François.  . . 

yivanti 

Waçhendorf.  . 

Hollandais.  . 

0 

M 

1758. 

54 

Wernischeck. 

• 

• 

WüLFF.  . . . 

Allemand.,  • 

• 

- 

P OSTSCRIPTUM. 


Mon  travail  sur  le  plan  général  des  cInquante-un 
systèmes  universels  étant  achevé  , je  me  suis  apperçu 
que  mes  observations  ne  présentant  que  des  masses  , il 
étoit  important  de  donner  un  développement  complet 
des  systèmes  les  plus  généralement  adoptés.  En  con- 
séquence , je  me  suis  déterminé  à présenter  les  tableaux: 
de  la  méthode  de  Linné  sur  les  étamines  et  les  pis- 
tils. 7..^  De  celle  de  Ludwig  sur  la  régularité  ou  l’irré- 
gularité de  la  corolle  , et  le  nombre  des  pétales.  3.^ 
Pour  donner  un  exemple  d’un  système  naturel , j’aî 
proposé  le  développement  des  ordres  de  Linné.  Mais 
pour  ne  pas  trop  étendre  ces  tableaux  , et  pour  me 
conformer  aux  véritables  besoins  des  éleyes  , je  n’ai 
énoncé  que  les  genres  européens  , et  parmi  les  exoti- 
ques , ceux  qui  sont  ordinairement  cultivés  dans  les 
jardins  académiques.  Comme  les  noms  français  des 
auteurs  des  démonstrations  élémentaires  de  Botanique 
sont  assez  généralement  adoptés  , j’ai  disposé  la  no- 
menclature des  genres  dans  une  table  alphabétique 
sur  deux  colonnes.  Dans  la  première  , se  trouve  le 
nom  latin  de  Linné  , dans  la  seconde  , le  nom  fran- 
çois.  Afin  que  mes  taLleaux  fournissent  une  espece 
de  clef  pour  les  ouvrages  de  Linné  , j’ai  placé  au 
dessus  du  nom  latin  du  système  de  Ludwig  le  nom 
générique  de  Linné  , lorsqu’il  est  différent  de  celui 
de  cet  auteur.  Dans  le  cas  oii  les  noms  de  Linné  et 
de  Ludwig  sont  les  mêmes  , pour  éviter  le  double 
emploi  , j’ai  accompagné  le  nom  latin  de  Ludwig 
d’une  astérique.  Afin  que  les  éleves  en  faveur  des- 

auels  cet  ouvrage  a été  entrepris  , aient  pour  ainsi 
ire  un  avant-goût  des  caractères  essentiels  des  gen- 
res tracés  par  Linné  , je  leS  ai  rendu  en  françois 
aussi  brièvement  qu’il  m’a  été  possible  , d’après  les 
tables  synoptiques  qui  se  trouvent  à la  tête  de  chaque 
classe  de  son  systema  vegetabilium  , tables  qui  seront 
toujours  regardées  comme  des  diefs-d’oeuvres  d’a- 
nalyse. 

a 
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TABLEAU 

D U 

SYSTÈME  SEXUEL  DE  LINNÉ. 

CLASSE  I.  Mojnandrie. 

Monogynie. 

* Scitamînées  , inférieures  : fruit  à capsule  , inférieur. 

I.  Canna.  Corolle  divisée  en  6 parties,  levre  infé- 
rieure divisée  eu  deux  parties  et  roulée.  Calice 
à 3 feuillets. 

•J*  Valeriana  riibra  , calcitrapa. 

* * à une  semence. 

ir.  Hippuris.  Sans  calice  et  corolle. 

10.  Salicornia.  Calice  d’une  seule  piece  sans  co- 
rolle. 

Digynie. 

* Plantes. 

12.  Corispermum.  Sans  calice.  Corolle  à 2 pétales- 
Une  semence. 

ï3.  Callitriche.  Sans  calice.  Corolle  à 2 pétales. 
Capsule  à 2 loges. 

24*  Blitum.  Calice  à 3 segmeiis  en  baie.  Sans  co- 
rolle. Une  semence. 

CLASSE  II.  Diandrie. 

Monogynie. 

* Fleurs  inférieures  , monopétales  , régulières. 

30.  Olea.  Corolle  à 4 divisions.  Fruit  en  brou. 

ig.  Phyllyrea.  Corolle  à 4 divisions.  Baie  à une 
semence. 

l8.  Ligustrum.  Corolle  à 4 divisions.  Baie  à 4 
semences. 
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23.  Syringa.  Corolle  à 4 divisions  linaires.  Cap- 
sule à 2 loges, 

17.  Jasminum.  Corolle  à 5 divisions.  Baie  à 2 coques; 
16.  Nyctanthes.  Corolle  à 8 divisions.  Baie  à 2 
coques. 

**  Fleurs  inférieures  , monopétales  , irrégulières.  Fruit  à 

capsules.^. 

27.  Pæderota.  Corolle  à 4 divisions.  Calice  à 5 

segmens. 

a6.  Veronica.  Limbe  de  la  Corolle  à 4 parties  , 
l’inférieure  plus  étroite. 

3o.  Gratiola.  Cor.  à quatre  divisions  , irrégulières. 

4 étamines  , dont  deux  sans  anthères. 

28.  Justicia.  Corolle  béante.  Capsule  à onglet  élas- 

tique. 

33.  PiNGUicuLA.  Corolle  béante  à éperon.  Calice  à 

5 segmens. 

34*  Utricularia.  Corolle  béante  à éperon.  Ca- 
lice à 2 feuillets., 

4*  Bignonia  catalpa. 

***  Fleurs  inférieures  , monopétales  irrégulières.  Fruïts^ 

nus. 

35.  Verbena.  Corolle  à parties  presque  égales.  Seg- 

ment supérieur  du  calice  plus  court. 

36.  Lycopus.  Corolle  à divisions  presque  égales.' 

Etamines  écartées. 

37.  Amethystea.  Corolle  à divisions  presque  éga- 

les , l’inférieure  concave. 

3g.  Ziziphora.  Corolle  béante  , la  lèvre  supérieure 
renversée.  Calice  très-menu. 

40.  Monarda.  Corolle  béante  , la  levre  supérieure 

linaire  , enveloppant  les  étamines  et  les  pistils, 

41.  Rosmarinus.  Corolle  béante  , la  levre  supérieure 

eu  faucille.  Etanrines- courbées. 

42.  Salvia.  Corolle  béante.  Filamens  coupés  vers 

leur  base  par  un  pédicule. 

****  Fleurs  supérieures. 

30.  CiRCÆA.  Calice  à deux  feuillets.,  corolle  à dèuac, 
pétales  , en  cœur. 
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•J-  Valeriana  cornucoplæ, 

Digynie, 

46.  Afthoxanthum.  Calice  à balle  renfermant  ime 
fleur,  oblongue.  Corolle  à balle  en  barbe. 

CLASSE  III.  Triandrib. 

Monogynie. 

* Fleurs  supérieures. 

'48.  Valeriana.  Corolle  à 5 divisions  bossuée  à sa 
base.  Une  semence  nue. 

55.  Melothria.  Coi'olle  k 5 divisions  en  roue.  Baie 
à 3 loges. 

61.  Crocus.  Corolle  à 6 pétales  ent’rouverte.  Styg- 
inates  roulés  sur  eux-mêmes  , colorés. 

65.  IrïS.  Cor.  à 6 pétales  dont  trois  alternes  ren- 
versés. Stygmate  en  lame. 

63.  Gladiolus.  Cor.  à 6 pétales  dont  3 supérieurs 
rapprochés  en  voûte. 

63.  Ixia.  Cor.  Ouverte  à 6 pétales.  3 stygmates  simples. 
**  Fleurs  inférieures. 

58.  Lœflingia.  Cor.  à 5 pétales.  Calice  à 5 feuil- 

lets. Capsule  à une  loge. 

52.  Cneorum.  Cor  à 3 pétales.  Calice  à 3 dents. 
Baie  à 3 coques. 

5/.  Ortegia.  Sans  corolle.  Calice  à 5 feuillets. 
Capsule  à une  loge. 

59.  PoLYCNEMUM,  Sans  corolle.  Calice  à 5 feuillets 

inégaux.  Une  semence  nue. 

■*‘'*‘*  Graminées  à fleurs  formées  par  des  écailles  ou 

valves. 

71.  ScHŒNUS.  Sans  corolle.  Calice  à écailles  en  fais- 

ceaux. Semence  presque  ronde. 

72.  Cyperus.  Sans  corolle.  Calice  à écailles  disti- 

ques ou  sur  deux  rangs.  Semence  nue. 

73.  SciRPUS.  Sans  corolle  , calice  à écailles  en  re- 

couvrement. Semence  nue. 
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y4.  Eriophorum.  Sans  corolle.  Calice  à écailles  en 
recouvrement.  Semences  laineuses. 

75.  Nardus.  Corolle  à 2 valves.  Sans  calice.  Serasn- 
ces  couvertes. 

Digynie. 

* Graminées  à une  fleur  , éparses. 

82.  Panicum.  Calice  à.  3 valves  , dont  une  dorsale 

plus  petite. 

84.  Alopecürus.  Calice  à 2 valves.  Corolle  à une 

valve  dont  le  sommet  n’est  pas  divisé. 

83.  Phleum  Calice  à 2 valves  tronqué^  terminé  par 

une  pointe  , assis. 

80.  Phalaris.  Calice  à 2 valves  , en  nacelle  , égales 
renfermant  la  corolle. 

85.  Milium.  Calice  à 2 valves  bossuées  plus  gran- 

des que  la  corolle  , presque  égales. 

86.  Agrostis.  Calice  à 2 valves  pointues  , plus 

courtes  que  la  corolle. 

92.  Dactylis.  Calice  à 2 valves  , dont  une  plus 
grande  creusée  en  nacelle. 

96.  Stipa.  Calice  à 2 valves.  Corolle  terminée  par 
une  arête  très-longue  articulée  à sa  base. 

98.  Lagurus.  Calice  à 2 valves  velu.  Corolle  à 2 
barbes  terminales,  et  à une  dorsale. 

79.  Saccharum.  Calice  laineux  extérieurement. 

•J*  Anindo  epigeios  , calamagrostis  , arenaria, 

**  Graminées  à deux  fleurs  éparses. 

87.  Air.a.  Calice  à 2 valves  , renfermant  deux  fleurs 

sans  rudiment  d’une  troisième. 

88.  Melica.  Calice  à 2 valves  , le  rudiment  d’une 

troisième  fleur  entre  deux. 

***  Graminées  à plusieurs  fleurs  éparses. 

90.  Briz.a..  Calice  à 2 valves.  L’assemblage  des  co- 
rolles en  cœur,  à valves  bossuées. 

89.  POA.  Calice  à 2 valves  , l’assemblage  des  corolles 

en  ovale  , à valves  aiguës. 

94’  FfiSTUCA.  Calice  a 2 valves.  L’assemblage  des 


/ 
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, corolles  de  forme  oblongue  , à valves  termi- 
nées en  pointes. 

Bromus.  Calice  à 2 valves.  L’assemblage  des 
corolles  de  forme  oblongue , à valves  munies 
d’arêtes  au  dessous  du  sommet. 

97*  Avena.  Calice  à 2 valves.  L’assemblage  des  co- 
rolles de  forme  oblongue  , à valves  portant  sur 
le  dos  une  arête  entortillée. 

99.  Arundo.  Calice  à 2 valves.  Corolle  sans  arêt» 
laineuse  à sa  base. 

*}•  Dactylis  Clomerata. 

■¥**¥■  Graminées  en  épi , à réceptacle  en  ateine, 

lo3.  Secalk.  Calice  à 2 fleurs. 
io5.  Triticum.  Calice  à plusieurs  fleurs. 
io4-  Hordeüm.  Involucre  à six  feuillets  à 3 fleurs. 
Fleur  simple. 

102.  Elymüs.  Involucre  à quatre  feuillets  , à 2 
fleurs.  Fleur  composée. 

loi.  Lolium.  Involucre  à un  seul  feuillet  à une 
fleur.  Fleur  composée. 

95.  Cynosurus.  Involucre  à un  seul  feuillet  latéral.' 
Fleur  composée. 

Tri  gy  nie. 

* Fleurs  inférieures. 

110.  Holosteum.  Corolle  à 5 pétales.  Calice  à 5 

feuillets  ; Capsule  s’ouvrant  au  sommet. 

Il 2.  PoLYCARpON.  Corolle  à 5 pétales.  Calice  à 5 
feuillçts.  Capsule  à une  loge  à 3 battans. 

107.  Montia.  Cor.  à un  seul  pétale.  Calice  à 2 
feuillets.  Capsule  à 3 battans , à 3 semences. 

11 4.  Minuartia.  Sans  corolle.  Cabce  à 5 feuillets. 

Capsule  à une  loge , à plusieurs  semences. 

115.  Queria.  Sans  corolle.  Calice  à 5 feuillets. 

Capsule  à une  semence. 

111.  Kœînigia.  Sans  corolle.  Calice  à 3 feuillets. 

Une  semence  ovale. 
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Toutes  les  autres  graminées  suivant  la  rigueur  du  systèms 
sexuel  se  trouvent  reparties  dans  leurs  classes  respectives. 

PAR  EXEMPLE, 


Dans  la  Diandrie. 
Anthoxanthum. 

Dans  l’Hexandrie. 
Oryza. 

Dans  la  Monœcîe. 
Coix. 

Carex, 


Dans  la  Polygamie. 
Ægylops. 

Cenchrus. 

ISCHÆMUM. 

Holcus. 

Andropogoiî. 


CLASSE  IV.  Tetranbrie, 

Monogynie. 


* Fleurs  monopétales  , à une  semence  , inférieures^ 

îi8.  Globularia.  Corolles  moiiopétales  irrégulières. 
Semences  nues. 

Fleurs  monopétales  , à une  semence  , supérieures* 
Aggrégées. 

120  DIPS.A.CUS.  Calice  commun  à plusieurs  feuillets. 
Réceptacle  conique  garni  de  paillettes.  Se- 
mences en  colonne. 

121.  SCABIOS.A..  Calice  commun.  Réceptacle  élevé, 

plus  ou  moins  garni  de  paillettes.  Semences 
couronnées  , enveloppées. 

122.  Knautia.  Calice  commun  oblong.  Récep- 

tacle applati , nu.  Semences  velues  au  sommet. 

***  Fleurs  monopétales  à un  seul  fruit  , inférieures. 

ï5i.  Centunculus.  Corolle  en  roue.  Calice  à 4 
segmens.  Capsule  à une  loge  s’ouvrant  hori- 
zontalement. 

148.  Plantago.  Corolle  à segmens  renversés.  Ca- 
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lice  à 4 segmens.  Capsule  à 2 loges  s’ou- 
vrant horizontalement. 

4*  Gentianes  quadrifidee. 

♦■tc-K*  Fleurs  monopétales  , supérieures, 

i52..  Sangüisorba.  Corolle  ' applatie.  , Calice  à 2 
feuillets.  Capsule  à 4 coins  , placée  entre  le 
calice  et  la  corolle. 

*****  Fleurs  monopétales  à 2 coques  supérieures. 

Etoilées. 

134.  Rubia.  Corolle  en  cloche.  Fruit  à 2 baies. 

132.  Gallium.  Corolle  applatie.  Fruit  à 2 semences 

arrondies. 

128.  Asperula.  Cor.  en  entonnoir.  Fruit  à 2 se- 
mences arrondies. 

127.  SHERARi:MA,  Cor,  en  entonnoir.  Fruit  couronné. 
Semences  à 3 dents. 

133.  Crucianella.  Cor,  en  entonnoir  , à segmens 

en  arête.  Fruit  nu.  Semences  linaires. 

♦-n-x-K-K-K  Fleurs  à 4 pétales  ^'inférieures 

l54-  Epimedium.  Pétales  inclinées  sur  les  4 nectai- 
res. Calice  à 4 feuillets.  Silique  à une  loge. 

“I*  Cardaniine  hirsuta. 

Evonynius  europeus.  ' 

*******  Fleurs  d 4 pétales  supérieures. 

j65.  Trapa.  Calice  à 4 segmens.  Fruit  à nojx 
garni  de  4 épines  coniques  opposées. 
l55.  Cornus.  Calice  à 4 dents  caduc.  Fruit  à noyau 
à 2 loges. 

♦•K-K-y-x+'d-K  Fleurs  incomplettes  inférieures, 

174.  Rivina.  Corolle  à 4 pétales.  Baie  à une  se- 
mence rude. 

176.  Camphorosma.  Calice  à 4 segmens.  Capsule 
à une  semence. 

Î77.  AlchemillA.  Calice  à 8 segmens.  Une  se- 
mence rentermée  dans  le  calice. 

4*  Convallariu  bifolia. 
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••‘*^'*'*'*‘***  Fleurs  incomplettes  , supérieures. 

164.  ISNARDIA.  Calice  en  cloche,  persistant.  Capsule 
à 4 cloches. 

168.  Elæagnus.  Calice  en  cloche  , caduc.  Fruit  à 
brou- 

•J*  Thesium  alpinum. 

! 

Digynie. 

180.  Bufonia.  Cor.  à 4 pétales.  Calice  à 4 feuillets.^ 
Capsule  à une  loge  , à 2 battans  , à 2 se- 
mences. 

i83.  Hypecoum.  Corolle  à 4 pétales  inégaux.  Ca- 
lice à 2 feuillets.  Fruit  à Silique. 

182.  CuscUT.4,.  Cor.  à 4 divisions  ovales.  Calice  à 4 
segmens.  Capsule  à 2 loges  , s’ouvrant  hori- 
zontalement. 

178.  Aphanes.  Sans  corolle.  Calice  à 8 segmens. 
2 semences. 

-J*  Herniaria  fructicosa. 

-J-  Gentiana. 

"I-  Swertia. 

Tétragynie. 

l84-  Ilfx.  Corolle  monopétale.  Calice  à 4 dents.' 
Baie  à 4 semences. 

188.  Sagina.  Cor.  à 4 pétales.  Calice  à 4 feuillets. 

Capsule  à 4 loges  , à plusieurs  semences. 

189.  Tillæa.  Corolle  à 3 ou  4 pétales.  Calice  à 3 ou 

4 feuillets.  Capsule  à 3 ou  4 semences. 

186.  POTAMOGETON.  Sans  corolle.  Calice  à 4 feuil- 

lets. 4 semences  assises. 

187.  Ruppia.  Sans  corolle  et  calice.  4 semences 

portées  sur  un  pédicille. 

CLASSE  V.  Pentandrie. 

Mono  gy  nie. 

Fleurs  monopétales  , inférieures , à une  semence. 

25g.  Mirabilis.  Petite  noix  au  - dessous  de  la  co- 

' 


f 
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rolle.  Cor.  en  entonnoir.  Stigmate  globuleux. 
à37‘  Plumbago.  Une  semence.  Etamines  insérées 
sur  les  écailles  du  nectaire.  Cor.  en  enton- 
^ noir.  Stigmate  fendu  en  cinq  parties. 

**  Fleurs  monopétales  , inférieures  , à 2 semences. 
Aspérifeuilles. 

198.  Cerinthe.  Cor.  Ventrue , à gorge  nue,  2 se- 

mences osseuses , à 2 loges. 

***  Fleurs  monopétales  , inférieures  , à 4 semences. 
Aspérifeuilles. 

2o3.  Echium.  Cor.  en  cloche  irrégulière  à gorge  nue. 
19t.  Heliotropium.  Cor.  en  soucoupe  à gorge  nue  , 
à une  dent  éntre  chaque  division.  4-  semences. 

196.  PüLMONARi.4..  Cor.  en  entonnoir  à gorge  nue. 

Calice  prismatique. 

193.  Lithospermum.  Cor.  en  entonnoir  à gorge  nue. 

Calice  à 5 segmens. 

199.  Onosm.A.  Cor.  ventrue  à gorge  nue , 4 semences. 

197.  Symphytum.  Cor.  ventrue, à gorge  dentée. 

200.  BorraGo.  Cor.  eu  roue  à gorge  dentée. 

202.  LycopsiS.  Cor.  en  entonnoir  à gorge  fermée  par 
des  écailles  , à tuyau  coudé. 

201.  Asperugo.  Cor.  eu  entonnoir  à gorge  fermée 

par  des  écailles.  Fruit  comprimé. 

19J.  Cynoglossum.  Cor.  en  entonnoir  à gorge  fer- 
mée par  des  écailles  , semences  comprimées 
adhérentes  par  le  bord  à un  pilier. 

194.  AnchüSA,  Cor.  en  entonnoir  à gorge  fermée 

par  des  écailles  , à tube  prismatique  à la  base. 
ig2.  Myosotis.  Corolle  en  soucoupe  à gorge  fermée 
par  des  écailles  à lobes  échaucrés. 

Fleurs  monopétales  inférieures  , à 5 semences. 

306.  Nolana.  Cor.  Monopétale.  5 sem.  en  baie  , à a 
ou  4 loges. 

Fleurs  monopétales  , inférieures  à semences 
couvertes. 

2G0. 'CoRiS.  Capsule  à une  loge , à 5 battans.  Cor. 
irrégulière.  Stigmate  en  tête. 
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an.  CoRTUSA.  Capsule  à une  loge  , oblongue.  Cor. 

en  roue.  Stigmate  presque  rond. 

220.  Anagallis.  Capsule  à i{pe  loge  , s’ouvrant 
horizontalement.  Corolle  eu  roue.  Stigmate  en 
tête. 

219.  Lys.imachia.  Capsule  à une  loge  , à dix  bat- 
tans.  Corolle  en  roue.  Stigmate  obtus. 

\2i4*  Cyclamen.  Capsule  à une  loge  , pulpeuse  en 
dedans.  Corolle  en  roue  , à segmens  renversés 
en  dehors.  Stigmate  aigu. 

2i3.  Dodec.atheon.  Capsule  à une  loge  oblongue- 
Corolle  à segmens  renversés  en  dehors.  Stig- 
mate* obtus. 

21 2.  SoLD.ANELLA.  Capsule  à une  loge.  Corolle  fran- 
gée. Stigmate  simple. 

210.  Primula.  Capsule  à une  loge.  Corolle  en-  en- 
tonnoir à gorge  ouverte. -Stigmate  globuleux. 
209.  Andros-A'ce.  Capsule  à une  loge.  Corolle  eu 
soucoupe  , à gorge  resserrée..  Stigmate  glo- 
buleux. 

208,  Aretia.  Capsule  à une  loge.  Cor.  en  soucoupe; 

Stigmate  à tête  comprimé-e. 

216.  Hottonia.  Capsule  à une  loge.  Tuyau  de  la 
corolle  au-deâsous  de  l’insertion  des  étamines. 
Stigmate  globuleux. 

2t5.  Menyanthes.  Capsule  k une  loge.  Corolle  ci- 
liée. Stigmate  fendu  en  deux. 

222.  Spigelia.  Capsule  à 2 loges  , didyme.  Corolle 
en  entonnoir.  Stigmate  simple. 

23i.  Convülvulus.  Capsule  à 2 loges  , à 2 semen- 
ces. Corolle  en  cloche.  Stigmate  fendu  en  deux. 

263.  D.'tTüRA.  Capsule  à 2 loges  , à 4 battans.  Co- 

rolle en  entonnoir.  Calice  caduc. 

264.  H ifOSCYAMUS.  Capsule  à 2 loges  , à couvercle. 

Corolle  en  entonnoir.  Stigmate  en  tête. 

265.  Nicgtiana.  Capsule  à 2 loges.  Cor.  en  enton- 

noir. Stigmate  écJiancré. 

262.  Verbascu-M.  Capsule  à 2 loges.  Corolle  en  roue... 

Stigmate  obtus.  Etamines  inclinées, 

207.  Diapensia.  Capsule  à 3 loges.  Cor,  en  sou- 
coupe. Calice  à 8 feuillets. 
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22g.  Phlox.  Capsule  à 3 loges.  Corolle  en  soucoupe  , 
à tuyau  coudé.  Stigmate  fendu  en  trois. 

233.  PoLCEMONiUM.  Capsule  à 3 loges.  Corolle  à 5 
divisions.  Etamines  insérées  sur  le  tuyau  de 
la  Corolle. 

232.  Ipomcea.  Capsule  à 3 loges.  Cor.  en  entonnoir. 
Stigmate  en  tête. 

226.  Azalea.  Capsule  à 5 loges.  Cor.  en  cloche.  Stig- 
mate obtus. 

323.  Nerium.  2 follicules  droites.  Gorge  de  la  corolle 
couronnée.  Semences  aigrettées. 

322.  ViwcA.  2 follicules  droites.  Corolle  en  soucoupe: 
Semences  simples. 

26g.  C.4PSICUM.  Baie  à 2 loges  , sèche.  Anthères 
réunies. 

268.  SoLANüM.  Baie  à 2 loges.  Anthères  offrant  2 
pores  à leur  sommet. 

267.  PhySalis.  Baie  à 2. loges.  Calice  boursouflé.  Anthè- 
res comme  réunies. 

266.  Atropa.  Baie  à 2 loges.  Etamines  écartées  , 
courbées. 

273.  Lycium.  Baie  à 2 loges.  Etamines  fermant  à 
leurs  bases  le  tuyau  de  la  corolle  par  des 
poils. 

******  Fleurs  monopétales  supérieures. 

238.  Samolus.  Capsule  à une  loge  s’ouvrant  au  som- 
met en  cinq  battaus.  Cor.  en  soucoupe.  Stig- 
mate en  tête. 

236.  Phyte'uivta.  Capsule  à 2 ou  3 loges  latérale- 

ment perforée.  Cor.  en  cloche.  Stigmate  fendu 
en  2 ou  3 parties. 

234-  Campanula.  Capsule  à 3 ou  5 loges , latéra- 
lement perforée.  Cor.  à 5 divisions.  Stigmate 
fendu  en  trois. 

237.  Traciîeltum.  Capsule  à 3 loges.  Cor.  en  en- 

tonnoir. Stigmate  en  tête. 

25o.  Lonicera.  Baie  à 2 loges  presque  rondes.  Cor. 
irrégulière.  Stigmate  en  tête. 

-f-  Rubia.  *1*  Crucianella. 

*****^*  Fleurs  a cinq  pétales  , inférieureSsi 
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ivent^  réunies.  Germe  sans  style. 
Violæ. 


^*******  Pleurs  à. cinq  pétales,  supérieures. 

3oi.  HIBES.  Baie  à plusieurs  semences.  Calice  sup- 
portant la  corolle.  Style  divise  en  deux. 

304.  Hedkra.  Baie  à 5 seiuences.  Calice  ceignant  le 
germe.  Stigmate  simple.  _ _ , 

3o6.  Lagoecia.  3 semences  nues.  Calice  pinne  en 
peigne.  Pétales  à deux  cornes. 

Pleurs  incomplettes  , inférieures. 

311.  Achyranthes.  Une  semence  oblongue.  Calice 

extérieur  à 3 feuillets  , nu.  ^ 

312.  Celosia.  Capsule  à 3 semences.  Calice  extérieur 

à 3 feuillets  , coloré. 

313.  Illecebrum.  Capsule  à une  semence  à 5 bat- 

tans.  Calice  simple  , rude. 

3l4-  Glaux.  Capsule  à 5 semences  , à 5 battans. 
Calice  simple  , rude  , en  cloche. 

Polygonum  amphihiuni , lapatki folium. 

•*‘*^‘^**'*‘*^*  Fleurs  incomplettes  , supérieures. 

3i5.  Thesium.  Une  semence  couronnée.  Calice  por- 
tant les  étamines. 

Digynie. 


334.  Stapelia.  Fruit  de  2 folljf^ules.  Cor.  en  roue. 
Nectaires  en  étoiles. 

35l,  Cynanchum.  Fruit  de  2 follicules.  Cor.  enroue. 
Nectaires  cylindriques. 

33o.  Peripolca.  Fruit  de  2 follicules.  Cor.  en  roue. 
5 nectaires  filiformes. 


Fleurs  monopétales  , inférieures. 


I 


s 
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332.  Apocynum.  Fruit  de  2 follicules.  Cor.  en  cloche. 

5 nectaires  glanduleux  à cinq  soies, 
ooo.  Asclepias.  Fruit  de  2 follicules.  Cor.  à segmens 
renversés.  5 nectaires  en  oreillettes  à onglet. 

351.  SwERTiA.  Capsule  à une  loge  à 2 battans.  Cor. 

en  roue.  5 pores  nectariferes. 

352.  Gentiana.  Capsule  à une  loge  à 2 battans. 

Cor.  tubulée  de  différente  figure. 

341.  Cressa.  Capsule  à une  semence  à 2 battans.  Cor. 
en  soucoupe.  Limbe  à segmens  renversés. 

**  Fleurs  à 5 pétales  inférieures. 

35o.  VELEZi-'t.  Capsule  à une  loge  à un  battant.  Cor. 
à 5 pétales.  Calice  tubulé. 

■j*  Staphylea  pînnata. 

***  Fleurs  incomplettes . 

33g.  Salsola.  Une  semence  en  coquille  dV  scargot , 
couverte.  Calice  à 5 feuillets. 

337.  Chenopodiüm.  Une  semence  orbiculaire.  Ca- 

lice ù 5 feuillets  concaves. 

338.  Beta.  Une  semence  en  rein.  Calice  à 5 feuillets, 

à semence  nidulée  à sa  base. 

336.  Herniaria.  Une  semence  ovale  enveloppée.  Ca- 
lice à 5 segmens.  5 filamens  sans  anthères. 

343.  Gomphrena.  Capsule  à une  semence  , s’ou- 
vrant horizontalement.  Calice  à 2 feuillets  , 
comprimé , coloré. 

345.  Ulmus.  Baie  sèche  , comprimée.  Calice  d’une 
seule  pièce  se  desséchant. 

****  Pleurs  à cinq  pétales  , supérieures  à 2 semences. 

Ornbellées. 

A.  Collerette  universelle  et  partielle. 

354*  Eryncium.  Fleurs  en  tête.  Réceptacle  garni  de 
paillettes. 

355.  Hydrocotyle.  Fleurs  comme  en  ombelles  fer- 

tiles. Semences  comprimées. 

356.  SaNICULA.  Fleurs  comme  en  ombelles , dont 

quelques-unes  avortent.  Semences  herissonnees. 

357.  AstraNTIA.  Fleurs  en  ombelles , dont  quelques- 
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im<?s  avortent.  Collerette  colorée.  Semencea 
ridées. 

370.  Heracleum.  Fleurs  du  rayon  , irrégulières  avor- 
tantes. Collerette  caduque.  Semences  mem- 
braneuses. 

382.  Oenanthe.  Fleurs  radiées  avortantes  au  rayon. 

Collerette  simple.  Sem.  assises  , couronnées. 
35g.  EchinophoPvA.  Fleurs  radiées  , celles  du  rayon 
avortantes.  Collerette  simple.  Sein,  assises. 
362.  Caucalis.  Fleurs  radiées.  Collerette  simple.  Se- 
mences à tubercules  rudes  sur  les  bords. 

364-  Datjcus.  Fleurs  radiées  avortantes.  Collerette 
. pinnée.  Sem.  hérissées. 

36 1.  Torbilium.  Fleurs  radiées  fertiles.  Collerette 
simple.  Semences  à marge  crenelée. 

374*  Laserpitium.  Fleurs  flosculeuses  avortantes. 

Pétales  en  cœur.  Semences  à 4 ados. 

370.  Peuced-ANUM.  Fleurs  flosculeuses  avortantes. 
Collerette  simple.  Semences  striées  , déprimées. 

365.  Aiæni.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Collerette 

pinnée.  Semences  lisses  , bossuées. 

367.  CoNiUM.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales  en 

cœur.  Semences  bossuées  , sillonnées  et  à côtes. 
Involuceiles  d’un  seul  côté. 

366.  Bunium.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales  en 

cœur.  Involuceiles  sétacées.  • 

36g.  Athamantha.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales 
en  cœur.  Semences  convexes  , striées. 

358.  Buplevrum.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales 
roulés  en  dedans  dans  la  plupart.  Les  feuilles 
entières.  Les  feuillets  des  collerettes  en  forme 
de  pétales. 

378.  Sium.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales  en 
cœur.  Semences  comme  ovales  striées. 

368.  Selinum.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales  en 

cœur.  Semences  striées  , déprimées. 

58 1.  CüMiNUM.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales 
en  cœur.  Ombelle  à 4 rayons.  Collerette  à 
feuillets  sétacés  très-longs. 

373.  Ferul.a.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales  ea 
cœur.  Semences  applaties. 
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371.  Chritmum.  Fleurs  flosruleuses  fertiles.  Pétales 

étendus  applatis.  Collerettes  horizontales.  . 

58o.  Bubon.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales  ap- 
platis. Collerette  de  5 feuillets. 

372.  CachR'VS.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales 
* applatis.  Semences  à écorce  sèche  spongieuse 

comme  du  liege.  _ 

376.  Ligusticum.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  1 étalés 
^ * roulés  en  dedans.  Collerette  membraneuse. 

377.  Angelica.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales 
^ * applatis.  Ombelles  arrondies.  _ 

379.  SiSON.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Pétales  ap- 
platis.  L’ombelle  dégarnie. 

B.  Collerette  partielle  seulement , sans  collerette  générale. 

385.  Æthusa.  Fleurs  comme  radiées  fertiles.  Col- 

lerettes d’un  §eul  côté.  ^ 

386.  CORIANDRUM.  Fleurs  radiées  avortantes,  rruit 

globuleux.  ü 

387.  ScANDix.  Fleurs  radiées  avortantes.  Fruit 

388.  Chær^fhyllum.  Fleurs  flosculeuses  avortantes. 

Collerettes  de  5 feuillets. 

583.  PhellandriüM.  Fleurs  flosculeuses  fertiles. 

Fruit  couronné.  ' r r'> 

38q  IMPERATORIA.  îleurs  flosculeuses  fertiles.  Om- 
^ bellules  développées  sur  un  plari  hor^ontal. 

390.  Seseli.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Ombellules 

384.  Cicuxï'^FÏeurs^fb  fertiles.  Pétales  éta- 

lés , applatis. 

•J-  Suplevrum  rotundîfolîum. 

Âpîuni  petroselinwn  et  anisum. 

C.  Sans  collerette  générale  et  partielle. 

3q3.  Smyrnium.  Fleurs  flosculeuses  avortantes. 

^ mences  en  forme  de  reins,  anguleuse  . 

395  ClRUM.  Fleurs  flosculeuses  avortantes.  Semences 

’FSosouleuses  fertiles.  Semences 
^ X oUoc  mpmhraiieuses  , echanciées. 


3c 
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394.  AtjethüM.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Semences 
à bordure  , striées. 

398.  Ægopodium.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Se- 

mences bossuées  , striées.  Pétales  en  cœur. 
597.  Apium.  Fleurs  flosculeuses  fertiles.  Semences 
menues  striées.  Pétales  repliées. 

596.  PiMPiNKLLA.  Fleurs  flosculeuses  fertiles»  Les 
ombelles  inclinées  avant  l’épanouissement.  Pé- 
tales en  cœur. 

Tri  gy  nie. 

* Fleurs  supérieures: 

400.  ViBURNUM.  Corolle  à 5 divisions.  Baie  h une 
semence. 

402.  Sambucus.  Cor.  à 5 divisions.  Baie  à trois  se- 
mences. 

**  Fleurs  inférieures. 

399.  RhüS.  Cor.  à cinq  pétales.  Baie  à.  une  semencef 
404-.  Staphylea.  Cor.  à 5 pétales.  Capsule  à a oü  3 

divisions  , boursouflée. 

4o5.  Tamarix.  Cor.  à 5 pétales.  Cajpsule  à une  loge. 
Semences  aigrettées., 

412.  Drypis.  Cor.  à 5 pétales  couronnées.  Capsule 

à une  semence  s’ouvrant  horizontalement. 

41 1.  Alsine.  Cor.  à 5 pétales.  Capsule  à une  loge. 
Calice  à 5 feuillets.  Pétales  divisés  eu  deux. 

408.  Telephium.  Cor.  à 5 pétales.  Capsule  à une 

loge  triangulaire.  Calice  à 5 feuillets. 

409.  CoRrigiol.a.  Cor.  à 5 pétales.  Une  semence 

triangulaire.  Calice  à 5 segmens. 

410.  Pharnaceüm.  Sans  corolle.  Calice  à 5 feuillets. 

Capsule  à 3 loges. 

413.  Basell.a.  Sans  corolle.  Calice  à 6 segmens.  Une 

semence  globuleuse.  Calice  à baie. 

•J-  Rkamnus  paliurus. 

Tétragjnie. 

4i5.  Pàrnassia.  Cor.  à 5 pétales.  Capsule  à 4 bât- 
ir 
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tans.  5 nectaires  portant  des  cils  terminés  par 
des  pelotes. 

Pentagynie, 

* Fleurs  supérieures. 

417*  Araiia.  Cor.  à 5 pétales.  Baie  à 5 semences* 

**  Fleurs  inférieures. 

423.  CiiASSULA.  Cor.  à 5 pétales.  Capsule  à plusieurs 
semences. 

419.  Linum.  Cor.  à 5 pétales.  Capsule  à 10  loges  , 
à 2 semences. 

421.  Drosera.  Cor.  à 5 pétales.  Capsule  à une  lo- 
ge , s’ouvrant  à son  sommet. 

425.  SiBALDîA.  Cor.  à 5 pétales.  5 semences.  Calice 
à ro  segmens. 

418.  Statice.  Cor.  à 5 divisions.  Une  semence  en- 
veloppée par  un  calice  en  entonnoir. 

•J-  Ccrastium  pentandrum.  *J*  Sper^ula  pentandra. 

"J*  Gerania  pentandra. 

Poligynie, 

'426.  Myosurus.  Cal.  à 5 feuillets.  5 nectaires  en 
languettes.  Semences  nombreuses. 

^ Ranunculus  hederaceus. 

CLASSE  VI.  Hexandrie. 

Monogynie. 

* Fleurs  à calice  et  corolle. 

Bromelia.  Cor.  à 3 divisions.  Calice  supérieur 
à 3 segmens.  Fruit  à baie. 

430.  Tradesc.'^ntia.  Cor.  à 3 pétales.  Calice  à 3 
feuillets.  Filamens  barbus. 

'481.  Frankenia.  Cor.  à 5 pétales.  Calice  inférieur 
d’une  seule  piece.  Capsule  à une  loge,  à plu- 
sieurs semences. 
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^y8.  Loranthus.  Sans  calice.  Cor.  à 6 divisions  re- 
pliées, Etamines  insérées  au  sommet  des  pé- 
tales. Baie  à une  semence. 

476.  Berberis.  Cor.  à 6 pétales.  Calice  inférieur  à 6 
feuillets.  Baie  à 2 semences. 

456.  Leonticë.  Cor.  à 6 pétales.  Calice  inférieur  à 
6 feuillets.  Baie  boursouflée. 

**  Fleurs  à calice  en  spathe  ou  en  écailles. 

434.  Leucoium.  Cor.  supérieure  à 6 pétales  , en 
cloche.  Etamines  égales. 

433.  Galanthus.  Cor.  supérieure  à 6 pétales,  3 pé- 
tales intérieurs  plus  courts  , échancrés. 

436.  Narcissus.  Cor.  supérieure  à 6 pétales.  Nec- 

taire en  cloche  , débordant  les  étamines. 

437.  Pancratium.  Cor.  supérieure  à 6 pétales.  Nec- 

taire en  cloche  terminé  par  les  étamines. 

439,  Amaryllis,  Cor.  supérieure  à 6 pétales  en  clo- 
che. Etamines  inégales. 

44o*  Bülboqodium.  Cor.  inférieure  à 6 pétales  , h 
onglets  très-longs  , portant  les  étamines. 

442.  Allium.  Cor.  inférieure  à 6 pétales.  Pétales 
ovales  , assis. 

441.  Aphyllanthes.  Cor.  inférieure  à 6 pétales# 
Spathe  en  écailles  , séparant  les  corolles. 

Fleurs  nues. 

467.  Hemerocallts.  ' Cor.  inférieure  à 6 'divisions.’ 
Etamines  pench ées. 

460.  Agave.  Cor.  supérieure  à 6 divisions  à.,  limbe 
droit  ^ plus  court  que  les  filamens. 

464.  Al0E.  Cor.  inférieure  à,  6 divisions.  Fiîàraens- 
insérés  sur  le  réceptacle. 

460.  Polyanthes.  Cor.  inférieure  à 6 divisions.,  à 

tuyau  courbé. 

459,  C0NVALLARIA.  Cor.  inférieure'  à 6 divisions. 
Baie  à 3 semences. 

461.  Hy.acïnthus.  Cor.  inférieure  à 6 divisions.  S. 

pores  nectariferes  au  sommet  du  germe. 

4S4.  Aspüodelus,,  Cor*  inférieure,  à six  divisions». 
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Nectaires  à G valvules  supportant  les  étamines. 
"iiSS.  Anthericüm.  Cor.  inférieure  à 6 pétales  , très- 
étalées. 

'45i.  Ornithogalum.  Cor.  inférieure  à 6 pétale?. 

Filajnens  alternes  dilatés  à leur  base. 

452.  SciLLA.  Cor.  inférieure  à 6 pétales  caduques , 
filaniens  filiformes. 

457.'  Asparagus,  Cor.  inférieure  à 6 pétales.  Baie  à 
6 semences. 

447*  Erythrünjium.  . Cor.  inférieure  , à 6 pétales 
renversés  , dont  3 alternes  offrent  à leurs  ba- 
ses deux  tubercules. 

445.  UvuLARiA.  Cor.  inférieure  à 6 pétales  redressés 
offrant  une  fossette  à leur  base. 

444-  Fritillaria.  Cor.  inférieure  à 6 pétales  ovales  , 
offrant  une  fossette  à leur  base. 

'443-  Lilium.  Cor.  inférieure  à 6 pétales.  Onglets 
des  pétales  repliés  en  demi-canal. 

448.  Tulipa.  Cor.  inférieure  à 6 pétales,  en  cloche. 
Sans  style. 

463.  Yucca.  Cor.  inférieure  à 6 pétales  étalés.  Sans 
style. 

****  Fleurs  incomplettes. 

468.  Accrus.  Spadice  multiflore , ou  fleurs  ramas- 
sées en  chatons  , pyramidales.  Capsule  à 5 
loges, 

471.  JuNcus.  Calice  à 6 feuillets.  Capsule  à un® 
loge. 

482.  Peplis.  Cal.  à 12  segmens.  Caps,  à 2 loges.* 

Digynie. 

483.  Oryza,  Calice  à balle  à une  fleur.  Cor.  à 3 

balles.  Une  semence  oblongue. 

• Tri  gy  nie. 

’ * Fleurs  inférieures. 

492.  CoLCHiCUM.  Calice  en  spathe.  Cor.  monopétal® 
par  le  tuyau , bexapétale  par  le  limbe. 
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488.  Triglochin.  Cal.  à 3 feuillets.  Cor.  à 3 péta- 
les. Capsule  s’ouvrant  par  la  base. 

485.  Rumex.  Cal.  à 3 feuillets.  Cor.  à 3 pétales.  Une 
semence  triangulaire. 

487.  Scheuchzeri-'Sl.  Cal.  à 6 feuillets.  Sans  corolle. 

3 capsules  à une  semence.  * 

Téiragynie. 

494.  Petiveria.  Cal.  à 4 feuillets.  Sans  corolle.  Une 

semence  à arête  en  harneçon. 

Polyginie. 

495.  Alisma.  Cal.  à 3 feuillets.  Cor.  à 3 pétales^ 

Plusieurs  capsules. 

CLASSE  VIL  Heptanbrie. 
Monogynie. 

49S.  Trientalis.  Cal.  à 7 feuillets.  Cor.  à 7 divisions 
planes.  Baie  seclie  , à une  loge. 

498.  Æsculus.  Cal.  à 5 dents.  Cor.  à 5 pétales  iné- 
gaux. Caps,  à 3 loges  , à 2 semences. 

CLASSE  VIII.  OCTANDRIB.i 

Monogynie. 

* Fleurs  complettcs. 

5o2.  Trop.'EOLUM.  Cor.  à 5 pétales.  Cal.  inférieur 
à 5 segmens  , à éperon. 

507.  Epilobium.  Cor.  à 4 pétales,  CaL  supérieur  à 

4 feuillets.  Capsule  à 4 loges.  Semences  ai- 
grettées. 

5o5.  (Enothera.  Cor.  à 4 pétales.  Cal.  supérieur  i 
4 segmens.  Caps,  à 4 loges.  Anthères  linaires. 
519.  Chlora.  Cor.  à 8 divisions.  Cal.  inférieur  à 
8 feuillets.  Caps,  à une  loge  , à 2 battans , ài 
plusieurs  semences'.  * 


I 
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523.  VaccinIUM.  Cor.  monopétale.  Cal.  à 4 {îents^ 

Filamens  insérés  sur  le  réceptacle.  Fruit  à baie. 

524.  Erica.  Cor.  inonopétale.  Calice  inférieur  à 4 

feuillets,  Filamens  insérés  sur  le  réceptacle. 
Fruit  à capsule. 

•J*  Æsculus  pavia.  Monotropa  hypopîthys^ 

•J*  Kuta  graveolens. 

**  Fleurs  incomplettes. 

526.  Daphné,  Calice  à 4 segmens  , coloré , égal  ^ 
renfermant  les  étamines.  Baie  pulpeuse. 

53o.  Passerina.  Calice  à 4 segmens  , coloré  , égal. 

Etamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle. 

529.  Stellera.  Cal.  à 4 segmens  , coloré  , égal  , 
renfermant  les  étamines.  Une  semence. 

Digynie. 

53G,  Moehringia.  Cor.  à 4 pétales.  Cal.  à 4 feuil-* 
,^lets.  Capsule  à une  loge. 

•J*  Chrysosplenium., 

Tngynie. 

537.  PoLYGONUM.  Sans  corolle.  Cal.  à 5 segmens. 
Une  semence  nue. 

540.  Cardiospermum.  Cal.  à 4 feuillets , 4 pétales 
Nectaire  à 4 feuillets  inégaux.  3 caps,  reunies 
boursouflées. 

Tétragynie^ 

543.  Adoxa.  Cor.  supérieure  , à 4 ou  5 divisions. 

Cal.  à 2 feuillets.  Paie  à 4 ou  5 semences. 

544.  Elatine.  Cor.  à 4 pétales.  Cal.  à 4 feuillets. 

Caps,  à 4 loges, 

542.  Paris.  Cor.  à 4 pétales  en  aleine.  Cal.  à 4 
* feuillets.  Baie  à 4 loges. 

•p  Myriophyllum  verticillatum^ 
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CLASSE  IX.  Ennéat^drie. 
Monogynie^, 

545.  Laurus.  Sans  calice.  Cor.  à 6 pétales  , servant 
de  calice.  Les  glandes  du  nectaire  surmontées 
de  deux  soies. 

Trigjnie* 

549.  Rheum.  Sans  calice.  Cor.  à 6 divisions*  ün« 
semence  triangulaire. 

Hexagynie. 

53o.  BütOMüS.  Sans  calice.  Cor.  à 6 pétales.  Caps.^  ^ 
à plusieurs  semences, 

• C LAS  S E X.  Decandrie. 
Monogynie.  , 

* Fleurs  polypétales , irrégulières: 

552.  Anagyris.  Cor.  papillonacée  ,•  à étend  art  court/ 

droit.  Caréné  plus  longue  que  les  ailes. 

553.  Gkrcis.  Cor.  papillonacée.  Ailes  en  forme  d’é- 

tendart.  Nectaire  à glandes  en  filet  sous  îe 
germe. 

55/.  Cassia.  Cor.  irrégulière.  Anthères  à bec.  Légu- 
me à étranglemens. 

564.  Dictammus.  Cor.  ouverte.  Filamens  parsemés 

de  points  glanduleux.  5 capsules  comme  col- 
lées ensemble.  Semences  à écorce  qui  peut  se 
détacher. 

Fleurs  polypétales  , régulières. 

5y6.  Melia.  Nectaire  tubulé  à 10  dents.  Fruit  à 
noyau  à '5  loges. 

565.  Ruta.  Germe  ceint  de  10  pores  melliferes.  Caps* 

divisée  en  5 parties  , à 5 loges  , à plusieurs 
semences. 


X*  . 
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58o.  Tribulus.  Pistil  sans  style.  5 capsules  adli^teiî- 
tes,  à pl  tu  leurs  semences. 

579^  Fagonia.  Onglets  de  la  corolle  inséras  sur  le 
calice.  Caps,  à 5 loges  à 10  battans  , à une 
semence. 

577.  Zygophyllum.  Nectaire  formé  par  10  écailles 
à la  base  du  germe.  Capsule  à 5 loges  , à plu- 
sieurs semences. 

583.  Monotrüpa.  Calice  coloré  , bossué  à la  base» 
Caps,  à 5 loges  à plusieurs  semences. 

698.  Pyrola.  Anthères  terminées  par  deux  cornes. 

Caps,  à 5 loges  , à plusieurs  semences. 

591.  Ledum.  Cor.  applatie  à 5 pétales  adhérentes 
par  l’onglet  avant  l’épanouissement.  Caps,  à 5 
loges  , à plusieurs  semences. 

■*''*‘*  Fleurs  monopétales  régulières, 

593.  Anpromeda.  Cor.  en  grelot.  Caps,  à 5 loges. 
692.  Rhododendron.  Cor.  en  entonnoir.  Etaminei 
inclinées.  Caps,  à 5 loges. 

596.  Arbutus.  Cor.  ovale  , transparente  à la  base. 
0aie  à 5 loges. 

•J*  V accinia  nonnulla, 

Digynk, 

61 1.  ScLERANTHUS.  Sans  corolle.  Cal.  supérieur  à 5 

segmens.  2 semences. 

607.  Chrysosplenium.  Sans  corolle.  Calice  supé- 

rieur. Caps,  à une  loge  , à 2 becs. 

608.  Saxifraga.  Cor.  à 5 pétales.  Cal.  à 5 segmens.- 

Caps,  à une  loge  à 2 becs. 

612.  Gypsophxla.  Cor.  à 5 pétales.  Cal.  en  cloche , 

à 5 segmens.  Caps,  globuleuse  à une  loge. 

613.  Saponaria.  Cor.  à 5 pétales.  Cal.  tübulé , sans 

écailles  à la  base.  Capsule  oblongue , à une 
loge. 

614.  Dianthus.  Cor.  à 5 pétales.  Calice  tubulé  à 

écailles  à la  base.  Capsule  oblongue  à une 

loge. 
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Trigynie, 

618.  Arenaria.  Caps,  à une  loge.  Pétales  entiers  > 

étalés. 

617.  Stell.aria.  Caps,  à une  loge.  Pétales  divisés  en 
deux  , étalés. 

6r5.  CucuBALUS.  Caps,  à 3 loges.  Pétales  divisés  en 
deux.  Sans  couronne  autour  de  la  gorge. 

616.  SiLENE.  Caps,  à 5 loges.  Pétales  divisés  en  deux. 
Gorge  de  la  corolle  couronnée. 

619.  Cherleria.  Capsule  à 3 loges.  5 nectaires  en 

forme  de  pétales  , plus  petits  que  le  calice. 

620.  G.aridElla.  3 capsules  distinctes.  Pétales  caly- 

cinés.  5 nectaires  à deüx  lèvres. 

6ai.  Malpighia.  Baie  à 3 semences.  5 pétales  à 
onglets.  Calice  glanduleux. 

•J-  Tamarix  germanica. 

Tetragynie. 

Lychnis  alpina  , quadridentata^ 

. Pentagynie, 

628.  CotYLEDON.  5 capsules  , entourées  par  5 nec- 

taires en  écailles.  Corolle  monopétale. 

629.  Sedum.  5 capsules  ^ entourées  par  5 nectaires 

en  écailles.  Cor.  à 5'  pétales. 

638.  Spergula.  Capsule  à une  loge.  Pétales  entiers. 
Calice  à 5 feuillets. 

637.  Cerastium.  Capsule  à une  loge. -Pétales  divisés 
en  deux.  Calice  à 5 feuillets. 

635.  Agrostema.  Caps,  oblongue  à une  loge.  Calice 
tubulé  , coriacé  , ou  sec  comme  du  cuir. 

656.  Lychnis.  Caps,  oblongue  à 3 loges.  Calice  tu- 
bulé , membraneux. 

634.  Ox.ALis.  Caps,  à 5 loges  , anguleuse.  Cor.  à 5 
pétales  réunis  à la  base.^ 

-J-  Adoxa,  Coriarià,  ■]-  Gerania. 

•J*  Drosera  luntanica, 

d 
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Décagynie. 

641.  'PHYtOLACCA.  Sans  corolle.  Calice  à 5 feuillets 

coloré.  Baie  à 10  coques. 

CLASSE  XI.  Dodécandrie. 

y 

■ Monogynie. 

642.  AzaRum.  Sans  corolle.  Calice  supérieur  à 3 

segmens.  Caps,  à 6 loges. 

656.  Peganum.  Cor.  à 5 pétales.  Cal.  inférieur  à 5 
feuillets.  Caps,  à 3 loges.  i5  étamines. 

659.  PORTULACA.  Cor.  5 pétales.  Calice  inférieur 

k 1.  segmens.  Caps,  à une  loge  s’ouvrant  ho- 
rizontalement j 

660.  Lythrum.  Cor.  à ^ pétales.  C^ice  inférieur  à 

12  segmens.  Cap's;  à 2 loges. 

'Digynie.  ^ 

. . -,  - /r 

663.  Agrimonia.  Cor.  à 5 pétales.  Galice  à 5 seg- 

mens. Une  ou  deux  semences. 

= , Trigynk. 

I 

664.  Réséda.  Cor.  à pétales  déchiquetés.  Calice  dî-^ 

visé  en  segmens.  Caps,  toujours  béante  au 
sommet,'  à 3 loges. 

665.  Euphorbia.  Cor.  à pétales  en  bouclier.  Calice 

ventru.  Caps,  à 3 coques. 

' Tétragynie. 

’ ■ Tormentilla  erecta. 

Resedce  aliquot. 

Dode'cagynie, 

667.  Sempervivum.  Corolle  à 12  pétales.  Galice  a 
12  segmens.  12  Capsules. 


J 
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CLASSE  XII.  ICOSANBRIEv. 


Mono  ^ nie. 

668.  C.î.CTUS.  Cal;  supérieur  d^une  seule  pièce.  Cor. 

moiiopétale  à segmens  nombreux.  Baie  à une 
loge. 

669.  Philadelphus.  Calice  supérieur,  à 5 ou  4 segt 

mens.  Cor.  àr  5 ou  4 pétales.  Capsule  à 5 ou 
4 loges , à plusieurs  semences. 

672.  Myrthus.  Calice  supérieur  à 5 segmens.  Cor. 

le  plus  sauvent  à 5 pétales.  Baie  à 3 loges  , 
chacune  à une  semence. 

673.  PüNiCA.  Calice  supérieur  à 5 segmens.  Cor.  à S 

pétales.  Pomme  à 10  loges  , à plusieurs  se- 
mences. 

674.  Amygdalus.  Calice  inférieur  à 5 segmens.  Cori 

à 5 pétales.  Broue  sèche  renfermant  un  noyau- 
parsemé  de  petits  trous. 

675.  Prunus.  Calice  inférieur  à 5 segmens.  Cor.  à S 

pétales,  Broue  molle  à noyau  sans  pores. 

Digynie,^ 

678.  Cratægüs.  Calice  supérieur  à 5 segmens.  Cor» 
à.  5 pétales.  Baie  à_2  semences. 

Trigynie. 

6yg.  SoRBUS.  Calice  supérieur  à 5 segmens.  Cor.  à.5;. 
pétales..  Baie  à 3 semences.. 

Pentagynie^ 

681.  Mesfilus.  Calice  supérieur  à 5 segmens.  Cor.- 

à 5 pétales.  Baie  à 5 semences. 

682.  Pyrus.  Calice  supérieur  à -5  segmens.  Cor.  à 5. 

pétales.  Pomme  à. -5  logW  , à plusieurs  se- 
mences. - X 

685.  Aizoon  Calice  inférieur  à 5 segmens  Sans  co- 
: rgJle.  Caps,  à ^5  loges  j -à  plusdeurs- semences. 

684.  Mesemery.anthemüm,  Ç^içe  sppérie,t^  à 5-. 
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Segmens.  Cor.  monopétale  à plusieurs  segmens.' 
Caps,  charnue  loculaire  à plusieurs  semences-. 

686.  SpiRÆA.  Calice  inférieur  à 5 segmens.  Cor.  à â 

pétales.  Plusieurs  capsules  entassées. 

PoLygnie. 

687.  Rosa.  Calice  à 5 segmens.  Cor,  à 5 pétales. 

Calice  qui  se  change  eu  baie,  renfermant  plu- 
sieurs semences, 

688.  Rubus.  Calice  à 5 segmens.  Cor.  à 5 pétales. 

Baie  formée  par  plxisieurs  grains  entassés. 

691.  Tormentilla.  Calice  à 8 segmens.  Cor.  à 4 

pétales.  8 semences  sans  arête. 

690.  Dryas,  Calice  à 8 segmens.  Cor.  à 8 pétales. 
Semences  nombreuses  , terminées  par  une  lou- 
gue  arête  duvetée. 

68g.  Fragaria.  Calice  à 10  segmens.  Cor.  à 5 pé- 
tales. Plusieurs  semenees  niclulées  dans  un  ré- 
ceptacle succulent  gu  en  baie  , et  caduc. 

690.  POTENTILLA.  Calice  à 10  segmens.  Cor.  à 5 
pétales.  Semences  nombreuses  sans  arête. 

692.  Geum.  Calice  à 10  segmens.  Cor.  à 5 pétales. 

Semences  nombreuses  terminées  par  une  arête 
genouillée  ou  recoudée. 

694.  Comarum.  Calice  à 10  segmens.  Cor.  à-  5 pé- 
tales. Semences  nombreuses  adhérentes  à uat 
réceptacle  charnu. 

•}*  Spîrcea  filîpendula  , ulniaria. 

*}•  Phytolacca  icosandra. 

•J-  Mesenibryanthema  aliquot. 

CLASSE  XIII.  Polyandrie. 

^ Mo  no  gy  nie, 

* Fleurs  a quatre  pétales. 

704.  Papayer.  Calice  à 2 feuillets.  Capsule  à une 
loge  couronnée. 
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7o3.  Chf.lidonium.  Calice  à 2 feuillets.  Fruit  a 
silique.  _ _ . . , 

699.  Capparïs.  Calice  à 4 feuillets.  Baie  pédicillee  , 

à écorce  sèche. 

700.  Actæa.  Galice  à 4 feuillets.  Baie  à une  loge. 

Semences  disposées  sur  2 rangs. 

Fleurs  à cinq  pétales. 

728.  CiSTUS.  Caps,  arrondie.  Calice  à 5 feuillets  , 
dont  2 plus  petits. 

730.  CORCHORUS.  Caps,  le  plus  souvent  à 5 loges. 
Calice  caduc  , à 5 feuillets  , de  la  longueur  de 
la  corolle. 

717.  Tilia.  Caps,  coriacée  à 5 loges  , à une  semen- 
ce. Calice  caduc. 


\ 


•J*  Delphinium  consolida  , Ajacis. 

Aconiti. 

\ ***  Fleurs  à six  pétales. 

705.  Argemone.  Calice  à 3 feuillets.  Caps,  à unè 
loge  , à demi- valves. 

****  Fleurs  à plusieurs  pétales. 


709.  Nymphæa.  Baie  à plusieurs  loges  à écorce  sèche. 
Calice  grand. 

Di  nie. 


702.  P.ïONiA.  Calice  à 5 feuillets.  Cor.  à 5 pétales. 
Capsule  à plusieurs  semences  colorées. 

Trigynie. 

736.  Delphinium.  Sans  calice.  Cor.  à 5 pétales  , 

les  supérieures  ralongées  en  corne.  Nectaires 
assis  , fendus  en  deux. 

737.  Aconitum.  Sans  calice.  Cor.  à 5 pétales  , le 

supérieur  en  casque.  2 nectaires  pédicillées  , 
ou  portés  sur  un  pied, 

•J*  Réséda  luteola. 
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Pentagynie, 

741.  AQUiipiA.  Sans  calice.  Cor.  à 5 pétales.  5 

nectaires  prolongés  inférieurement  en  cornes. 

742.  "Nigella.  Sans  calice.  Cor.  à 5 pétales.  8 nec- 

taires terminés  supérieurement  eu  deux  levres. 

•J*  Aconita  nonnullcu 

Hexagynie. 

744-  STRATiOtES.  Calice  à 3 segmens.  Cor.  à 3 pé- 
tales. Baie  à 6 loges  , renfermées  dans  un 
spathe. 

Polyginie^ 

753.  Atragene.  Sans  calice.  Cor.  extérieure  plus 

grande  à 4 pétales  , l'intérieure  à plusieurs 
pétales.  Plusieurs  semences  à arête. 

754.  Clematis.  Sans  calice.  Cor.  à 4 pétales.  Plu- 

sieurs semences  à arête. 

755.  Thalictrum.  Sans  calice.  Cor.  à 4 ou  5 pé- 

tales. Plusieurs  semences  nues  , le  plus  souvent 
sans  arête. 

759.  ISOPYRUM.  Sans  calice  Cor.  caduque  à 5 péta- 

les. 5 nectaires.  Caps,  à plusieurs  semences.  ^ 

760.  Helleborus.  Sans  calice.  Cor.  à 5 pétales  » 

persistante.  Plusieurs  nectaires*.  Caps,  à plu- 
sieurs semences. 

761.  Caltha.  Sans  calice.  Cor.  à 5 pétalea,sans  nec- 

taires. Plusieurs  capsules. 

752.  Anemone.  Sans  calice.  Cor.  à 6 pétales.  Plu- 
sieurs semences. 

758.  Trolliu.ç.  Sans  calice.  Cor.  à 14  pétales.  Nec- 
taires linaires.  Caps,  à plusieurs  semences. 

757.  R.anunculus.  Cal.  à 5 feuillets.  Cor.  à 5 pé- 
tales. Plusieurs  semences.  Nectaire  sur  l’onglet 
des  pétales. 

7j6.  Adonis.  Cal.  à 5 feuillets.  Cor.  à 5 ou  10  pé- 
tales. Plusieurs  semences  anguleuses , à écorce 
sèche. 

^ Nigeîlce  nonhullfC. 
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CLASSE  XIV.  DIDYNAMIE. 


Gymnosptrmie. 

* Calices  à cinq  segmens. 

780.  Leonurus.  Anthères  parsemées  de  grains  brîl- 

lans. 

773.  Glechoma.  Chaque  paire  d’antheres  en  s’ados- 

sant , formant  une  croix. 

767.  Hyssopus.  Corolle  béante.  Filamens  droits  , 

écartés. 

771.  Mentha.  Corolle  à peine  labiée.  Filamens  droits  , 
écartés. 

770.  SiDERiTis.  Deux  stygmates  , dont  le  plus  court 
sert  de  gaine  à l'autre. 

76g.  Lavendüla.  Corolle  renversée. 

764.  TeucriüM.  Levre  supérieure  de  la  corolle  man- 

quant. Une  fente  sur  la  partie  supérieure  du 
tuyau. 

763.  Ajüga.  Levre  ’ supérieure  de  la  corolle  , plus 
courte  que  les  étamines. 

781.  Phlomis.  Levre  supérieure  de  la  corolle  , velue. 

776.  Betonica.  Levre  supérieure  de  la  corolle  ap- 

platie  , ascendante  , à tuyau  cylindrique.  Etami- 
nes montant  jusqu’à  la  gorge  de  la  corolle. 

774.  Lamium.  Levre  inférieure  de  la  corolle  , den- 

tée de  chaque  côté  , à dents  sétacées. 

775.  G.aleopsis.  Levre  inférieure  de  la  corolle  à 2 

dents. 

777.  Stachys.  Levre  inférieure  de  la  corolle  renver- 

sée sur  les  côtés.  Etamines  après  la  féconda- 
tion , renversées  sur  les  côtés. 

768.  Nepeta.  Levre  inférieure  de  la  corolle  , crenelée. 

La  marge  de  la  corolle  repliée. 

765.  S.A.TURE/A.  Corolle  à divisions  presque  égales. 

Etamines  écartées. 

778.  Ballota.  Calice  à 10  stries.  Levre  supérieure 

de  la  corolle  en  cuiller. 
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779*  Marrubium.  Cal.  ii  lo  stries.  Levre  supérieure 
de  la  corolle  droite. 

783.  Mülucella.  Calice  en  cloche  , beaucoup  plus 

ample  que  la  corolle , à segmens  terminés  par 
des  épines. 

“J*  Verbence  species  aliquot.  *1-  Monarda  dydyma. 

**  Calices  à deux  segmens. 

792.  ScUTELLARiA.  Galice  du  fruit  à bouche  fermée 

par  un  opercule. 

785.  Thymus.  Gorge  du  calice  fermée  par  des 

poils. 

790.  OÇYMUM.  Corolle  renversée.  Deux  filamens 
garnis  à la  base  cl’un  appendice. 

793.  Prunella.  Filamens  fourchus  à leur  sommet. 
787.."Dracocephat.um.  Cor.  très-enflée  à la  gorge  ou 

sous  le  limbe.  ' 

784.  Origanum.  Ecailles  couvrant  les  calices,  for* 

ment  une  espece  de  chaton.  ,, 

783.  Clinopodiüm.  Collerette  à filets  sétacés  sôus 
les  calices.  ; 

766.  Thymbra.  Calice  en  caréné  marqué -des^«  deux 
côtés  d’une  ligne  ciliée.  Style  divisé  à.  moi- 
tié .en  deux.  Levres  de  la  çprolle  planes.  , 
789.  MelitîS.  Calice  plus  ample  que  le  tuyau  de  la 
corolle.  Levre  supérieure  de  la  corolle  appla- 
tie  , entière.  Anthères  en  •s’adossant , formant 
une  croix. 

786.  Meltssa.  Calice  anguleux  , aride  , à levre  supé- 

rieure ascendante. 

788.  Horminum.  Corolle  offrant  4 divisions  presque 
égales  : la  cinquième  plus  grande  échancrée. 
795.  PRASIUM,  Semences  en  baie. 

Angyospermie, 

* Calices  à deux  eegmens. 

841.  OroBÀNCHE.  Caps,  à une  loge.  Cof.  a 4 «divi- 
sions presque  égales.  Nectaire  glanduleux  à la 
’ base  QU  germe. 


'Bôj.  Acanthus.  Caps,  à 2 loges.  Coif.  à une  seük 
levre  à 3 divisions.  Anthères  velues. 

***  Calices  à quatre  segmenS. 

801.  Làthïlæà.  Caps,  à une  loge.  Cor.  en  Maàque, 
Une  glande  sous  le  germe. 

797.  Bartsia.  Caps,  à 2 loges.  Cot.  en  masque.  Calice 

coloré. 

79g.  EuphrâsiA.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  en  masque. 
Anthères  inférieures  épineuses  , d’un  côté. 

798.  Rhinanthus.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  en  masque» 

Capsule  applatie. 

800.  Mélampÿrum.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  en  masque. 
2 semences  bossuées. 

824.  Lantana.  Fruit  à noyau  à 2 loges.  Cojr.  en  sou=> 
coupe.  Stigmate  en  crochet. 

Calices  à cinq  segrtiêns. 

8o3.  Tozzia.  Caps,  à une  loge.  Cor.  en  soücoUpe. 
Une  semence. 

837.  Limosella.  Caps,  à une  loge.  Cor.  campa- 
nulée  régulière.  Plusieurs  semencés. 

834.  Brov.allia.  Caps,  à une  loge.  Cor.  en  soucoupe.' 
Semences  nombreuses. 

828.  Lindernia.  Caps,  à une  loge.  Cor.  labiée.  2 
étamines  plus  courtes  terminées  par  une  dent* 
8l4*  Sgrophularia.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  renversée. 
Segment  intermédiaire  de  la  levre  inférieure  , 
plaqué  en  dedans. 

815.  Celsia.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  en  roue.  Filament 

laineux. 

827.  CaprAriA.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  en  cloche* 
Stigmate  en  cœur  , ou  formé  par  deux  valves. 

816.  ÙiGlTALiS.  Caps.  à.  2 loges.  Cor.  en  cloche  ^ 

ventrue  en  dessous.  Etamines  inclinées. 

817*  Bignoni.a.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  en  cloche.  Se- 
mences ailées  , en  recouvrement. 

832.  Èp.iNus.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  à 2 levres  , levre 
supérieure  très-courte , repliée. 

808.  Antirrhinum.  Caps,  à 2 loges,  Cor.  en  mas* 
' e 
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que  , terminée  en  dessous  par  un  nectaire  plu» 
ou  moins  saillant. 

804.  Pedicularis.  Caps,  à 2 loges.  Cor.  en  masque. 
Semences  coiffées. 

8li.  Martynia.  Caps,  à 5 loges.  Cor.  en  cloche. 

Rudiment  d’un  cinquième  filament. 

835.  Linnæa.  Baie  à 3 loges  , seclie.  Cor.  en  cloche. 

Calice  supérieur  , ou  au  dessus  du  germe. 

853.  ViTEX.  Baie  à 4 semences.  Cor.  labiée.  Levre 
supérieure  à 3 divisions. 

**'‘‘**  Fleurs  à plusieurs  pétales. 

859.  Melianthus.  Caps,  à 4 loges.  Cor.  à 4 pétales. 

Un  nectaire  entre  les  pétales  inférieurs. 

CLASSE  XV.  Tétradynamii. 

Silicukuse. 

* Silicule  entière , ou  qui  nest  pas  échancrée  au  sommet. 

864.  Draba.  Silicule  à valves  applaties.  Sans  style. 
8/3.  Lunaria.  Silicule  pédicillée  à valves  planes. 
Style  saillant. 

863.  SuBULARiA.  Silicule  à valves  demi-ovales.  Stylo 
plus  covirt  que  la  silicule. 

860.  Myagrum.  Silicule  à valves  concaves  , à style 

persistant. 

861.  Vella.  Silicule  à valves  moitié  plus  courtes 

que  la  cloison. 

Silicule  échancrée  au  sommet. 

868.  ÎBERIS.  Les  deux  pétales  extérieurs  plus  grands. 

869.  AlySSUM.  Quelques  filamens  marqués  d’une 

dent  sur  le  côté  intérieur.  Silicule  à 2 loges. 

870.  ClypeOLA.  Silicule  ronde  , applatie  , caduque. 
87X.  Peltaria.  Silicule  ronde  , applatie , comprimée  à 

valves  ne  s’ouvrant  pas. 

8G7.  Co  CH  LE  ARIA.  Silicule  en  coeur  à valves  obtuses 
bossuées. 


r. 
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865.  Lepidium.  Silicule  en  cœur  , à valve  à caréné 

tranchante. 

866.  Thlaspi.  Silicule  le  plus  souvent  en  cœur,  'à 

valves  carénées  , et  à marge  saillante. 

872.  BiScpTELLA.  Silicule  formant  deux  lobes  , à 
marge  carence  en  dessus  et  en  dessous. 

862.  Anastatica.  Silicule  mousse  , à valves  plus  lon- 
gues que  la  cloison  qui  est  terminée  en  pointe. 

Siliqutuse^ 

* Calices  fermés  , à folioles  s' abouchant  sur  leur 
,r  longueur. 

886.  Raphanus.  Silique  articulée. 

878.  Er-YSimum.  Silique  tetraëde  , ou  à 4 pans: 

87g.  Cheiranthus.  Silique.  Le  germe  flanqué  de 
chaque  côté  par  une  glande. 

881.  Hesperis.  Des  glandes  entre  les  étamines  les  plus 

courtes.  Pétales  obliques. 

882.  Arabis.  Quatre  glandes  entre  les  folioles  du 

calice.  Stigmate  simple. 

884.  Brassica.  Deux  glandes  miellieres  entre  les 
étamines  plus  courtes  , et  deux  autres  en 
dehors  des-  étamines  les  plus  longues. 

883.  Turritis.  Pétales  droits. 

875.  Dentaria.  Valves  de  la  silique  se  roulant  en 
spirale. 

874.  RlcOTiA.  Silique  à une  logé; 

**  Caliees  b é ans , à folioles  écartés  - à leur  sommet.- 

I 

889.  CrambE.  Silique  caduque  arrondie  en  haie  des-^ 
sech^e.  4 filamens  fourchus  au  sommet. 

888.  Isatis.  Silique  caduque  , lingulée  à.  une  se- 
mence. 

887.  Bunias.  Silique  caduque  à 4 pans  , courte  5.. 

comme  épineuse  sur  les  angles. 

8go.  Cleome.  Silique  à une  loge  s’ouvrant  par  ressort. 
Glande  mielliere  à la  base  des  folioles  du-  ça-^ 
lice.  Le  plus  souvent  plus  de  6 étamines. 
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876.  Cardamtne.  Silique  s’oeuvrant  par  ressort , à 

valves  roulés  en  spirale. 

885.  SiNAPis.  Silique  s’ouvrant  par  ressort,  renflé^ 
vers  le  bas.  Feuillets  du  calice  très- étalés. 

877,  SiSYMDRiUM.  Silique  s’ouvrant  par  ressort.  Le» 

valves  restant  droites  » à feuillets  du  calice 
étalés. 

CLASSE:  XVI.  Monadelphie. 

Décandrie.. 

\ 

897.  Géranium.  Un  seul  style.  Capsule  à 5 coques 
terminées  par  un  long  bec. 

. . ■ - ’ Polyandrie.. 

902.  Sida.  Le  plus  souvent  un  style.  Calice  simple 
J ^ à angles  saillans.  Caps,  à loges  , à une  se- 
mence. 

giOk  Gossypiuïvi.  Un  style.  Calice  extérieur  à 3 
segmens.  Capsule  à loges  réunies  à plusieurs 
semences, 

907.  Lavatera.  Plusieurs  styles.  Calice  extérieur  à 

3 segmens.  Capsules  à une  semence  , réunies 
en  anneau. 

906.  Malva,  Plusieurs  styles.  Calice  extérieur  à 3 
feuillets.  Plusieurs  capsules  à une  semence  > 
réunies  en  anneau. 

908.  Malüpe.  Plusieurs  stades.  Calice  extérieur  à 3 

feuillets.  Capsules  à une  semence  > . conglo- 
mérées. 

9©5.  Ai.cea.  Plusieurs  styles.  Calice  extérieur  à 6, 
segmens.  Plusieurs  capsules  à une  semence. 
911.  Hibiscus.  Un  style.  Calice  extérieur  à 8 seg- 
mens. Capsules  à plusieurs  loges  réunies  à 
plusieurs  semences. 

904.  Althæa.  Plusieurs  styles.  Calice  extérieur  à 9 
segmens.  Capsules  à une  semence  , réunies  en 
.anneau. 
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CLASSE  XVII.  Diadelphik; 

Hexandrie. 

920.  Fumaria.  Calice  à.  2 feuillets.  Cor.  en  mufL?  ; 

à miellier  prolongé  à la  base.  Fîlamens  à 3 
anthères. 

Octandrk.. 

921.  POLYGALA.  Calice  dont  2 segmens  imitent  les 

ailes  des  papillonacées.  Cor.  imitant  un  éten- 
dart  cyliudrique.  Etamines  réunies  par  les  fila- 
mens.  Caps,  comme  en  cœur , à deux  loges. 

Décandrie. 

* Toutes  les  étamines  réunies. 

929.  Spartium.  Filamens  adhérons  au  germe.  Stig- 

mate velu  , comme  collé. 

930.  Genista.  Pistil  repoussant  la  caréné.  Stigmate 

enveloppé. 

939.  Lupinus.  5 anthères  alternes  arrondies  , 5 autres 

oblongues.  Légume  coriace. 

936.  Anthyllis.  Calice  renflé  , enveloppant  le  lé- 
gume. 

932.  Ulex.  Calice  à 2 feuillets.  Légume  à peine  plus 
long  que  le  calice. 

935.  Ononis.  Légume  rhomboïdal  , assis.  Etendart 
strié. 

**  Stigmates  duvetés  ^ ( dans  les  genres  qui  nont  point 
les  caractères  des  genres  précédens.  J 

954-  CoLUTEA.  Légume  boursouflée  , s’ouvrant  un  peu 
au  dessus  de  la  base. 

940.  Phaseolus.  Caréné  et  style  offrant  un  contour 

d‘une  spirale. 

945.  Orobus.  Style  linaire  , cylindrique  , velu'ca 
dessus. 


( 38  ) 

944*  PiSüM.  Style  caréné  , velu  en  dessus. 

946..  Lathyrus.  Style  applati  , velu  en  dessus. 

947.  Vicia.  Style  barbu  en  dessous. 

***  Légumes  divisés  en  deux  loges  à cloison  entière  me 
incornplette  , ( et  nojfrant  point  les  caractères  des 
genres  précédens.  )■ 

965.  Astragalüs.  Légume  comme  en  deux  loges  , 

arrondi. 

966.  Bisserula.  Légume  à 2 loges  , applati  , denté. 

964.  Phaca.  Légume  divisé  en  2 loges  par  une  demi- 
cloison. 

1 

****  Légumes  le  plus  souvent  à une  semence^  (.  et  n'offrant 
point  le  caractère  des  genres  précédens.  ) 

967.  PsoRALEA.  Calice  parsemé  de  points  glanduleux. 

968.  Trifolium.  Légume  à peine  plus  long  que  le 
- , calice  , à une  ou  deux  semences.  Fleurs  ras- 
semblées en  tôte  , excepté  dans  les  melilots.  ' 

955.  Glycyrrhiza.  Calice  à 2 levres , la  supérieure 
à a segmens. 

*****  Légumes  le  plus  souvent  articulés  ou  à nodosités. 

961.  Hedysarum.  Légumes  à articulations  , compri- 
més , arrondis.  Caréné  très-obtuse. 

966.  Coron ILLA.  Légume  droit  y à étranglemen? 
peu  marqués. 

957.  ORNlTïiOFUîi.  Légume  articulé  , recourbé  en 
demf-arc. 

959.  ScoRPiURUS  légume  à étranglemens  , inter^ 
rompu  par  des  sinudvsités  , roulé  sur  lui-môme , 
le  plus  souvent  arrondi. 

908.  HiPPOCREriS.  Légume  membraneux,  comprimé 
sur  les  Faces  , à plusieurs  échancrures  eu  fer 
à cheval  sur  une  des  sutures. 

,971.  Medicago.  Légume  membraneux  , applati  sur 
J.,  les  faces,  contourné  en  spirale , à pistil  reu- 
Q ' versant  la  carène. 


I^égurnes  à une  loge  , à plusieurs  semences  , ( eJt 
n'offrant  point  le  caractère  des  genres  preeédens.  ) 

cfjo.  Trigonella.  L’étendart  et  les  ailes  étalés  com- 
me à trois  pétales  , la  caréné  étant  très-petite; 

955.  Robinia.  L’étendart  arrondi , renversé  en  deliors. 

949.  CiCER.  Les  quatre  segmens  supérieurs  du  calice 
rabattus  sur  l’étendart. 

948.  Ervuai.  Calice  presque  aussi  long  que  la  co- 
rolle , divisé  en  5 segmens  presque  égaux- 

gji.  Cytisus.  Légume  supporté  par  un  pédicile. 
Calice  à deux  levres, 

963.  Galega.  Légume  linaire  , à stries  tranversales 
obliques. 

96g.  Lotus.  Légume  cylindrique , bourré  de  semen- 
ces cylindriques. 

» 

CLASSE  XVIII.  POLYADELPHIE. 

Icosandrie, 

974.  CiTRUS.  Calice  à 5 dents.  Cor.  à 5 pétales.  !îo 
étamines  réunies  souvent  en  cylindre.  Un  pis- 
til. Baie  loculaire  à pulpe  formé  par  des  ves- 
sicules. 

Polyandrie. 

981.  Hypericum.  Cal.  inférieur  à 5 segmens.  Cor,  à 
5 pétales , i , 3 ou  5 styles.  Caps,  loculaire. 

CLASSE  XIX.  Syngénésie. 

Polygamie  égale. 

Semi-flosculeuses  de  Tournefort  à corolles  en  languette^- 

looi.  ScoLYATUS.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Se- 
mences sans  aigrette.  Calice  épiiVéux  à feuil- 
lets en  recouvrement. 
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ïooo.  CiCHORiUM.  Récept.  peu  garni  de  paillettes. 

Semences  à aigrette  à cinq  dents.  Calice  ca- 
liculé  , ou  les  écailles  inmrieures  séparées  > 
imitant  un  calice  accessoire. 

999.  Catan ANCHE.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 
mences à aigrette  , assises  , à 5 arêtes.  Calice 
à écailles  desséchées  en  recouvrement. 

996.  Seriola.  Récept.  garni  de  paillettes.  Semences 

à aigrette  le  plus  souvent  plumeuse.  Calice 
simple. 

997.  HypochÆris.  Récept.  garni  dè  paillettes.  Se- 

mences à aigrette  le  plus  souvent  plumeuse. 
Calice  à écailles  en  recouvrement. 
g85.  Geropogon.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 
mences à aigrette  plumeuse  au  disque  , à 5 
arêtes  au  rayon.  Cal.  simple. 

994.  Andryala.  Récept.  velu.  Semences  à aigrette 
assise  à poil.  Calice  presque  égal  , arrondi. 

984.  Tragopogon.  Kécept.  nu.  Semence  à aigrette 

plumeuse  , portée  sur  un  pied.  Calice  simple. 
986.  PiCRiS.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  plu- 
meuse , portée  sur  un  pied.  Calice  caliculé. 

991.  LeoNtoïjon.  Récept.  nü.  Semences  à aigrette 

plumeuse  , portée  sur  un  pied.  Calice  à écailles 
lâches  , en  recouvrement. 

985.  ScoRzoNERA.  Récept.  nü.  Semences  à aigrette 

plumeuse  portée  sur  un  pied.  Calice  à écailles 
en  recouvrement , membraneuses  sur  les  bords. 
993.  Crépis.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à poils* 
Calice  caliculé  à écailles  difformes. 

989.  Chondrilla.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette 

à poils  , portée  sur  un  pied.  Calice  caliculé  à 
plusieurs  demi-fleurons. 

990.  Prenanthes.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 

poils.  Calice  caliculé  à 4 demi- fleuron  s. 

988.  Lactuca.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 
poils  , portée  sur  un  pied.  Calice  à écailles  en 
recouvrement,  membraneuses  sur  les  bords. 

992.  Hieraciüm.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 

poils , assise.  Calice  ovale  , à écailles  eu  re- 
eouvrement. 
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987.  SoNciiUS.  R4cept.  nu.  Semences  à aigrette  as- 
sise , à poil.  Calice  bossue  à écailles  en  re- 
couvrement. 

998.  Laps.'^na.  Récept.  nu.  Semences  sans  aigrette. 
. jCalice  caliculé.  •> 

995.  Hyoseris.  Récept.  nu.  Semences  couronnées 
par  un  petit  calice.  Calice  à écailles  presque 
égales. 

**  Flosculeases  à fleuron  s en  tête, 

Ï009.  AtrlàgtYLis.  Corolle  radiée. 

1008.  CARiiNA.  Calice  radié  , à rayons  colorés. 
loo5.  Cnicus.  Calice  enveloppé  par  des  bractées. 

1002.  Arc?tiuM.  Calice  à écailles  recourbées  à la 

pointe  en  hameçon. 

loio.  CaritiaMus.  Cal.  à écailles  sèches  en  feuillets. 
1007.  Cynara.  Calice  à écailles  épineuses  creusées 
en  canal. 

Ï004.  Carduus.  Calice  ventru  , à écailles  épineuses. 
Récept.  garni  de  poils. 

IÔ06;  Onopordojst.  Calice  ventru  , à écailles  épineu- 
' • ses.  Récept.  alvéolaire. 

1003.  Serratula.  Calice  comme  cylindrique  , à écail- 

les mousses  en  recouvrement. 

***  Discoides, 

I0i3.  CacAliA.  Récept.  nu.  Semences  à aïgfette  à 
poils.  Calice  caliculé. 

1019.  Chrysocoma.  Récept.  nu..  Semences  à aigrette 

à poils.  Calice  à écailles  en  recouvrement. 
Les  pistils  très-courts. 

Ioi5.  EupAtoriüm.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette 
plumeuse.  Calice  à écailles  en  recouvrement. 
Pistils  très-longs. 

1022.  Santolina.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 
mences sans  aigrette.  Calice  hémisphérique  ^ 
à écailles  en  recouvrement. 

1020.  Athanasia.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 

mences à aigr^ette  à paillettes.  Calice  à 
écailles  en  recouvrement. 

/ 


1012. 
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BidENS.  Récept.  garni  de  paillettes.  Semences 
à aigrette  à arête.  Calice  à écailles  en  re- 
couvrement. 

I0i3-  Stæhelina.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 
mences à aigrette  plumeuse  , ramifiée.  An- 
thères terminées  par  une  queue. 

Polygamie  superflue» 

* Dis  coi  des. 

1025.  Artemisia.  'Réceptacle  le  plus^souvent  ma. 

- Semences  sans  aigrette  , sans- fleurons  au 
rayon.  •» 

Ï028.  Carpesium.  Récept.  nu.  Semences  sans  ai- 
grette. Fleurons  du'  rayon  à 5 aegmens. 

1024.  Tanacetum.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette 
le  plus  souvent  echancrée.  Fleurons  du  rayon 
à 3 segmens. 

lOJO.  CoTüLA.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  échan- 
crée.  Fleurons  du  rayon  à 4 segmens. 

1029.  Baccharis.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 

poils.  Fleurons  femelles  mêlés  avec  les 
hermaphrodites. 

1030.  CoNYZA.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 

poils.  Fleurons  du  rayon  à 5 segmens. 

ï02j6.  Gnaphalium.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette 
plumeuse.  Calice  à écailles  seches  , concaves. 

1027.  Xeranthemuaî.  Récept.  garni  de  paillettes. 

Semences  à aigrette  le  plus  souvent  terminée 
par  une  soie.  Calice  à écailles  sèches  , roi- 
cles.  Celles  du  rayon  applaties  comme  des 
pétales. 

Io5l.  Anacyclus.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 
mences sans  aigrette  , échancrées  à la  marge. 

Fleurs  radiées. 

JO42.  Bellts.  Récept.  nu.  Semences  sans  aigrette. 

• Cal.  simple  à écailles  égales. 

J049.  MatrïCARIA.  Récept  nu.  Semences  sans  ai- 
grette. Calice  à écailles  pointues  en  recou- 
vrement. 
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«o48.  Chrysanthemum.  Récept.  nu.  Semences  sans 
aigrette.  Calice  à écailles  iiitérieutes  seches 
au  sommet. 

io3i).  Dorünicum.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette 
à poils  , sans  aigrette  à celles  du  rayon. 
ïq58.  Arnica.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 
poils.  Etamines  du  rayon  sans  anthères. 
idùji  Inula.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à poils: 
Anthères  terminées  à la  base  par  deux  soies. 
lo3l.  Erigeron  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 
poils.  Demi  fleurons  du  rayon  capillaire. 

1035.  Solidag.o.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 

poils.  Demi  fleurons  du  rayon  à peu-près  au 
nombre  de  six  écartés. 

1036.  CiNERARiA.  Récept.  nu.  Semeiices  à aigrette  à 

poils.  Calice  simple  , égal. 
ïo33.  Senecio.  Récep'ti  nu.  Semences  à aigrette  à 
poils.  Calice  à écailles  sphacelées  au  som- 
met , ou  noirâtres  desséchées. 
îo32.  TuüSilago.  Récept.  nu»  Semences  à aigrette 
à poils.  Calice  à écailles  presque  membra- 
neuses. 

1034.  Aster.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à poils. 
Calice  à écailles  assez  sèches. 
jo44*  Tagetes.  Récept..  nu.  Semences  à aigrette  à 
arêtes.  Calice  d’un©  seule  piece.  Fleurons 
du  rayon  au  nombre  de  cinq. 

1041,  Helenium  Récept.  le  plus  souvent  nu.  Semen- 
ces à aigrettes  à 5 arêtes.  Calice  à plusieurs- 
segmens.  Fleurons  du  rayon  à.  3 divisions- 
nfij.  Siegesbecki.a.  Récept.  garni  de  paillèttes.  Se- 
mences sans  aigrette.  Les  demi- fleurons  du- 
rayon  d’un  seul  côté; 

lGj2.  Anthémis.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se— 
mences  sans  aigrette.  Calice  hémisphérique. 
îo53.  Achillea,  Récept.  garni  de  paillettes.  Semen- 
ces-sans  aigrette..  Les derai-fleurons' du  rayon.- 
au  nombre  de  cinq.  Calice  oblong. 

Ï059.  Buphthalmum,.  Récept;  garni  de  paillettes». 
Semences  à,  bordure.  Stigmate  des  fleurons 
hermaphrodites  , simple. 
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ïo58.  Verbesina.  Rëcept.  garni  de  paillettes.  Semen- 
ces à aigrette  à arête.  Fleurons  du  rayon  à 
peu-près  au  nombre  de  cinq. 

1046.  Zinnia.  Récept.  garni  de  paillettes.  Semences 
à aigrette  à arête.  Demi- fleurons  du  rayon 
au  nombre  de  cinq,  persistans.  Calice  à écailles 
en  recouvrement. 

Polygamie  frustranée^ 

Ï066.  Centaurfa.  Récept.  garni  de  soies.  Semences 
à aigrette  à poils.  Fleurons  du  rayon  en 
entonnoir , irréguliers. 

1061.  Rudbeckia.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 

mences à bordure.  Calice  formé  par  deux 
rangs  d’éeailles. 

1062.  CoREOPsis.  B.écept.  garni  de  paillettes.  Semen- 

ces à aigrette  à arête.  Calice  caliculé. 

1060.  Helianthus.  Récept.  garni  de  paillettes.  Se- 
mences à aigrette  à arête.  Calice  à feuillets 
secs  et  roides. 

* Polygamie  nécessaire. 

1079.  Filago.  Récept.  nu.  Semences  sans  aigrette. 

Fleurons  femelles  entre  les  écailles  du  calice. 

1080.  Micropus.  Récept.  nu.  Semences  sans  aigrette. 

Fleurons  femelles  enveloppés  par  les  écailles, 
du  calice. 

1076.  Othonna.  Récept.  nu.  Semences  à aigrette  à 
poils.  Calice  d’une  seule  piece. 

1073.  Câlendula.  Récept.  nu.  Semences  membra-, 

ne  uses  , sans  aigrette. 

1074.  Arctotis.  Récept.  un  peu  velu.  Semences  co- 

tonneuses terminées  par  5 feuillets. 

Polygamie  ségarée, 

1084.  Echtnops.  Calice  à pérîantbe  uniflore.  Ex- 
trémité des  semences  duvetée.  Polygamia 
égale. 
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Monogamie-. 

jogo.  Jasione.  Calice  commun.  Corolle  régulière  à 
5 pétales.  Caps,  inférieure  à 2 loges. 

1091.  Lobelia.  Calice  à 5 dents.  Cor.  monopétale 

irrégulière.  Caps,  inférieure  à 2 loges.  ^ 

1092.  Viola.  Calice  à 5 feuillets.  Cor.  irrégulière  à 

5 pétales.  Caps,  supérieure  à 3 valves. 
iog3.  Impatiens.  Calice  à 2 feuillets.  Cor.  irrégu- 
lière à 5 pétales.  Caps,  supérieure  à 3 valves^ 

CLASSE  XX.  Gynandrie. 

Diandrie. 

1094.  Orchis.  Nectaire  prolongé  en  corne. 

1095.  Satyrium.  Nectaire  en  bourse. 

1096.  Ophrys.  Nectaire  le  plus  souvent  en  caréné. 

1097.  Serapias.  Nectaire  ovale  , bossué  en  dessous, 
ïioo.  Cypripedium.  Nectaire  boursouflé  , ventru. 

Triandrie. 

iio3.  SiSYRiNCHiUM.  Un  style  sans  calice.  Cor.  à 6 
pétales  étalés.  3 stigmates.  Caps,  inférieure 
à 3 loges. 

Pentandrie. 

Il  10.  Passiflora.  3 styles.  Calice  à 5 segmens. 
Cor.  à 5 pétales.  Baie  supportée  par  un 
pédicille. 

* Hexandrie. 

un.  Aristolochia.  6 styles.  Sans  calice.  Corolle 
monopétale.  Caps,  à 6 loges. 

Dodécandrie. 

lii5.  Cytinus.  Un  style.  Calice  à 4 segmens.  Sans 
corolle.  Baie  à 8 loges. 


\ 


( 46  ) 

Polyandrie^ 

îiar.  Calla.  Spathe.  Sans^  calice  et  corolle.  Eta» 
mines  mêlées  avec  les  pistils. 

Il  19.  Arum.  Spathe.  Sans  calice  et  corolle.  Eta- 
mines insérées  sur  le  pistil, 

1123.  ZosTERA.  Une  feuille.  Sans  calice  et  corolle» 
Semences  alternes  , nues. 

CLASSE  XXL  Monoecie» 

Monandrie^ 

1127.  Chara.  Mâle.  Sans  calice  , et  sans  corolle» 

Femelle.  Calice  à 4 feuillets.  Sans  corolle^! 
Stigmate  fendu  en  trois  parties.  Une  se- 
mence. 

JI24.  Zannichellia.  M.  Sans  calice  et  corolle. 

F.  Calice  d’une  seule  piece.  Sans  corolle.  4 
pistils.  4 semences. 

ÏI25.  Ceratocarpus.  M.  Calice  à 2 segmens.  Sans 
corolle. 

F.  Calice  à 2 feuillets.  Sans  corolle.  2 styles. 
Une  semence  inférieure. 

1126.  Cynümorium.  m.  Calices  en  chatons.  Sans 
corolle. 

F.  Calices  en  chatons.  Sans  corolle.  Un  style. 
Une  semence  arrondie. 

-J-  Calitriche  vernct. 

Diandrie, 

ll3o.  Lemna,  m.  Calice  d’une  seule  piece.  Sans  co- 
rolle. 

F.  Calice  d’une  seule  piece.  Sans  corolle. 
Un  style.  Caps,  à une  loge. 

Triandrie. 

ii33.  Zea.  m.  Balle  calicinale  à 2 fleurs.  Cor.  Balle 
à 2 valves. 


% 
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F.  Balle  calicinale  à une  fleur.  Cor.  Balle 
à 2 valves..  Un  style.  Une  semence  , nue  , 
arrondie. 

lo35.  Coix.  M.  Balle  calicinale  à 2 fleurs.  Cor.  Balle 
à 3 valves. 

F.  Balle  calicinale  à 2 fleurs.  Cor.  Balle  à 2 
• valves.  Style  fendu  en  deux.  Une  semence 

couverte  par  une  noix. 

IIZ7.  Carex.  M.  Calices  à chatons  à une  fleür.  Sans 
corolle. 

F.  Calice  à chatons  à une  fleur.  Un  style.- 
Une  semence  enveloppée. 

Il 32.  Sparganium.  m.  Fleurs  à chatons.  Calice  à 

3 feuillets.  Sans  corolle. 

F.  Calice  à 3 feuillets.  Sans  corolle.  2 stig- 
mates. Broue  sèche  à une  semence. 

Il3l.  Typha.  m.  Cal.  à 3 feuillets.  Sans  corolle.' 

F.  Calice  capillaire  sans  corolle.  Un  style 
Une  semence  à aigrette. 

■j-  Amâranthi  varii, 

Tétrandrie, 

Ï149.  Urtica.  m.  Calice  à 4 feuillets.  Sans  corolle. 
Nectaire  en  godet. 

F.  Calice  à 2 valves.  Sans  corolle.  Stigmate 
velu.  Une  semence  ovale. 

IIDO.  Morus.  m.  Calice  à 4 segmens.  Sans  corolle. 

F.  Calice  à 4 feuillets.  Sans  cor.  2 styles. 
Une  semence  nidulée  dans  une  baie. 

1148.  Buxus.  M.  Calice  à 3 feuillets.  Cor.  à 2 pétales. 
F.  Calice  à 4 feuillets.  Cor.  à 3 pétales.  3 
stigmates.  Caps,  à 3 loges. 

Il 47’  Betula.  m.  Calices  à chatons  à 3 fleurs.  Cor, 
divisée  en  4 parties. 

F.  Calice  à 2 fleurs.  Sans  cor.  2 styles.  Une 
semence  ovale. 

1145.  Littorella.  m.  Calice  à 4 feuillets.  Cor.  à 

4 segmens.  Etamines  très-longues. 

F Sans  calice.  Cor.  à 4 segmens.  Styles 
très- longs.  Fruit , espece  de  noix. 


; 
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Pentandrie. 

Ii52.  XanthiUM,  M.  Calice  commun  à plusieurs 
feuillets.  Corolle  à 5 divisions.  Filamens/ 
réunis. 

F.  Sans  calice  et  sans  c©r.  2 styles.  Broue 
à 2 loges. 

liS/*  Amaranthus.  M.  Calice  propre  à 5 feuillets. 
Sans  cor.  3 ou  5 étamines. 

F.  Calice  du  mâle.  Sans  cor.  3 styles.  Caps, 
s’ouvrant  horizontalement. 

Hexandrie, 

^ Rumex  spinosus  , alpinus. 

Polyandrie.  ( Plus  de  7 étamines.  ) 

1164*  Sagittaria.  m.  Calice  à 3 feuillets.  Cor.  à 3 
pétales,  environ  24  étamines. 

F.  Calice  et  cor.  du  mâle.  100  pistils.  Se- 
mences , nombreuses. 

il63.  MyriophyI-lüm.  M.  Calice  à 4 feuillets.  Sans 
cor.  8 étamines. 

F.  Calice  à 4 feuillets.  Sans  cor.  4 pi'stils. 

4 semences. 

1162.  Ceratophyllüm.  m.  Calice  le  plus  souvent 
k 5 spgmens.  Sans  cor.  environ  18  étamines. 

F.  Calice  à 7 segmens.  Sans  cor.  Un  pistil. 
Une  semence. 

1166.  TïiELiGONUM.  'M.  Calice  à 2 segmens.  Sans 

cor.  environ  18  étamines. 

F.  Calice  à 2 segmens.  Sans  cor.  Un  pistil. 
Une  semence  à écorce  qui  peut  se  détacher. 

1167.  POTERIUM,  M.  Calice  à 4 feuillets.  Cor.  à 4 

divisions.  Environ  32  étamines. 

F.  Calice  ;V  4 feuillets.  Cor.  à 4 pétales.  2 
pistils.  2 semences  enveloppées. 

1170.  Fagus.  m.  Calice  à 5 segmens.  Sans  cor.  en- 
viron 12  étamines. 
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F.  Calice  à 4 segmens.  Sans  corolle.  3 styles.' 
Caps,  à 2 semences. 

ïl68.  Quercus.  M.  Calice  à 5 segmens.  Sans  corolle. 
Environ  lo  étamines. 

F.  Calice  entier.  Sans  corolle.  5 styles.  Fruit  , 
noix  seche  comme  du  cuir. 

F169.  JüGL-\NS.  M.  Calice  à chatons  , à écailles  en 
recouvrement.  Cor.  à 6 divisions.  Environ 
18  étamines. 

F.  Calice  à â segmens.  Cor.  à 4 pétales. 
2 styles.  Noix  enveloppée  d’une  broue  sèche. , 

1172.  CORYLUS.  M.  Calice  à chatons,  à écailles  en 

recouvrement.  Sans  corolle.  8 étamines. 

F.  Calice  à 2 feuillets.  Sans  corolle.  2 styles. 
Fruit  , noix  sans  broue. 

Iiji.  Carpinus.  m.  Calice  à chatons  à écailles  en 
recouvrement.  Sans  corolle.  10  étamines. 

F.  Calice  à 6 segmens.  Sans  corolle.  2 pistils./ 
Fruit , noix  sans  broue. 

1173.  PL.A.TANUS.  .M”.  Calice  à chatons  globuleux.  Cor. 

à peine  sensible.  Anthpre  entourant  les  fi- 
lamens. 

F.  Calice  à chatons  globuleux.  Cor.  à 5 
pétales.  Un  style.  Une  semence  aigrettée. 

Monadelphie. 

1175.  PiNUS.  M.  Calice  à 4 feuillets.  Sans  corolle. 

Etamines  nombreuses. 

F.  Calice  en  cône.  Sans  corolle.  2 pistils.  Noix 
à 2 ailes. 

1177.  CUPRESSUS.  M.  Calice  à chatons.  Sans  corolle. 
4 anthères  assises. 

F.  Calice  en  cône.  Sans  corolle.  2 stigmates. 
Noix  anguleuse. 

1176.  Thum.  m.  Calice  à chatons.  Sans  corolle.  4 

anthères. 

F.  Calice  en  cône.  Sans  corolle.  2 pistils.  Noix 
ailée. 

Ï181.  Croton.  m.  Calice  à 5 feuillets.  Cor.  à 5 
pétales.  i5  étamines. 
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P.  Calice  à*  5 feuillets.  Sans  corolle.  3 styles. 
Caps,  à 3 coques. 

1184.  Riciivus.  M.  Calice  à 5 segmens.  Sans  corolle. 
Etamines  nombreuses. 

F.  Calice  à 3 segmens.  Sans  corolle.  3 styles. 
Caps,  à 3 coques.. 

Syngenesie» 

I19I.  Momordica.  M.  Calice  à o segmens.  Cor.  à 
5 divisions.  3 filamens. 

F.  Calice  à 5 segmens.  Cor.  à 5 divisions. 
Sty'le  fendu  en  trois  parties.  Fruit , pomme 
élastique. 

1193.  CucUMiS.  M.  Calice  à 5 dents.  Cor.  à 5 di- 

visions. 3 fdamens. 

F.  Calice  à 5 dents.  Cor.  à 5 divisions.  Style 
fendu  en  3 parties.  Fruit  , pomme  à se- 
mences pointues. 

ÏI92.  CucURBiTA.  M.  Calice  à 5 dents.  Cor.  à 5 di- 
visions. 3 filamens. 

F.  Calice  à 5 dents.  Cor.  à 5 divisions. 
Style  fendu  en  trois  parties.  Fruit  , pomme 
à semences  bordées. 

1194.  BRYONIA..M.  Cal.  à 5 dents.  Cor.  à 5 divisions. 

3,  filamens. 

^ F.  Cal.  à 5 dents.  Cor.  à 5 divisions.  Style 
fendu  en  3 parties.  Fruit , baie. 

CLASSE  XXII.  Dioecie. 

Monandrie. 

'ÏI98.  Najas.  M.  Calice  à 2 segmens.  Cor.  à 4 di- 
visions. Etamines  sans  filamens. 

F.  Sans  calice  et  corolle.  3 pistils.  Caps,  à une 
loge. 

•j-  Salix  purpurea. 

Diandrk. 

J 109.  Vallisneria.  m.  Spathe  à plusieurs  fleur*. 
Cal.  à 2 segmens.  Cor.  à 3 divisions. 

F.  Spathe  à une  fleur.  Cal.  à 3 segmen*. 
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Cor.  à Apétales.  Un  pistil.  Caps,  à une  loge. 

1201.  S.^Lix.  M.  Calice  à chatons  en  écailles.  Sans 

corolle.  2.  étamines  , rarement  5. 

F.  Calice  à chatons  en  écailles.  Sans  corolle. 
2 stigmates.  Caps,  à 2 valves.  Semences  ai- 
grettées. 

Triandrie,. 

1202.  Empetrüm.,  M.  Calice  à 3 segmens.  Cor.  à 3 

pétales. 

F.  Cal.  à 3 segmens.  Cor.  à 3 pétales.  9 
styles.  Baie  à 9 semences. 
aao3.  OSYRIS.  M.  Cal.  à 3 segmens.  Sans  corolle. 

F.  Calice  à 2 segmens.  Sans  corolle.  Germe- 
sans  style.  Fruit  ,.broue  à.  une  loge. 

•J*  VaUriana  dioica.  •}-  Carex  dioica, 

Salix  triandra, 

Tétrandrie. 

Ï2Î0.  Hippophae.  m.  Calice  à 2 segmens.  Sans  corolle, 
F.  Calice  à 2 segmens.  Saias  corolle.  Un  pistU. 
Baie  à une  semence  , à pellicule  tronquée. 
I20g.  ViSCUM.  M.  Calice  à 4 segmens.  Sans  corolle. 

F.  Cal.  à 4 feuillets.  Sans  corolle.  Stigmate 
obtus.  Baie  inférieure  à une  semence, 
ï'2l  i.  Myrica.  m.  Calice  à chatons  en  écailles.  San& 
corolle. 

F.  Calice  à chatons  en  écailles.  Sans  corolle. 
2 styles.  Baie  à une  semence. 

•J-  Urtk.cE  varice,  Morus  nigra,.. 

Pentandrie^. 

Ï220.  Cannabis.  M.  Calice  à 5 segmens.  Sans  coroîîé; 
F.  Calice  d’une  seule  piece.  Sans  corolle.  2 
styles.  Fruit  espece  de  noix  , ou  une  se- 
mence enveloppée  par  une  écorce  qui  le 
sépare  comme  les  deux  valves  d’une  coque. 
1221.  Humüxus.  m,.  Calice  à 5 feuillets.  Sans  corolle.. 
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F.  Calice  d’une  seule  pièce.  Sans  corolle.  2 
styles.  Sem.  ailée  par  le  calice  qui  la  re- 
couvre. 

3212.  PiSTACiA.  Tlf.  Calice  à 5 segmens.  Sans  corolle* 
F.  Calice  à 3 segmens.  Sans  corolle.  3 styles. 
Fruit  , broue  seche. 

ï2i8.  Spinacia.  M.  Calice  à 5 segmens.  Sans  corolle. 
F.  Calice  à 4 segmens.  Sans  corolle.  4 styles. 
Une  semence  coiffée  par  le  calice. 

-J-  RJiamnus  alaternus.  -J-  Salix  pentandra, 

Hexandrie, 

3225.  Sjvrn.AX.  M.  Calice  à 6 feuillets.  Sans  corolle. 
JP.  Calice  à 6 feuillets.  Sans  corolle.  3 styles^ 
baie  supérieure  à 3 loges. 

3224.  TamüS.  id.  Caiice  à 6 feuillets.  Sans  corolle. 

F.  Calice  et  corolle  du  mâle.  Style  divisé  en 

3 parties,  baie  inférieure  à 3 loges. 

■J-  Rumtx  ucetüsa , acetosella  y aculeatus. 

Octandrie^ 

1228.  PopULUS.  M.  Calice  en  chatons  à écailles 

déchiii'es.  Sans  corolle.  TJ ectaire ovale.  De  8 à 
16  étamines. 

F.  Calice  en  chatons  à écailles.  Sans  corolle. 
Stigmate  fendu  en  4 parties.  Caps,  à 2 
valves.  Semences  aigrettées. 

1229.  Rhoü/ola.  Calice^  à 4 segmens.  Cor.  à 4 

pétales. 

F.  Calice  à 4 segmens.  Sans  corolle.  4 pistils. 

4 capsules  à plusieurs  semences. 

•J*  Laurus  nobilis,  4*  -^cer  ruhriim, 

Ennéandrie. 

1230.  Mercurtalis.  m.  Calice,  à 3 feuillets.  Sanç 

corolle.  De  9 à 12  étamines. 
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F.  Calice  à 3 feuillets.  Sans  coroîlo.  2 styles. 
Caps,  à 2 coques. 

I23i.  Hydroch.4Ris.  M.  Calice  à 3 feuillets.  Cor. 
à 3 pétales. 

F.  Calice  à 3 feuillets.  Cor.  à 3 pétales.  6 
styles.  Caps,  inférieure  à 6 loges. 

-J-  Laurus  , an  omnis  ? 

Décandrie. 

1235.  C0RI.4.RIA.  M.  Calice  à 5 feuillets.  Cor.  à 5 
pétales. 

F.  Calice  et  corolle  du  mâle.  5 styles  Baie  à 5 
semences  , formée  par  5 pétales  charnus. 
1234*  ScHiNUS.  M.  Calice  à 4 segmens.  Cor.  à 5 
pétales. 

F.  Calice  à 5 segmens.  Cor.  à 5 pétales. 
Baie  à 3 coques. 

■J*  Lychnis  dioica.  -J*  Cucubaîus  otites. 

•J*  Gypsophyla  paniculata. 

Dodécandrie, 

1238.  Menispermum.  M.  Calice  à 2 feuillèts.  Cor, 
à 12  pétales. 

F,  Calice  à 6 feuillets.  Cor.  à 6 pétales. 
Baie  à 3 coques. 

Icosandrie. 

Splraa  aruncus.  4*  Rubus  chanurmorus . 

•f*  Myrtus  dioica. 

Polyandrie. 

•f*  Thalictrum  Dioicum.  Stratiotes  aloides. 

Monadelphie. 

1240.  JUNIPERUS.  M.  Calice  à chatons  en  écailles. 
Sans  corolle.  3^  étamines. 
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F.  Caîîce  à 3 segmens.  Cor,  à 3 pétales.  3 
styles.  Baie  inférieure  à 3 semences  , formée 
par  3 segmens  succulens  du  calice. 

Xaxus.  Al.  Calice  à 4 feuillets.  Sans  corolle. 
F.  Calice  à 4 feuillets.  Sans  corolle.  Un  stig- 
mate. Baie  a une  semence  ^ comme  cer- 
née vers  le  haut. 

1242.  Ephedra.  M.  Calice  à chatons  en  écailles  , à 
2 segmens.  Sans  corolle.  7 étamines. 

Ty  ^ .1*  ' _ 


F.  Calice  à écailles  en  recouvrement.  Sans 
corolle.  Un  pistil.  Baie  à 2 semences , envelop- 
pée par  le  calice. 


124s.  Ruscus.  M.  Calice  à 6 feuillets.  Sans  cor.  5 
étamines. 

F.  Calice  à 6 feuillets. 'Sans  corolle.  Un  pistil. 
Baie  à 3 loges , à 2 semences. 


CLASSE  XXIII.  Polygamie. 

1252.  Holcus.  Hermaphrodite.  Balle  calicinale  à une^ 
fleur.  Cor.  Balle  à 2 valves.  3.  étamines.  2 
■ les.  Une  semence. 


Ile.  Balle  calicinale  à une  fleur.  Cor.  Balle  à 
2 valves.  3 étamines. 


1255.  Cenchrus.  Herm.  Balle  calicinale  à 2 fleurs. 


Cor.  Balle  à 2 valves.  3 étamines.  Style, 
fendu  en  deux.  Une  semence. 

M.  Involucre  comme  dans  l’hermaphrodite. 
Cor.  Balle  à 2 valves.  3 étamines. 


1254.  ISCHÆMUM.  Herra.  Balle  calicinale  à 2 fleurs. 


Cor.  Balle  à 2 valves.  3 étamines.  2 styles. 
Une  semence. 

M.  Balle  calicinale  à 2 fleurs.  Cor.  Balle  à 
2 valves,  3 étamines. 


1236.  Ægilops.  Herm.  Balle  calicinale  à 3 fleurs. 


Syngénesie. 


■J-  Gnaphalium  dioicum.. 
-f*  Bryonia  dioica. 
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Cor.  Balle  terminée  par  3 arêtes.  3 étami- 
nes. a styles.  Une  semence. 

M.  Balle  calicinale  ' à 3 fleurs.  Cor.  Balle  à 
3 arêtes.  3 étamines. 

Ï23I.  Andropogon.  Herm.  Balle  calicinale  à une 
fleur.  Cor.  Balle  offrant  une  arête  à sa  base. 
3 étamines.  2 stjfles.  Une  semence. 

M.  Balle  calicinale  à une  fleur.  Cor.  Balle 
à arête  à la  base.  3 étamines. 

1238.  Valantia;  Herm.  Sans  calice.  Cor.  à 4 divi- 
sions. 4 étamines.  Style  fendu  en  deux.  Une 
semence. 

M.  Sans  calice.  Cor.  à 5 ou  4 divisions.  3 
ou  4 étamines. 

1267.  Celtis.  Herm.  Calice  à 5 segmens.  Sans  corolle. 
5 étamines.  2 styles.  Fruit  à broue. 

M.  Cal.  à 6 segmens.  Sans  corolle.  6 étamines. 

1249.  VERA.TRUM.  Herm.  Sans  calice.  Cor.  à 6 pé- 
tales. 6 étamines.  3 pistils.  3 capsules. 

M.  Sans  calice.  Cor.  à 6 pétales,  b étamines. 

1266.  Acer.  Calice  à 5 segmens.  Cor.  à 5 pétales. 

8 étamines.  2 styles.  Caps,  à 2 coques , 
ailée. 

M.  Calice  à 5 segmens.  Cor.  à 5 pétales. 
8 étamines. 

Ï25g.  Parietaria.  Herm.  Calice  à 4 segmens.  Sans 
corolle.  4 étamines.  Un  style.  Une  semence. 
F.  Calice  à 4 segmens.  Sans  corolle.  Un  style. 
Une  semence. 

1260.  Atriplex.  Herm.  Calice  à 5 feuillets.  Sans 
corolle.  5 étamines.  Style  fendu  en  deux.  Une 
semence. 

F.  Calice  à 2 feuillets.  Sans  corolle.  Style  fendu 
en  deux.  Une  semence. 

1271.  Mimosa.  Herm.  Calice  à 5 dents.  Cor.  à 5 di- 
visions. De  4 à 100  étamines.  Un  pistil.  Fruit 
à légume. 

M.  Calice  à 5 dents.  Corolle  à 5 divisions. 
De  4 à 100  étamines. 
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•J*  Æscuîus.  Fraxinus  excelsiar. 

•J-  Euphorbia.  *|*  M.elothria.  Ilex, 

Silene  saxifraga. 

Dioecie. 

iT.'ji.  Gleditschia.  a.  Herm.  Calice  à 4 segmens» 
Cor.  à 4 pétales.  6 étamines.  Un  pistil.  Fruit 
à lü^UlT10* 

M.  Cal.  \ 3 feuillets.  Cor.  à 3 pétales.  6 

étamines.  , 

F.  F’.  Cal.  à 5 feuillets.  Cor.  à 5 petales. 

Un  pistil.  Fruit  à légume. 

1273.  Fraxinus.  Herm.  Sans  calice  , ou  à calice  a 4 
segmens.  Sans  corolle  , ou  à corolle  à 4 P®* 
taies.  2 étamines.  2 pistils.  Une  semence, 

F.  Sans  calice  , ou  à calice  à 4^  segmens. 
Sans  corolle  , ou  à corolle  à 4 petales.  Un 
pistil.  Une  semence. 

•J-  Ilex  aqidfolium. 

•J-  Rhamnus  alaternusi 

Trioccie. 


1282.  CeraTONIA.  a.  Herm.  Calice  à 5 segmens. 

Sans  cor.  5 étamines.  Un  style.  Légume  sec 
comme  du  cuir,  à plusieurs  semences. 

B.  M.  Calice  à 5 segmens.  Sans  coroxle.  iï 

étamines.  ^ „ n tt  . i 

F.  Calice  à 6 dents.  Sans  corolle.  Un  style. 

Légume  sec  comme  du  cuir  , à plusieurs 
semences. 

1283.  Ficus.  Réceptacle  commun  en  toupie  j char- 

nu , renfermant  toutes  les  parties  de  la 

fructification.  ,,  -, 

A.  ' F.  Calice  à.  5 .segmens.  Sans  corolle.  Un 

pistil.  Une  semence. 
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B.  M.  Calice  à 3 segmens.  Satis  corolle.  3 
étamines. 

‘C.  M.  et  F.  dans  le  même  récept.  commun , 
chaque  partie  de  la  fructification  étant  dis- 
tincte. 


CLASSE  XXIV.  Cryptogamie. 

Fougères. 

* Fructifications  ert  épi. 

1284.  Equisetum.  Fructification  en  épi  éparse  , ou 
fructification  isolée  en  bouclier  , à valves 
à leur  base. 

1288.  Ophioglossum.  Epi  articulé  , chaque  fructi- 

fication s’ouvrant  transversalement. 

1289.  OsMünda.  Epi  ramifié.  Fructification  à deux 

valves. 

Fructifications  sur  la  page  inférieure  , ou  sur  le  dos 
des  feuilles. 

1299.  Acrosticum.  Fructification  couvrant  entière- 
ment le  dos  des  feuilles. 

1296.  Poi.YPomUM.  Fructification  formée  par  de 

petits  paquets  arrondis  sur  le  dos  des  feuilles. 

1293.  HtMiONiTis.  Fructification  en  lignes  , se  crois- 

sant sur  le  disque. 

1295.  AspleniüM.  Fructification  distribuée  en  lignes 
presque  parallèles  , de  différentes  figures. 

1294.  Lonchitis.  Fructification  en  lignes  qui  suivent 

les  sinus  de  la  marge.  - 

1291.  Pteris.  Fructification  comme  en  ourlet  placé 
Sur  le  bord  postérieur  des  folioles. 

1297.  Adianthum.  Fructification  sur  le  bord  pos- 

térieur Pt  terminal  des  feuilles  , dont  le 
sommet  est  replié  en  dessous  et  recouvre  les 
paquets  de  la  fructification. 

1298.  Trichgmanes.  Fructifications  solitaires  insé- 

rées sur  la  marge  des  feuilles. 


h 
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fructifications  radicales'. 

Marsilea.  Fructification  à 4 capsules. 

1300.  PiLULARiA.  Fructification  à 4 capsules. 

1301.  IsOETES.  Fructification  à 2 capsules. 

Mousses. 

* Sans  coiffe. 

ï3o2.  Lycopodix7m.  Anthere  à 2 valves  , assise. 

1304.  Sphagnum.  Anihere  non  ciliée  sur  les  bords/ 

1305.  Phascum.  ■ Antbere  à bord- cilié. 


Coiffées  diclines. 

l5o8.  Splacnum.  Anthere  à apophyse  très-grande.' 
l3og.  Folytrichum.  Anthere  à apophyse  très  - pe- 
tite , échancrée. 

1310.  Mnium.  Anthere  sans  apophyse. 

***  Coiffées  , mono c Unes. 

1311.  Brÿum.  Anthere  à pédoncule  terminal  porté 

sur  un  tubercule. 

1312.  Hypnum.  Anthere  à pédoncule  latéral  portée 

sur  le  perichetie  , ou  amas  de  petites  feuilles. 

l3o6.  Fontinalis.  Anthères  assises  , enveloppées 
dans  le  perichetie  , ou  amas  de  petites  feuil- 
les en  recouvrement. 

ï3o7.  Büxbaumia.  Anthere  pédonculée  , membra- 
neuse sur  un  des  deux  côtés. 

Algues. 

* Terrestres. 


ï3l5.  MARCtîANTiA.  Fleur  à calice  commun  en  écus- 
son , les  fleurs  en  dessous. 
ï3i3.  SüNGERMANiA.  Fleur  à calice  simple  à 4 
valves. 

l3i4.  TargiüNIA.  Fleur  à calice  à i valves. 
l3i8,  Anthoceros.  Fleur  à calice  tabulé.  Anthere 
en  aleine , à 2 valves. 
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j3iG.  Blasia.  Fructification  en  cylindre,  tubult^ér^ 
l3x5.  Ricci  A.  Fructification  formée  uar  de  petit*, 
grains,  sur  la  surface  dès  feuilles.. 

1319.  Lichen.  Fructification  en  réceptacle  lisse  , 

brillant. 

1324.  Byssus.  Substance  lanugineuse. 

**  Aquatiques. 

1320.  Tremella.  Substance  gélatineuse. 

i322.  Ulva.  Substance  membraneuse , transparente? 

1321.  Fucus.  Substance  secbe  comme  da  cuir, 

3325.  Conserva.  Substance  capillaire. 

Champignons.. 

* A chapeau, 

t 

ï3-25.  Agaricus.  Chapeau  garni  en  dessous  de  lames.' 
ï326.  Boletus.  Chapeau  marqué  en  dfessous  de  pores. 

1327.  Hydnüm.  Chapeau  hérissé  eu  dessous  de  pointes.» 

1328.  Phallus.  Chapeau  Ksse  en  dessous. 

Sans  chapeau? 

l32g.  Clathrus.  Champignon  grillé. 
l53o.  Helvela.  Champignon  en  toupie. 
ï33i.  Peziza.  Champignon  èn  cloche. 

1332.  Clavarta.  Champignon  alongé. 

1333.  Lycoperron.  Champignon  arrondi. 

3334.  Mucor.  Champignon  à vésicules  portées  sur- 
un  pédicule. 


BT 
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‘TABLEAU 

DU  SYSTÈME  DE  LUDWIG, 

Sur  la  régularité  et  V irrégularité  de  la  corolle  et 
le  nombre  des  pétales. 


CLASSE  I. 

Plantes  à fleurs  enveloppées, 
parfaites  pétalées  moiiopé- 
tales  simples  régulières, 

. A Deux  anthères. 


Un  style. 


1 I.îtac. 

32  Syringa. 

3 Olea.  * 

30 

3 Phyllyrea. 

19 

6 Jasminum.  * ' 

17 

6 Ligustrmn.  * 

18 

B Trois  anthères. 

« 

Un  Style. 

9 Crocus.  * 

61 

xo  Bulbocodium. 

6i  Crocus. 

C Quatre  anthères. 

Un  style. 

1 

ï3  Galium. 

i32 

J 4 Rubeola. 

i33  Cructa- 

“T 

nella. 

ï6  Asp"rula.  * 

128 

19  Cenlunctilus.  * 

i6i 

ut  Capraria. 

827 

23  Sai'guisorba.  ^ 

t52 

38  Plantago. 

148 

3o  Linnæa.  * 

836 

■ 42  Rubia  * 

i34 

Deux  styles. 

49  Cuscuta. 182 

Quatre  styles. 

60  Basclla.  * ' 4*3 

62  Aquifolium.  * 184  Ilex. 

D Cinq  anthères.  ^ 

Un  style. 

65  MirabHis.  * ,209 

66  Plumbago.  * 237 

67  Borrago.  * aoo 

69  Buglojsum.  1 gff.  Anchusa. 

60  Cynoglossum,  196 

61  Cprinthe.  * 198 

62  Sympriytum.  * 197 

63  I.ithospertnum.  * igS 

64  Pnlmomria.  * 196 

66  Ompbalodes.  jÿôCynoglas- 

sum. 

66  Heliotropium.  191 

67  Myosotis.  ^93 

.68  Asperugo.  * 301 

69  Anagalïîs.  * 220 

70  Lysimaehia.  * 219 

72  Samolus.  * 238 

73  Androsacc.  * 209 

74  Aretia.  208 

76  Hottonîa.  * 216 

76  Glaux.  * 3i4 

77  Cortusa.  * 21  ï 

78  Cyclamen.  * 21k 


79  Meadia, 


80  HydropUyllum. 

81  Primula.  ^ 

82  Menyanthes. 

83  Soldanella.  * 

8^7  Pervinca. 

89  Stramonium. 

91  iSicotiana.  ^ 

74  Spi^cHa. 

100  Campanula.  * 

101  Jasione.  * 

102  Tracheliiim.  * 

103  Polemonium.  * 

104  Diapensia.  * 

106  Convoi vulus.  * 

108  Symphoricarpos. 

109  f^zalea. 

122  Alaternus. 

127  Alkelcengi. 

128  Physafodes. 

1 29  Solanutn.  ^ 

130  Capsicum.  * 

131  Mandr.agora. 

132  Bclladona. 
j34  Cestrum.  * 

Deux  styles. 

ï44  Gomplirena.  ^ 


2i3  Doàeca- 
theon. 
217 
210 
2i5 
212 

32  2 Vinca. 
263  Ddtura. 
stSè) 

222 

234 

1090 
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1^.9  Asphndolus.  * 4^4 

171  livacintiius.  * 461 

1 172  Miiscari.  461 


237 
233 
207 
23 1 

260  Lonicera 
226 

284  Rhainmis 
26’7  Physalis. 
266  Atrcpa. 

268 

269 

266-Atropa. 
266  Atropa. 
272  V 


146  Cressa.  * 

146  Gentiana.  * 

147  Centaurium. 

148  Apncynum.  * 

149  A.sclepias. 

150  Cvnanchum. 

161  Slapelia.  ^ 

162  Periploca  * 

163  Nerium.  * 


343 

341 

352 

35a  Gentiana 

332 

333 
33 1 

334 

33o 

323 


Trois  styles. 

167  Viburnum.  * l\O0 

i58  üpulus.  i^oo 

169  Sambucus.  t^02 

E Six  anthères, 

. Un  style, 

164  Aloë. 


Vihur- 

num. 


i65  Yucca. 

167  Pancratium.  * 

168  Crinum.  * 


/|64 

463 

437 

438 


4^3 

4^0 

469 


Hyacin- 

ihtts. 


/ 


624 


173  Aletris.  * 

174  Polyanthef.  * 

179  Convallaria.  * 

Trois  styles, 

i8i  Colcbicum.  * 49^ 

F Sept  anthères. 

Un  style. 

1 8 2 Trientalis.  49^ 

G Huit  anthères. 

Un  style, 

184  Frîcoides. 
i84  Thymelea. 

188  Laurus.  * 

189  Vaccinium. 

L eux  styles, 

192  Moschatellina.  543  Adoxa. 

H Neuf  anthères,  , 

Trois  styles. 

i94Rheurii.  649 

1 Dix  anthetes. 

Un  style. 

196  Kalmia.  * 

197  Erica. 


Erica. 
526  Daphné, 

545 

6a3 


69a 

693 


696 


Andro- 

meda. 


200  ArbulU5. 

Trois  styles. 

203  Cotvleclon.  * 628 

204  Üxy.s.  634  Oxalis. 

K Plusieurs  anthères. 

Un  style. 

a Filamens  des  étamines  réunis  en 
cylindre. 


207  Malva. 

208  Alcèa.  * 

209  Althæa  * 

210  Lavatera.  * 

21 1 Malacoides. 
2i3  Abutilon. 
2i4Napjea.  * 


no6 

906 
904. 

907 

qo8  Malope. 
902  Sida, 

1244 


*i5  Gossvpîum.  * 
222  IMaivaviscus. 


pro 

pu  Hibiscus, 

i rüamcns  des  étamines  distincts. 

323  Mimosa.  1271 

32p  Opuntia.  * 608  Cactus.. 

Trois  styles, 

2^2  Euphorbia.  * 666- 

Quatre  ou  plusieurs  styles, 
a33  Fîcoides»  684  Meseii- 

hryan- 
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1260  Antbolrza.  ♦ 
262  Iris  * 


64 

66 


]?eux  styles. 

m 

264  Mont  ia.,’*^  107- 

D Quatre  anthères. 
Un  style, 
a Fruit  nu. 


26p  Teucrîum.  * 
270  Bugula. 

tliemum.  271  Lamium.  * 

I 272  Galeopsis. 

I I.  I 273  St.^chys. 

, , 1 274  Prasîum. 

Plantes  a fleurs  enveloppees  par- | a'rô  Phlomis. 

faites  pctalées  monopétales  sim- J 2^6  î -oonurus.  * 
pies  irrégulières. 


CLASSE 


À Une  anthère. 
Un  style. 

a34  Canna.  * i 

B Deux  anthères. 
Un  style. 

342  Sa! via.  * 


343  Rosir  ? ri  nus. 

344  Lvcopus.  * 
346  Ainothystina. 

346  Monarda.  ^ 
3^7  Zizip’ioia.  * 
349  Pinçuiciila.  * 
360  Lentiburaria. 


277  Cardiaca. 

27P  Dracocephalon. 


42 

4i 

36 

37  Amethys-  5 
tea,  ■ 

40 

39 

33 

34  Utrîcu- 
larid. 


280  Moldavica. 

281  Brunnlla. 

282  Cassida. 

283  Betonica.  * 

284  Rallote. 

28.5  Cataria. 

288  Mentha.  * 

289  Pulogîum. 

290  Satureja.  * 
391  3^hymuf,  * 
2Ç2  Thymbra. 
293  Molucca. 


361  Gratiola.  ' 3o 
262  Verunica.  ^ 26 

363  Pæderola.  * 37  _ 

364  Adhatoda.  28  Justicla. 

C Trois  anthères. 

Un  style. 

367  Valeriana.  * 

368  Valerianella. 


369  Gladiolus.  * 


48 

48  ValeriU'- 
na. 

63 


764 

763  Ajusot 

774 

776 

777 

796 

781 
780 

780  T.eomirus 
Dracoce~ 
phalum, 
787  Dracoce- 
phulum,. 
793  Priinella 
792  Séutella* 
ria. 

776 

778  Ballot  a. 
768  Nepeta. 
77' 

771  Mentha. 

766 

786 

766 

782  Molu- 

cella, 

79 


394  Marrubîum  ^ 

39.7  Pseudü-Dictamnus.779  Marru„ 

bium. 


296  Melîssa.  * 

297  Melittis. 

■298  Clinopoilium. 
399  Chamæclema. 

3oo  Lavandula  * 
001  Origanum. 

303  Majorana. 

304  Verbena.  * 
3o6  llorminum.  * 


786 

789 

783 

773  GlecTia- 
ma. 

769 

784  ^ , 

784  Vriga^ 

num,  ' 
36 

7S8  . ■ 


■3o6  Hvfyopus. 
3o7  ücûnuni. 
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■7ff7 

790  Ocymum, 


CLASSE 

I 


ï î ï. 


b Fruit  couvert» 


3o’9  Squamaria. 

801  Lathrœa. 

3io  Clandestina. 

Soi  Lathreea,  I 

3i3  Orobanche»  * 

841 

3i5  Tozzia. 

8o3 

3iy  Ruellia.  * 

847 

3ao  LimoseUa. 

837 

321  Acanthus.  * 

857 

3a3  Chelone.  * 

806 

324  Pedicularîs,  * 

804 

2a6  Elephas. 

798  Rhinan- 

thts. 

327  Bartsia.  * 

797 

328  Melampvruni.  * 

800 

329  Odontitès. 

799  Ëuphra~ 

33i  Anlhirrhinum.  * 

sia, 

808 

332  Digitaiis»  * 

816 

333  Bignonia. 

817 

337  Scrophularia.  * 

814 

343  Agératum. 

832  Erinüs, 

343  Martynia.  * 

81 1 

346  be‘-amum.  * 

347  Vitex.  * 

845 

853  • 

261  Lantana.  * 

8à4 

E Cinq  anthères. 

Un  style. 

369  Ecbium.  * 

203 

360  I-.ycopsis.  * 

20  a 

36 1 Coris. 

260 

362  Lobelia.  * 

1091 

363  Diervilla. 

260  Lonicera 

364  Verbascum.  * 

262 

366  Hroscyamus.  * 

264 

366  R.apunculus. 

a36  Phyteu- 

367  JiOnicera. 

ma. 

a5o 

368  Caprifoiium. 

a5o  Lonicera 

F Six  anthères. 

Un  style. 

370- Aristolochia.  * 

un 

G Dix  anthères. 

Un  style. 

376  Amerp^a.  ^ 

933 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  monopétales  com* 
posées  , tubulées. 

t.  Fleutons  à quatre  ou  cinq  étamines 
libres. 


376  Dipsacus. 

I 20 

377  Globularia.  * 

1 13 

378  Scabîosa.  * 

121 

379  Asterocephalus. 

1 2 1 ScaiiosB, 

38o  Knautia. 

122 

383  Parthenium.  * 

! 1 64 

2.  Fleurons  à étamines  réunies  en 

cylindre. 

386  Cotula.  * 

io5o 

387  Tanacetum.  * 

1024 

388  Carpesium,  * 

Î028 

389  Artemîsia. 

1026 

390  Absinthium. 

1026  ArtemU 

391  Filago.  * 

sia. 

1079 

396'  Eupatorium.  * 

ioi5  ! 

398  Cacalia. 

io3a  Tussilii^ 

SO, 

399  Tussiingo.  * 

I032 

473  Gnaphaiium.  * 

1026 

404  Conyza.  * 

io3o 

4o5  Chrysocoma.  * 

1019 

407  Echînopus. 

1 084.  Echinofs 

408  Onopordon. 

1006 

409  Carduus.  * 

1004 

410  Serratula. 

ioô3  'J- 

4i  I Slfchelina.  * 

ioi8.  .un 

/fi2  Cynara.  * 

fooy  •:  ' 

4i3  Cnicus.  * 

lOOÔ  ■ 

41 4 Lappa. 

1002  Arctium, 

^I6  Atraetylis; 

1010  Cartha,. 

417  Carlîna.  * 

mus, 

1008 

428  Xeranthenium.  * 

1027' 

4zi  Santofina. 

1027 

24  Micrbpus.  * 

1080 

CLASSE 

I V- 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par- 

faites pétalées  monopétales  com- 

posées , lingulées. 

426  Lampsana.  ^ 

998 

I 


427  Hodypnoîs. 

429  Hyosoris  * 

^3o  Swertia. 

431  Tragopopon.  * 

432  Chondrilla.  * 

433  Pîcrîs.  *, 

43f>  Prenanthes. 

436  Hieraciuiti.  * 

437  Crfipis.  * 

438  Sonchus.  * 

439  Taraxacunii 

440  Lactuca.  * 

441  Scorzonera.  * 

442  Scolymus.  * 

444  Andryala.  * 

4/i4  Catanandie. 

445  Cidiorium.  * 

446  Hypochœris.  * 

I 

'■  C L A S S 
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598  Lampsa 
na. 

995 

993  Crépis, 

984 

989 

986 

990 

992 

993 

987 

991 


988 

985 

1001 

994 

999 

1000 
997 

E V. 


Leonto- 

don. 


CLASSE  VL 

Plantes  a fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  k deux  pétales. 

A Une  anihere. 

Deux  styles. 


480  Corispernuim.  * 

481  Slellaria. 


1 2 

12  Corispet-, 
mum. 


Plantas  k fleurs  enveloppées  par- 
jfaites  ‘pétalées  monopétalos  com- 
posées , mixtes. 


447  lîellis.  * 

4-4o  Caicndula  * 
449  Matricana. 


1042 
1073 

1048  Chrysan- 
themuin. 

/5o  Ostcospermura.  1076 
464Tagetes.^ 

467  Aster.  * 

4.58  Enula. 

469  SolidagO'.’* 

460  Arnica.  * ' 

463  Senccio. 

464  Ch.amæmelum. 

466  Achillea. 
a66,  Ilelianthus.  * 

Rudboclcia. 

468  ‘Zinnia.  * 
i^6(}  Buphthalmus. 


472  Bidons.  * 

474  Siegesbeckia. 
47/)  Coreopsis. 

473  Acarna. 

475  Centaurça. 


io4'+ 

ig34 

1037  Inula 
io35 
iô38 

1076  Othona. 
1062  Anthémis 

’ io63 

1060 

1061 
1 046 

lûb^Buphthal- 

mum. 

1012 

1067 

1063 

1074  Âtracty- 
lis. 

xo66 


B Deux  anthères. 

482  Circæa.  * 26 

C Six  anthères.  . 

Deux  styles. 

484  Atr.apbaxis.  * 

CLASSE  VI  r. 

i 

Plantes  k fleurs  enveloppées  par- 
foites  pétalées  k trois  pétales. 

A Trois  anthères. 

Un  style. 

488  Chamaslea.  62  Cneorum 

489  Commelina.  * 68 

TYois  styles. 

49iTillea.*  - 189 

B Six  anthères. 

Un  style. 

493  Ephemerum.  * 43o  Trades- 

cdinlct» 

4g5  Ananas.  Bromelia. 

499  Trigluchîm.  488  Triclo-, 


chin. 


Plusieurs  styles. 

5ot  Alisma.  * 

602  Damasonium. 

C Plusieurs  andheres. 
Un  style. 

603  Polygala.  ^ 92! 


4p5 

4g5  Alîstnui 


U5) 


Peuk  styles. 

Butomu'.  * 55o 

éhS  Stratiütci.  * y44 

CLASSE  V I I r. 

plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalëes  à quatre  pétales 
régulières. 

A Deux  anthères; 

Deux  styles. 

&)8  Buffonia.  * 180 

B Quatre  aniheres; 

Un  style. 

!Sio  Doclonæa. 
il  I Fpiniedium.  * 

5 1 a T rapa. 

5i8  Unifolium; 


169  Ptelea. 

iâ4 

i65 

469  Qonval- 
laria; 
i55' 


644  Bursà;  , . 

440  Ibcris.  * 

647  Nasturtium, 
6>8  Lepiclium.  *■ 
649  Coronopus. 

55o  Cochlearia.  * 
56i  Anastatica:  ^ 
56a  Vella.  * 

663  Draba.  * 

6fi4  Alyssuin.  * 
666  Eirucago.  * 


5ao  Cornus:  * 

Trois  styles. 

ia3  Potatnogeton.  * i86 

C Six  antherei. 

Un  style. 

ia4  Cratnbe:  * , 889 

6a6.  Myagrum.  * 860 

6i6  Clypeola.  * 870 

637  Isatis.  , 8b8  , , 

6a8  Raphanistriim.  Îii6 H.aphanus 
639  Cakile."  887  Bunids, 

630  Raphanus.  * 8H6 

63 1 Brassica.  ^ 884 

63a  Eruca.  884  Brassica. 

633  Sinapi.  8S6  Sinapts, 

634  Erysimum.  . 878 

636  Sisymbrium.  * 877 

636  Hesperis:  ^ 8b’î 

637  Cheiranlhus.  * 879 

638  Turritis.  ^ 883 

6.J9  Arabis.  . 88a 

6>4o  Canlaœinc.  * 876 

641  Dentaria.  * 876 

i)\2  I .unaria.  ^ 873 

643  ThUspi.  $66 


icè  Thiaspi 

868 

iSbhepidiuÛ 

866 

867  Cochleà^ 
ria. 

Î6n 
86a 
861 

864 

869 

887  Buniâk 
D Huit  anthères. 


Un  style. 


661  Onagra. 


66a  Gaura.  * . 

663  Chamaeneribn. 

664  Ruta.  * 

666  Hypopitys. 

668  Ocycbccus, 


605  (Ænoths^ 

ra. 

606 


607 


666 

683 

633 


Epilo- 

bium. 

Mono-- 

tropa, 

Vacci-i 

niuiH; 


Deux  styles. 

673  Mbehringia.  * 636 

Trois  styles. 

676  Cardiospernuim.  * 6:'i6 
Quatre  styles. 

678  Elatine,.  * 644 

679  Paris.  643 

E Plusieurs  anthereS, 

Un  style. 

681  Papaver.  * . 704 

683  Argemmae.  * 706  . 

686  Chelicioniuni.  ^ 703 

686  Glaucium.  PapaveÛ 

693  Chrystüphoriana.  700  Actæa. 

693  Capparis.  * 699 

694  Bocconia.  6^3 

Trois  styles. 

600  Syïinga.  ^ 66ÿPhiladeU 

phis. 


2 


Quatre  styhs^ 

to2  Tormentilla.  * 6oi 

od3  Thalictrum.  7'>6 

004  Clematis.  764 

C L 


A S S E IX. 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par 
faites  pétalées  à quatre  pétales 
irrégulières. 

A Quatre  anthères. 

Un  style. 

6o4  Melianthus.  * 869 

Deux  styles, 

606  Hypecoum.  i83 

B Cinq  anthères. 

Un  style. 

6oy  Balsamina. 

C Six  anthères. 

Un  style, 

60%  Cleome.  * 890 

609  Fumaria.  * çao 

D JDiX  anthères. 

Un  style. 

I Tétrapétales. 
a Légumes  à une  loge. 

610  Onobryclils. 


(66) 

627  Anonîs. 

6.18  Vicia.  * 

629  Faba. 

630  Pibum.  * 

63 1 Lathyrus.  * 
63a  Ürobus.  * 

633  Lotus.  * 

634  Phaseolus.  * 
631)  Dolichos.  * 
636  jClitoria.  * 


pnius. 


63';^.  Il 

638  Robin  ia.  * 

639  Galega.  * 

6/Uf.  Coronilla.  * 
dp  Secuddaca. 

646  Scorpiurus.  * 
697  Ornithopodium 

648  Hippôcrepis.  * 

649  Hedysarum.  ^ 


61 1 F benus.  * ç33 

61  a Trifolium.  * 968 

6i3  Melilotus.  968 


Hedysa- 

rum. 


6ï!^  Fœnum-Græeum.  970 


6t5  Dorycnium. 
616  AnthyUis.  * 
^19  Spartium. 

6fio  Cytisus.  * 

621  Lens. 

622  Cicer.  * 

6a3  Ervum.  * 

624  Astragaloidcs. 
6a5  Arachidna. 
626  Crütalaua. 


Trifo 
litun. 
Trigo 
nella. 
969  hotus. 
q36 

ç3o  Génista. 

' r 

9!>I 

948  Ervum. 

9)9 

948 

964  Phaca. 
937  Avachis. 

934 


j35  Ononîs, 

947  Vicia, 
944 
9i6 

94.4 

969 
94® 

94 1 

943 

939 
963 

963 
966 

966  CoroniU 
la. 

95.9 

967  Orniihf.. 
pus, 

958 
961 
971 

9.54 

b Légumes  à deux  loge». 

966 

ç)(i6Bisserula 
942  Glycine» 

a Pentapétales. 
a Légumes  à une  loge. 


653  Astragalus.  * 
6b(y  Pelecinus. 
660  Ap  O . 


656  Glycyrrhiza.  * 
667  Genista. 

658  Ulex.  ♦ 

669  Anagyris.  * 

660  Psoralia. 

661  Cracca. 


955 

939  d'pjr- 
tium, 

032 
5j2 

()6y  Psoraha 
963  Galtga. 

b Légumes  à deux  loges. 

667  Tragacantha.  966  Astragit. 

lus.. 

CLASSE  X. 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  à cinq  pétales 

régulières. 

A Cinq  anthères. 

Un  style, 

671  Lagoecîa.  3o6 

676  Cclosia.  * 3ia 


AcliyrantliPs. 
67S  Parha^^a.  * 

679  Telepiiium.  * 

680  Tamariscüs. 
6go  Frari pilla, 
égi  Ziriphu?. 

69-).  Viti>; 

695  Hedera.  * 

Ê96’  Evooymus.  * 


3m 
4i6 
408 

4o5  Tamarlx 

a8'i_  Rhamnus 

384  Rhamnus 

3o6 

3o4 

391 


(fo  ) 

739  Faponîa.  * 

740  Ledum.  * 
7ii.3  Azedaradi. 


Deux  styles. 


6yg 

691  ' • 

676  Milia. 


Deux  styles. 


7+5  Tunîca. 

745  Sapnnaria.  ^ 
760  Saxifraga.  * 


6iliDianthus 

6i3 

6o8. 


Trois  styhs.. 


698  Heuchcra.  * 34g 

699  Staphylodendron.  404  Staphy- 

lea. 

7®i  Ribes.  * 3oi 


Trots  styles. 


702  Cotinus. 

70'}  Rhus.  ^ 

704  Corrigiola.  * 
709  Paliiuws. 

71 1  Granadiila* 


399  Rhts. 

399 

409 

284  Rhamnm 
1110  PassijLo- 


Alsîne.  * 41  r 

764  Cerast'um.  * 637 

767  Cherleria.  * 619 

1766  Cucubaliis.  * 6i5 

7-17  Lvchnis.  * 635 

768  Drypis.  4> 

Plusieurs,  styles, 

1 765  Phytolacca.  * 641 


E Plusieurs  aniheres: 


ra. 

Quatre  styles. 

712  Statîee.  * 

713  Limonium. 

710  Rorella. 

716  Aldrovanda. 

718  Diosma. 

719  Linum.  * 

720  Aralia.  * 

B Six  anthères. 

Un  style. 

733  Franca..  ' 481  Frar.he 

nia. 

C Huit  anthères. 

Deux  styles. 

736  Acer.  * 1266 

D Dix  anthères. 

Un  style.  I 

7^  Tribulus.  58o  I 

738  F abago.  bjyZvgophyl  »■ 

lum.  1 


418 

418  St  ali  ce. 
431  Dr  oser  a. 
420 

292 

419 
417 


[ Un  style. 

766  Tilia. 

767  Pnrtulacca.- 

768  Ariacampscros. 

76g  Helianthemum. 

776  Ci;  lus.  * 

778  Pnmus.. 

779  Amygdalus.  * 

,780  Persica. 

790  Myrthus.  * 

793.  Citrus.  * 

Deux  styles. 

'793  Agrîmonia.  * 663 

794  Sorbus.  * 679 

Trois  styles. 

■796  HTpprîcum.  * . 981 

796  Aiidrosaimum.  981  Hyperw 

cum. 

797  Garidella.  * 620 

Cinq  styles. 

800  Sedum.  * 639 

Soa.KigelIa,,’*'  74;^ 


717 

669 

639  Sedum. 
738  Cistus.. 
728 
(sqh 

5?4 

674  Amygia. 

lus.. 

673 

974- 


j8o3  Spîrsa.  ^ 

686 

804  Pyrus. 

682 

Plusieurs  st 

yles. 

806  Myosurus.  * 

4a6 

806  P’ilipendula. 

686  Spirœa. 

S07  Potentilla.  * 

690 

808  Fragaria.  * 

689 

809  Caryophyllata. 

692  Geum. 

810  Raniinculus.  ^ 

767 

8n  Pi'pulagü. 

761  Çaltha. 

813  Helleborus.  *. 

760 

8i?|.  Rubus. 

688 

8i6  Rosa,  * 

687 

CLASSE  XI  T. 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  à cinq  pétale*  , 
ombellées. 


E X î. 


C L A S S 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  à cinq  pétales  , 
irrégulières. 

A Cinq  anthères. 

Un  style. 

817  Viola.  109a 

B Sept  anthères. 

Un  style. 

818  Hypocastanum.  Æycuhis 

C Huit  anthères. 

Un  style. 

819  Acri viola. 

8ao  Pavia. 

D Dix  anthères. 

Un  style. 


83  f F.ryngUun.  * 
836  Phyllis.  ^ 

836  Hydrocotyle.  * 

837  '\strantia.  * 

838  Pastii\aca.  * 
8,^  Anethum.  * 

840  Püdagraria. 

841  Thapjia.  * 

843  Impcratoria.  * 

843  Angelica.  * 

8'i4  Ferula  * 

'846  Tordylium.  * 
8 |.6  Caucalis. 

847  Selinüm. 

.848  Sphondyliiim. 


849  Crithmum.  * 

850  Artedia. 

851  Peucedanum. 

863  Fœniculum. 

863  Cuminum.  * 

864  Carum.  * 

846  Pimpinella.  * 

866  Scandix.  * 

1867  Mynhis. 

868  Ghserophyllum  ^ 
.869  Seseli.  * 

5o3  Tropeeo-  ! 860  Meum. 

lum.’  5 861  Oenanthe.  ^ 

498  Æsculus  86a  S-anicul^.  ^ 

863  Daucus.  * 

;864  Libanotis. 


Î3I  Géranium. 

8 36  biliquastrum. 
839  Fraxinella. 


Ç3o  Pyrola. 

E Plusieurs  anthères 
Trois  ou  cinq  styles. 
8,33  Aconîtum.  7^7 


^ . 

663  Cerois. 

664  Dictant 

nus. 

698 


'866  Ligusticum.  * 
|866  Laserpitium.  '*■ 

1867  Buplevrum.  *■ 

1868  Bunium.  * 

E869  Bubon.  *■ 

1870  Cachrys.  * 

^871  Smyrnium.  *• 

Î73  Coriandrum.  * 
[873  Cicuta. 

874  Æthusa. 

1 876  Siiim.  ' 


344 

363 

365 

367 
392 

398  Ægopo- 
dium, 
391 

389 

377 

373 
36i 
36a 

368 

376  Hera~ 
cleum^ 

371 

363 
370 

394  Anethum 

38 1 

396 

396 

387 

388 

390 

386  Æthuscüt^, 
38  a 

366 

364 

369  Atha^, 

manta^ 

376 

374 

378 

366 
38o. 

373 

393 

386 

367  Conittnii 
386 

378 


87^  Sîfon  * 

S77  Phcllandrium.  * 
^78  Apium.  * 

879  Visnaga. 

880  Ammi  * 


379 

383 
397 

36>  Duucus. 
366 


( 69  ) 

914  Celsîa. 


CLASSE  XÏII. 

plantes  à fleurs  enveloppées  patr 
faites  pétalces  , à six  pétales, 

A Deux  anthères. 

Un  style. 


^82  Orcliîs.  * 

883  Helleborine, 

884  Hpipactis. 

886  Ophrys.  * 
?86  Calceoliis. 

887  Limodorum. 


1094 

lo^'j  Seraplas. 
icyb  Saiyrium 
1096 

1110  Cvpripe- 
dium. 

1094  Orçhis. 


916  Berberis.  * 

917  Asparagus.  * 


440  Btiîhoca- 
dium. 
476 
46'> 


B Trois  anthères. 

. Un  Style. 

890  Berraudiana.  iio3  Sisyrln- 

chiuni. 

891  Ixia.  * 62 

C Six  anthères^ 

Un  style. 

893  Leontopetalbn.  4^^  Leontice. 


896  Peplis. 
896  Salicaria. 


48a 

660  Lythrum. 


897  Ornithogalum.  461 

898  Scilla.  462 

899  Phalangium.  461  Ornitho- 

galum. 

9G0  Henierocallis.  ^ 467 

901  LiJium.  443 

903  Tulipa.  * 448 

904  Uvularia.  * 446 

906  Fritillaria.  ^ 444 

906  Petilium.  j.  444  Triiilla- 

ria. 

907  Erytbronium.  * 447 

908  Leucoium.  4^4 

909  Galanthus.  * 433 

911  Amaryllis.*  4^9 

ÇI2  Ailium.  * 4+3 

Aphyllantbes.  ^ 44* 


Deux  styles, 

918V eratrum.  * 1249 

D Plusieurs  anthères. 

Un  style, 

926  Punica.  * 673 

Deux  styles. 

929  Reseda,  * 664 

980  Delphinium,  * 736 

Plusieurs  styles, 

981  Anertioae.  * 762 

CLASSE  XIV. 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites pétalées  , à plusieurs  pétaleS.i 

A Plusieurs  anthères. 

Un  style, 

940  N3'mphæa  * 709 

Deux  styles. 

94?  Pæonia.  * 782 

Trois  styles, 

94a  Aquilegia.  * 741 

Plusieurs  styles, 

944  Adonis.  * 766 

946  H epatica,  762  Anemone. 

946  Atragene.  * 763 

947  Liriodendrum,  * 747 

CLASSE  XV. 

Plantes  à fleurs  enveloppées  par- 
faites apétales, 

A Trois  anthères. 

Deux  styles. 

966  Minuartia.  * 1 14 

966  Moll  ugo,  * _ 11 3, 


( 70  ) 


B Quatre  anthères. 

Un  style. 

967  Parîetanîa.  * 1 269 

968  Alchimilla.  177  Àlrhe- 

milla. 

960  Camphorata.  176  Campho- 

rosma . 

961  Dantîa.  ' iSl^Isnardia- 

963  Æleagnus.  * 168 

C Cinq  anthères.  ■ 

Un  style. 

9^7  Thesium.  3i5 

968  Kali.  339  falsola. 

970  lllecetfum.  * 3i3 

Deux  styles. 

971  Atriplex.  * I2^to 

972  Chenopofiium.  * 33^ 

973  Herniaria.  * 336 

974  Beta.  338 

976  Ulmus.  * 3-f5 

978  Celtis.  * 1367 

D Six  anthères. 

Un  style. 

983  Accrus.  * 4^8 

984  Ceratonia.  * 128a 

Deux  styles. 

986  Rumex.  * 4^5 

986  Juncus.  * 471 


G Dou^e  anthères. 

Un  style. 

1001  Asarum.  6'|3 

H Plusieurs  anthères. 

Un  style. 

1009  Hypocistis.  iiibCytlnus. 

Quatre  styles. 

ioi4Tetragonia. 683 
Cinq  styles. 

icji6  Aizoon.  685 

Plusieurs  styles. 

ioi8  Calvcanthus.  * 696 

1IÛ19  Arnni.  * ii  19 

1030  Calla. 1121 

Graminées. 

A Deux  anthères. 

Deux  styles. 

1033  Anthoxanthiim.  * Ifi 
B Trois  anthères. 

Un  style. 

1035  Nardus.  * 76 

Deux  styles. 


E Huit  anthères. 

Un  style. 

991  Pa«serina.  * 53o 

993  Stellera.  629 

Deux  styles. 

993  Chrysosplenium.’*^  607 
Trois  styles. 

996  Polvgonum.  * 687 

996  Fagopyrum.  637  Polygo-j 

num.  î 

F Dix  anthères.  I 

Deux  styles.  I 

999  Scleranthus.  * 61 1 > 


1036  Cornucnpiæ. 

1027  Bobartia.  * 

1028  Saccharum.  * 
1000  Phalarîs.  * 

1031  Phleum.  * 

1032  Alopecurus.  * 

1033  Panicum. 

1034  Milium.  * . 

1035  Agrojtis.  * 

1036  Lagiirus.  * 

1037  Stipa.  * 

1038  Apluda. 

1039  Melîca.  * 

1040  Dactylis.  * 

1041  Aira. 

1 104  a Secale..’^ 


78 

77 

80 

83 

*»‘i 

86 

86 

1261  Aniro*- 


88 


pogot^ 


92 


87 


tô,'|3  TritîcuTn.  ^ 
1044  Hordeum. 
1046  Arundo.  * 
1046  Avena.  * 
Î047  Bromus.  ^ 
1048  Poa.  ^ 
lo.So  Cynosurus.  * 
io5i  Achyrodes. 


io6a  Festuca.  * 

1063  Lolium.  * 

1064  Briza.  ^ 
1066  Elymus.  * 


\ 


io5 

104 

99 

89 
93 

93  Cynosu- 

rus, 

94 

JOI 

90 
102 


7^  ) 

1077  Bryonîa.  ^ 
H78  Sicyos.  * 
:o79  Ambrosia.  ^ 
1080  Xanthium.  * 


C Six  àmlures. 

D,’ux  styles. 

lofiy  Oryza.  483 

Plantes  analogues  aux  graminées. 

' A Deux  anthères. 
io58  Mariscus.  71  Schcenus. 

B Trois  anthères. 

Un  style. 


îo5ç  Cvperus. 
a 060  Scirpus.  ^ 
1061  Linagrostis. 

îofia  Schœnus.  * 

1063  Cenchrus.  ^ 

1064  Lygeum.  * 


7.^ 

73 

74  Eriopho- 

rum, 

7« 

1355 

75 


Deux  styles. 

Jo55  Holcus. 125a 
1066  Audropogon.  ^ laSi 
Î0É7  Ægylops. 1266 

CLASSE  XV  r. 

Plantes  à fleurs  enveloppées  rela- 
tives , inonopbytes. 

A Moiiopé taies. 

1068  Naias.  *■  1198 

1073  Momordîca,  * 1191 

1074  Llalerium.  1191  Momor- 

dica, 

1075  Cucumis. 1193 

1*76  Cucurbita,  1193 


1194 
no5 
11^3 
ii5a 

B Trois  pétales, 

108a  Sagittaria.  ^ n^4 

C Cinq  pétales. 

1086  Croton.  1181 

E Apétales, 

1093  Ficus’*'  1283 

1096  Carex.  * n37 

1097  Tripsacum.  * 1 134 

1099  Mays.  Il 33  Zeet^ 

1100  Coix.  ^ 1 135 

1101  Sparganium. ii33 
1 1 03  Typha. ii3i 

1103  Uiiica. 1149 

1 104  Cupressus.  * *177 


io5  Thuya. 

1 106  Viscum.  * 

1 107  AInus. 

1 108  Reluta.  * 


I r 


1209 

1 1 47  Betuîa. 
1147 

ti09Morus.  ^ ii5o 

1 1 io  Buxus.  1148 

1 1 1 2 Amaranthus.  1167 

Il  14  Abies.  1175  Pinua 

iiihPinusC*  1176 

1 116  Mvriophyllum.'*  1 163 
I nyCnratophyllum.'^  1162 
1 1 18  Theligonum. 1166 
1 120  Carpirius.  * 1171 

n 21  Ouercus.  * 1168 


1122 


Coryl 


us. 


: 123  Juglans.  * 
1 12Ô  Fagus.  ^ 


1 172 

1169 

1 170 

1 126  Castanea.  n7o  Fagus.' 

1127  Ricinus.  * 1184 

1 1 39  Acalypha.  * 1180 

ii3o  Platanus.  1178 

1 134  Zanichcllia.  1124 

CLASSE  XVI  r. 

Plantes  à fleurs  enveloppées  rela‘ 
tives  , diphytes. 

A Monopétales, 

n35  Valisneria.  ^ 1199 

u36  Ruscus.  * 1240 


I 


•(  72  > 


*i4oTamnu»,  Tamus. 

B Trois  pétales 

li/fi  Empetrum.  laoa 

1 147  Hj'drocharis.  * i aSi 

C Quatre  pétales. 

it48  Fraxinus.  * 1273 

ii6o  Gledistchia.  * 127a 


I rç4  Lonchiti'.  * . i 29.4 

1196  Heniionilis.  * 1293 

1 19A  Trichomanç».  * 1298 

1 197  Oimunda.  1289 

1198  0noclea.  1 289  Oj/Hiiniîs 

1199'DphioElassum.’^  1288 

1200  E([uiietum.  * 1284 

C Mousses. 


D Cinq  pétales. 

1 154  Coriaria.  * ii35 
E Six  pétales. 


ii56  Smilax;  * 122S 

« 

F Apétales. 


i i58  Salix. 

1201 

i 169  Junipefus.  * 

1240 

ti6o  Osyri.s.  * 

I 2o3 

1 161  Hippophae.  * 

1210 

Il 63  Myrica.  * 

1211 

i 164  l.upulus.  * 

1221 

1166  Cannabis.  * 

1220 

Ï167  Datisca.  * 

1287  . 

1169  Lehtiscus. 

1 21 2 Pistacîa. 

1 172  Spinacia. 

1218 

1174  P phedra.  ( 

1 242 

1 170  Populus.  * 

M28 

1177  Mercurialis.  * 

I230. 

1 180  Taxus. 

1241 

CLASSE 

XVIII. 

Plantes  à fleurs  nues. 


A Nues. 


T 181  Salicornia. 

1 182  1 -imnopeuce. 
i 183  Chara.  * 

1180  Orniis. 

1187  Ruppia.  * 


10 

1 1 Hippuris 
1 1 27 

1 273  Fraxinus 
187 


B Fougères. 


i 1 88  Acrosticum,  * 1 29c> 

i 189  Asplénium.  * 1296 

1180  Poîypodium.  * 1296 

i'i92  Adianthunx.  ^ 1297 

Ï193  Pteris.  1291 


1201  Conferva.  * i3a3 

I2C2  Tremslla. 1820 

i2o5  Lichenoides.  1319  Lichen. 

1207  Ly copodium.  * i3oa 

1209  Lycopodioides.  i3o2  Lycopà- 

dium: 

121 1 Mniuro.  * i3io 

1212  Sphagmim.  i3o4 

1213  Fontinalis,  * i3o6 

1214  Hy pnum,  1 3 1 2 

1216  Brvum.  i3n 

1216  Polytrichuir.  * 1809 

1217  Splachnuni. i3o8, 

1218  Anthocèios.  * i3iS 

1219  Juiigerniania.  * i3i3 

1220  Marchantia.  * i3i5 

1221  Targionia i3i4 

1 222  Riccia.  * 1017 


D Champignons. 


1 123  Ammanita. 
1224  Boletus.  * 
122b  Hydiia. 

1 227  Phallus.  * 

1228  Clalhru.s.  * 

! 229  Stemonitis. 

1230  tlvcla. 

1231  Peziza.  ^ 
12S2  Lycopordon. 
1 233.  T uber. 

1234  Clavaria.  * 
1236  Mu  cor. 

1287  Byssus.  * 


1326  AgariciiS 
1326 

i32'y  Hydnum. 

1328 

1329 

1329  Cla'hrus. 

1330  Helvellà; 
ï33i 

* i333 

i333  Lycopef- 
don. 

1332 

I >134 
1824 


E Plantes  douteuses. 


1238  I.enlicula 

1239  Calaniaria. 
1241  Pilulaiia.  * 
1243  Alarsi'sa. 


1 1 3o  Lemnà. 
1201  Isoetise 
i3co 
1299 


TABLEAU 

DES  ORDRES  NATURELS  DE  LINNÉ. 


Observations  sur  les  Ordres  naturels. 

l.Au  commencement  des  choses,  le  Créateur  de 
i’univers  a formé  le  végétal  de  deux  substances , 
l’une  médullaire , l’autre  corticale.  En  modifiant  ces 
deux  principes  , il  en  est  résulté  autant  de  modules 
primitifs  , que  nous  trouvons  d’ordres  naturels. 

2.  Le  Tout-Puissant  mélangeant  entr’eux  ces  mo- 
dules primitifs , il  en  est  résulté  autant  de  genres 
dans  les  ordres  que  nous  voyons  de  structures  par- 
ticulières dans  les  organes  de  la  fructification 

0.  La  nature  influant  sur  ces  genres  , il  en  est  ré- 
sulté autant  d’especes  qu’il  en  existe  aujourd’hui. 

4.  Les  accidents  influant  sur  ces  especes , il  en 
résulte  autant  de  variétés  qu’on  en  peut  observer 
aujourd’hui. 

5.  Ces  quatre  assertions  sont  établies  -.par  la  loi 
générale  du  Créateur  qui  procédé  toujours  du  simple 
au  composé. 

Par  la  loi  de  la  nature  dans  la  génération  des 
hybrides.  * . 

Par  les  observations  de  l’homme,  qui  a vérifié 
les  phénomènes. 

6.  Le  botaniste  observera  autant  qu’il  lui  sera 
possible  les  loix  suivantes. 

Que  l’éleve  ramene  les  variétés  aux  especes 
puisque  la  connoissance  des  especes  est  le  fondement 
de  toute  connoissance  réelle. 

Que  le  botaniste  ramene  les  especes  aux  genr.es , 
pour  pouvoir  saisir  leur  rapport  mutuel. 

Que  le  botaniste  exercé  , tente  de  ramener  les  genres 
aux  ordres  naturels  qui  constituent  le  complément  de 
la  science  des  végétaux. 
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Mais  , il  est  difficile  d’établir  ces  ordres , vu  que 
plusieurs  genres  sont  encore  inconnus* 

Par  exemple , qu’est- ce  qui  peut  lier  le  Tamus  et 
le  Cactus  , si  ce  n’est  la  Reaumuria  ? 

Qu’est-ce  qui  peüt  rapprocher  l’Actaa  et  le  Paonia  , 
si  Cè  n’est  le  Cimifuga  ! 

9.  Le  grand  nombre  des  genres  est  un  fardeau 
pour  la  mémoire  qu’il  faut  alléger  par  le  secours 
d’une  méthode  bien  coordonnée. 

Par  la  force  de  cette  méthode  on  peut  parvenir  à 
connoître  sans  professeur  la  plante  à déterminer. 

Les  ordres  naturels  ne  sauraient  constituer  un  système 
sans  le  secours  d’une  clef. 

La  méthode  artificielle  est  seule  bonne  pour  le 
diagnostique  des  plantes , puisque  la  clef  de  la  mé- 
thode naturelle  est  en  quelque  sorte  impossible. 

îo.  Les  ordres  naturels  sont  très-utiles  pour  con* 
noître  les  propriétés  des  plantes. 

Mais  les  méthodes  artificielles  sont  plus  avanta- 
geuses pour  déterminer  les  plantes. 

rr.  Que  celui  qui  trace  le  plan  des  genres  naturels  , 
saisisse  autant  qu’il  pourra  ceux  qui  étant  liés  entre 
eux  , peuvent  constituer  des  genres  naturels. 

Les  botanistes  oui  croient  avoir  trouvé  la  méthode 
naturelle  -,  n’en  connoissant  encore  que  quelques 
fragment  , et  qui  rejettent  l’artificielle  , peuvent  être 
comparés  à ces  architectes  , qui , ayant  rasé  une 
maison  commode  et  surmontée  de  son  toît , la  rem- 
placent par  une  autre  plus  magnifique,  mais  qu’ils 
ne  peuvent  jamais  couvrir. 


ÉNUMÉRATION 

DES  ORDRES  NATURELS. 


1.  Palmiers. 

2.  Poivrées. 

3.  Chaumes. 

4-  Graminées. 

5.  Tripétaloïdes. 

6.  Gladiées. 

7.  Orchidées. 

8.  Scitamipées. 

9.  Spathacées. 

10.  Coronaires. 

11.  Sarmentacées. 

12.  Oléracées. 

13.  Succulentes. 

14.  Ahecdegrué. 

15.  Inondées. 

16.  Calyciflores. 

17.  Calycanthemes. 
ï8.  Bicornes. 

19.  Hespérides. 

20.  Rotacées. 

21.  Primevères. 

22.  Caryophyliées. 

23.  Trihilées,. 

24.  Corydales. 

25.  Putaminées. 

26.  Multisiliquçuses, 

27.  Papavérujes. 

28.  Suspectes. 

29.  Çampaiïulées. 


3o.  Tordues. 

5i.  BuissonieresJ 

32.  Papillonacées. 

33.  Lomentacées. 

34.  Cucurbitacées. 

35.  Quintefeuilles. 

36.  Pomacées. 

3y.  Columniferes. 

38.  Tricoques. 

39.  Siliqueuses.,- 

40.  Personnées. 

41.  Aspérifeuilles. 

42.  Verticillées. 

43.  Les  Buissons. 

44-  Tes  Haies. 

4.S-  Omhelliferes. 

46.  Hédéracées., 

47.  Etoilées, 

48.  Aggrégées*. 

49.  Composées. 

50.  Amentacées. 

51.  Conifères. 

62.  Les  réunies. 

53.  Rudes  au  toucher. 
5.4-  Mélangées. 

55.  Fougères. 

56.  Mousses. 

67.  Algues. 

58.  Champignons* 
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sous  - DIVISION 

DE5  ORDRES  NATURELS. 


ï.  Palmar.  Palmiers. 

Lolium. 

lor 

Anihoxa-ntum. 

46 

ÆPhœnix. 

i33g 

Dactylis. 

92 

Chainærops» 

i335 

Cenchrus. 

1255 

h Stratiotes, 

744 

Cynosurus. 

HydroCharis, 

I23i 

Andropogon. 

1261 

Vallisneria. 

1199 

Saccharum. 

79 

Arundo. 

99 

II.  Piperita. 

Poivrées. 

Lagurus. 

98 

. 

Stipa. 

96 

Arum. 

iiig. 

Aven  a. 

97 

Calia. 

Il  21 

Promus. 

9> 

Accrus. 

468 

Festuca. 

94 

Poa. 

89 

ÏII.  Calamaria.  Chaumes. 

Briza. 

90 

Holcus. 

1262 

Sparganium. 

Ii32 

elica. 

88- 

Typha. 

ii3i 

Aira. 

87 

Eriophorum. 

74 

Phalaris. 

8a 

Scirpus. 

73 

Panicum. 

82 

Carex. 

1137 

Milium. 

85 

Cyperus. 

72 

Agros  tis. 

86 

Schüenus. 

71 

Phleum. 

83 

Alopecurus: 

84 

IV.  Gramina.  < 

Graminées. 

V.  Tripéifl/oïi/w.Tripetales. 

Coix. 

ii3d 

Zea. 

ii33 

Aphyllantes. 

441 

Ægilops, 

1256 

Juncus. 

471 

Ischæmura. 

1254 

Triglôchin. 

488 

Triticum. 

io5 

Scheuchzeria. 

487 

Secale. 

io3 

Butomus. 

5oo 

Hordeum. 

Ï04 

Alisma. 

495 

Elymus, 

102 

Sagittari^ 

J164 

■ ( 77  ) ..  - 

Aloe. 

VI.  Ensata,  Gladiées. 

Yucca.^' 

463 

Agave.^ 

465 

Crocus. 

- 6i 

P.romelia,  , 

427 

Ixia. 

6a 

Hemerocallîs. 

467 

Gladiolus, 

63 

Anthericum. 

455 

Iris. 

63 

Veratrum. 

1249 

Tradescantia. 

43o 

Fritillaria. 

444 

Lilium. 

445 

Vil.  Orchidece^ 

Orchi- 

Tulipa. 

448 

dées. 

. 

. 

XI.  Sarmentacta.  SanneH- 

Orclîis. 

10.94 

tacées. 

Satyrium. 

ioq5 

Serapias. 

1097 

ErytBroniura. 

447 

Ophrys. 

1096 

TJvularia. 

445 

Cypripedium. 

iibo 

Convallarîa.* 

45<? 

Ruscus. 

1246 

VIII.  Scitamlnece.  Scitami- 

Asparagus. 

457 

nées . ou  aromates. 

Paris. 

543 

Smilax. 

1225 

Canna. 

I 

Tamus. 

1224 

Aristolocliîà. 

1111 

IX  ipûfAflceÆ'.  Spathacées , 

Asarum. 

642 

ou  à calice  en  î 

ipathe. 

Cytinus. 

iii5 

Allium. 

442  XILHoZeracctf . Holeracéet 

. Pancratium. 

437 

ou  potagères. 

Narciss'us. 

436 

Galanthus. 

433 

cBlitum. 

14 

Leucoium. 

434 

Spinacia. 

1218 

Bulbocodium. 

440 

Atriplex.  . ’ 

1260 

Colchicum. 

492 

Chenopo'dium. 

%~6j 

Beta. 

338 

l^.Coronarice.  Coronaires, 

Salsola. 

539 

ou  pl.  à couronne. 

Salicornia. 

Basella.  , 

10 

4x3 

Poliantbes. 

460 

Pivina. 

174 

Asphodelus. 

454 

Petiveria. 

494 

Ornithogalura. 

45  X 

Calli  triche. 

x3 

Scilla. 

552  illlecebrum. 

3x3 

Ryacinthüs. 

46  X 

Herniaria.  ^ 

336 

!Polycneriiuni. 

Camphorosma. 

Kumex. 

- Rheum. 

Rolygonum. 
c I-aurus. 

Tinus. 
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59  Mynopliyllura.'  Ii63 

176  Ceratophyllum.  u6z 

485  FJatine.  544 

549  > Hippuris.  n 

537 

545  XVI.  Calyciflores.  Calycî- 
547  flores  , ou  à calice  for- 
mant la  fleur. 


XIII.  Succulentes. 

Succulen- 

tes , ou  plantes  grasses.  Osyrîs. 

I2o3 

'Hippophaë. 

1210 

<7  Cactus. 

668 

Mesembryautheraum.684  XVII.  Cdycantliema:. 

Ca- 

Tamarix. 

4o5  lycanthémes  , à germe 

h Sempervivum. 

667  au-dessous  du  calice. 

Sedum. 

629 

R hodiola. 

I22,g  Epilobium. 

507 

Tillaea. 

189  (Enothera. 

5o5 

Crassula. 

423  Gaura. 

3o6 

Cotylédon. 

• 628  Isnardia. 

164 

Portulaca. 

659  Glaux. 

3r4 

c Adoxa. 

543  Peplis. 

482 

Chrysosplenium.  607  Frankenia. 

48  r 

Saxifraga. 

6o3  L^'thrum. 

660 

XIV.  Gruinales.  A fruit 
alongé , ou  à bec  de  grue. 


Linum.  4*^9 

Drosera.  4^1 

Oxalis.  G34 

Géranium.  897 

ZygopHyllum.  677 

Tribnlus.  58o 

Fagonia.  679 


XV.  //züttiafÆ’.  Les  inondées 
ou  aquatiques. 

Zannichellia. 

Ruppia. 

Potainogeton. 


Bicorne  s.  Bicornes  y 
ou  à anthères  à deux  cornes. 

Ledum.  ‘ . 691 

Azalea.  226 

Rhododendron.  592 
Andromeda.  593 

Pyrola.  698 

Erica.  524 

Aibutus. 

Vaccinium.  523 

Citrus.  974 

XIX.  Hesperidee.  Les  Hespé- 
rides , ou  arbres  d’agrément 

672 

6%. 


1124 
187  Myitus. 

186  Phiiadelphus. 
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Cerastima. 

657* 

XX.  Rotacea.  Hotacées 

, ou  Arenafia. 

618 

à corolle  en  roue. 

Stellaria. 

617 

Alsiné. 

4ïi 

Trientalis. 

49G  Holosteum. 

I fO 

Centunculus. 

i5i  Cherleria. 

619 

Anagallis. 

220  Sagina. 

*188 

Lysimachia. 

2ig  Mo  liringia. 

536 

Gentiana. 

352  Bufonia. 

180 

■ Chlora. 

519  5Pharnaceura< 

4ro 

Swertia. 

35  r Polycarpon. 

112 

Hypericum. 

981  Minuartia. 

114 

Cistus. 

728  Queria. 

ii5 

Ortegia. 

57 

XXI.  PreciiT.  Primevères.  Lœflineia. 

58 

c Scleranthus.' 

611 

Prîmula. 

210  •'  - 

Androsace. 

209  XXIII.  Trikilata.  Fruits  à 

, Diapensia. 

207  trois  taches  , ôü  à trois  ailes. 

Aretia. 

208 

Dodecarheon, 

2 [3  ûMalpighia. 

621 

Cortusa. 

.211  Acer. 

126S 

Soldanella. 

212  Æsculus. 

498 

Cyclamen. 

214  èStaphylea. 

404 

cLimosella. 

83?  Tiopæolum. 

502 

èMenyanthes. 

2I5 

Hùttonia. 

216  XXIV.  Cory dates.  Corolles' 

Samolus. 

2d8  irrégulières , fruit  à si- 

liques. 

XXII.  Cdryophyllea.  Caryo- 

phyllées , ou  plantes 

ana-  Epimedium.‘ 

i54 

îogues  aux  œillets.. 

Hypecoum, 

i83 

Fumaria. 

920 

Dianthus, 

614  Impatiens. 

1093 

Saponaria. 

6i3  Utricularia,'''^  I 

34 

Gypsophila. 

6i2  Pinguicula. 

33 

Velezia. 

35o 

r* 

Silene. 

616  XXV.  PutamînecE. 

A fruit 

CucubaluSi 

6t5  à écorce. 

Lychnis. 

636 

a Agrostema.' 

635  Cleome. 

8qo 

Spergula'. 

638  Capparis. 

v7 

699 

C 8o  ) 


3tXl7.  MuîtuilîquaTMxA- 
tisiliqueuses  , ou  fruits  à 
plusieurs  siliqüeÿ. 

itPœonia.  732 

Aquilegîa.  741 

Aconitum.  737 

Delphinium.  ' 736 

/^DîctammuSk  564 

Ruta.  , 565 

Peganura.  ^ 656 

«"Nigella.  ’ _ 742 

Garideila;  620 

Isopyrura.  - 769 

Troilius.  ^ 758 

HelleboruS.  'jQo, 

J Caltha^  761 

Ranmiculua.  767 

' Mÿ  osurus.  ' 426 

Adonis.  756 

• Anemoue.  " 752 

Atragene.  7^3 

Clematîs.  7^4 

, Thallctrum.  755 

XXVII.  Rkœaiect.  Papave- 


Argemone.  7^^ 

Chelidonium.  ' 7o3 

Papayer.  '5  704 

•XXVIII.  Luriia.  les  sus- 
' pactes. 


Celsia. 

Verbascum. 

Digitalis_._ 

ISIicotianâ. 

,,  Atropa. 
Hyoscyamus, 


815 
262 

816 

265 

266 


Daturt. 

s(53 

Physalis. 

267 

Capsicum. 

269 

f Sülaniim. 

S.6B 

Lycium. 

273 

XXIX.  Campanactae.  Cam- 

panulées. 

Convolvulus. 

23r 

Ipomæa. 

23a 

Polemonium. 

233 

Campanula. 

2,34 

Phyteuma. 

23g 

Tracheliura, 

237 

Jasione." 

logo 

, Lobelîa. 

1091 

Viola. 

. 

XXX.  Confortir  A corollefe 

tordues. 

Vinca. 

322 

"Nerium. 

. 323 

Periploca.  ^ 

•53o 

Apocinum.. 

33a 

Cynanchum. 

33e 

• Asclepias. 

333 

Stapelia. 

334 

XXXI.  Viprecula 

sonieres. 

Daph’ne. 

52S 

Passerina. 

53o 

Stellera. 

529 

Thesium.  , 

3i5 

XXXII.  PapîUonacea.  Pi- 

pillonacées. 

Medicago. 

971 

Trigonella. 

968 

Lotus, 

Trifoliuiiy 

I 


Lotus. 

Anthyllîs. 

Ononis. 

Doliclios. 

Phaseolus, 

Pisum. 

Lathyrus. 

Orobus. 

Vicia. 

Ervum. 

Cicer. 

Coronilla.’ 

Ornithopus. 

Hippocrepis. 

Scorpiurus. 

Bisserula, 

Astragalus. 

Phaca. 

Glycyrrhiza. 

Hedysarum. 

Galega. 

Lupinus. 

Psoralea. 

Colutea. 

Cytisus. 

Ulex. 

Spartium. 

Genista. 

Robinia. 

Anagyris. 

Amorpha. 


(« 

936. 

935 

94^ 

940 

944 

946 

945 

947 

948 

949 

906 

957 

958 
95q 
966 
965 

964 

955 

961 

963 

939 

957 

954 

961 

932 

929 

q3o 

953 

552 

933 


I ) 

XXXIV.  Cucurhitaccie.  Cu-' 
curbitacées. 


Sicyos.'' , 

Melothria. 

Bryonia. 

Cucurbita. 

Cucumis. 

Momordica. 

Passiflora. 


1195 
. 55 
1194 
1192 
iig3 
Iiqi 

IIIO 


XXXV.  S^nticosa.  Les 
Quinte,-feuilies. 


Alchemilla. 

Aphanes. 

Agrimonia. 

Dry  as. 

Geum. 

Sibbaldia. 

Tormentilla. 

Potentilla. 

Comarum. 

Fragaria. 

Rubus. 

Rosa. 


177 

178 
663 

693 

692 

425 

691 

690 

694 
689 
688 
687 


XXXVI.  PomaceÆ.  Poma- 
cées , ou  fruits  à pomme. 


XXXIII.  Lomentacea . Lo- 
meiitacées , ou  fausses 
légumineuses. 


Polygala. 

Cercis. 

Ceratonia. 

Mimosa. 

Gleditschia. 

Cassia. 


921 

553 

1282 

1271 

1272 

557 


Spiræa. 

Ribes. 

Sorbus. 

Cratægus. 

Mespilus. 

Pyrus. 

flPunica. 

Pruuus. 

Amygdalus. 


86 

3ii 

67g 

678 

681 

682 
673 
676 
675 


XXXVII.  ColumniferÆ.  Co- 
lumniferes  ou  malvacées. 


Malva. 

Akea. 


906 

2o5 


AitliâeA. 

904  Arabïs. 

^82 

Lavateia. 

907  Cheiranthus. 

879 

Malope. 

908  Hesperis. 

88  r 

Melochia. 

894  Erysimum. 

878 

Sida. 

902  Sisymbrium. 

877 

Gossipium. 

910  Dentaria. 

8/5 

Hibiscus. 

91 1 Cardamine. 

87G 

Ccrchorus. 

ySo  Crambe. 

889 

Ayeniai 

1108  Isatis. 

88'8 

Tilia. 

XL.  Per^onû^<r.  Personnées 

XXXVIII.  TricoccÆ. 

Fruits  ou  corolles  en 

masque. 

à trois  coques, 

’ Chelone. 

806 

Euphorbia. 

665  Antirrhinum» 

808 

Croton. 

I181  Lindernia. 

828 

Ricinus. 

1184  Bartsia. 

'797 

Mercurialis. 

I23o  Rhinanthus. 

79^ 

Cneorum. 

52  Pedicülaris. 

804 

Buxus. 

1148  Euphrasia. 

799 

XXXIX.  Siliqudsce. 

r,.,.  ' Melampyrum. 

Lathr*a 

800 

801 

queuses , ou  cruateres.  Orobanche. 

84Î 

Draba. 

864  Martynia. 

811 

Subularîa.  , 

863  Scrophularia. 
865  Rueîiia. 

8t4 

lepidium. 

847 

Reltaria. 

871  Justicia. 

28 

Clypeola. 

870  Bignonia. 

817 

Alyssum. 

Iberis. 

869  Vitex. 

8j3 

868  Capraria.’ 

827 

Cochlearia. 

867  Gratiola. 

3o 

Thlaspi. 

866  Scoparia. 

i49 

Biscutella. 

872  Veronica. 

26 

Lunaria. 

873  Verbena. 

35 

Rifcotia. 

874  Tozzia. 

8o3 

Anastatica. 

862  Erinus. 

832 

Velîa. 

861  Lantana. 

824 

Myagrum: 

860  Acantbus. 

857 

Bunias. 

oS  XLI.  AspeTifolia;.  Aspëri- 

Raphanus# 

feuilles  ou  borrasiuées. 

Sinapis. 

Brassica. 

««b 

884  Sympbytum, 

197' 

Turritis. 

883  Onoirua» 

J99 
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77S 

Cerînthe. 

198  Betomea. 

l>onagü. 

200  Stachys. 

717 

Eol)iuin. 

2o3  Ballota. 

778 

Lycopsis. 

202  Marrubium.. 

779 

As[)erugo. 

20  r Leonums. 

78S 

Pulmonaria. 

19G  Phlomis. 

781 

Lithospermum. 

193  Moîucella. 

782 

’ Cynoglossum. 

195  Prunella. 

793 

Anchusa. 

194  Scutellaria. 

792 

Myosotis, 

Ï92  Prasium.  . 

79^>. 

Heliotropium. 

Nolana. 

191 

206  XLIII.  Dumosa. 

Les  Buis^ 

sons. 


XLII.  VerticïllatÆ . Vèrti- 


cillées  ou  labiées. 

Rhamnits. 

28-4 

Ilex. 

184. 

Zizipbora. 

3S  Evonymus. 

291 

Thymus. 

783  Viburnnm... 

400 

Satnreja. 

765  aSarnbucus., 

4oa- 

Thyml)ra... 

766  b Rhus. 

399, 

Melissa. 

786 

Clinopodiunié 

782  XLIV.iS’c^iarrÆ.  Les  Haies. 

Origanura. 

784 

Hissopus. 

767  Jasminum.  . 

17 

Lavandula. 

769  Ligustrum. . 

18 

Salvia. 

42  Phillyrea. 

19 

Rosmarinus. 

4.1  Olea. 

20 

Gcymum. 

790..  Fraxinus. , . 

1273 

Mentira. 

771  Syringa. 

2S 

Nepeta. 

7G8 

Draco  cepbalnm-. 

787  XLV.  Unibellàt.ce, 

Ombel~. 

Gleçhoma. 

■773  liferes... 

Sideritis. 

770 

Lycopus. 

36-  Eryngiiim. 

354 

Amethy-steai 

34  Uydrocotyle* 

335.. 

Teucrium. 

764  Sanicula. 

556 

Ajuga, 

763  Astrantia^ 

557 

Horrainutn. 

788  Echinophora. 

359. 

Melitris.  , 

7B9  Tordylium. 

36 1 

Monarda. 

37  Daucus. 

364. 

Lamium. 

774  Artedîa. 

363 

Gàleopsis. 

775  Caucalis,.. 

, 36a. 

Cachrys. 

Lnserpitium. 

Ferula. 

Ligusticurrr. 

Angelica. 

Imperatoria.' 

Keracleum. 

Pastinaca. 

Thapsia. 

Smyrnium. 

.Ægopodium. 

Ammi. 

Bubon. 

Phellaiidrium.’ 

Sison. 

Sium. 

(Knantbe. 

Coriaudruin. 

Æibusa. 

Cicuta. 

Scandix. 

Chærophyllum. 

Seseli. 

Anetlium. 

Carum. 

Pimpinella. 

Apiuçi. 

Cuminum. 

Crithmum» 

Buniuin. 

Conium. 

Selinum. 

Athainantba. 

Peucedanum. 

Buplevrum. 


( 

374  XLVII.  SteUat^e.VxoWéeSy 
SyS  ou  rubiacées. 

376'  , 

377  Crucianella. 

389  Sherardia. 

370  Asperula. 

392  Callum. 

Valanua. 

Riibia. 

Spigelia. 
flCoffea. 

Cornus. 


391 

393 
398 

365 

380 

383 

379 

378 

382 

386 
585 

384 

387 

388 
390 

394 

395 

396 

397 

381 

37  T 

366 

367 

368 

369 
37  b 
358 


133 

127 

128 
i32 

1258 

134 
222 
247 
i55 


XLVIIi.  Aggregatce.  Ag- 
grégées. 


XLVI  Rederacea.  Hedéra- 
cëes  , ou  grimpantes. 


Hedera. 

Vitis. 


304 

305 


jStatice. 

418 

Globularîa. 

118 

Dispacus. 

120 

Seabiosâ. 

I2I 

Knautia. 

122 

1 Valeriana. 

■ 48 

Boerhaavia. 

9 

Circæa. 

25 

Lonicera. 

25o 

Linnæa.  • 

835 

Loranthus. 

478 

Viscum. 

'1209 

CLIX.  Composite.  Compo- 
sées. 

a En  tête. 

Echinops. 

1084 

Arctium.  - 

1002 

Serratula. 

ioo5 

Carduus. 

1004 

Cnicus. 

ioo5 

Onopordum. 

1006 

Cÿnara. 

1007 

Carlina. 

1008 

Atractyli»,^ 

1009 

C 85 

Carthamiis.  lOTO 

Centaurea.  io6S 


b Semi  flosculeiiscs. 


Scolymus.. 

lOOI 

Cichorium. 

lOOO 

Catananche. 

999 

Lapsana. 

998 

Hypochæris. 

997 

Seriola. 

996 

Hyoseris. 

99^ 

Anciryala. 

994 

Crépis. 

993 

Hieracium.  • 

992 

Leontodon. 

991 

Prenantes. 

990 

Chrondrilla. 

989 

Lactuca. 

988 

Sonchus. 

987 

Picris. 

986 

Scoizonera. 

985 

Tragopogon. 

984 

Geropogou. 

.§83 

e Discoïdes , ou 
disque. . 

en 

Gnaphalitim. 

1026 

Xeranthemum. 

1027 

Stæhelina. 

1018 

Tanacetum. 

1024 

Matrîcaria, 

1049 

Carpesium. 

1028 

Ch  rysanthemum. 

1048 

Baccharis. 

1029 

Conyza. 

io3o 

Inula. 

1037 

'Erigeron. 

io3i 

Çineraria. 

io36 

Tussilago. 

Io32 

" Doronicunj. 

io3g 

) 

Arnica. 

ïo38 

Senecio. 

io33 

Solidago/ 

1035 

Chrysocoma/  _ 

loig 

Aster, 

1034 

Santolina. 

1023 

Anthémis. 

Io53 

Auacyclus. 

io5i 

Cotnla. 

io5o 

Athanasia; 

102.3 

Achillea. 

io53 

Cacalia. 

• ioi3 

Bellis. 

1042 

Agératum. 

1016 

Eupatorium. 

10  r5 

Heîenium. 

1041 

Othorina. 

1076 

Calendula. 

1073 

Arctotis. 

1074 

e A feuilles  opposées. 

Bidens, 

I0T3 

Verbesina. 

io58 

Sigesbeckia. 

1057 

Coreopsis. 

J 062 

P\,udbeckia. 

1061 

Buphthalmum. 

Ipbg 

Tagetes. 

1044 

Zinnia. 

1046 

Amellus. 

io55 

f Cotoneuses  ou 

soyeuses. 

Stoebe, 

1086 

Tarconantbus. 

1020 

Artemisia. 

1023 

Seriphium, 

1.087 

Eriocephalus, 

1078 

Filago. 

1079 

Micropus. 

1080 

Iva. 

9x55 

iPartheniurn, 

Ambrosia. 

Xanthium. 

SLruinpfia. 


( 8^) 


ii54 

ii53 

ii52 

1088 


fj,  Amentacece.  Amentacées 
ou  fleurs  à chatons. 


Ulraus. 

Cekis. 

Forskœhlea, 

Cannabis. 

Huraulus. 


345. 

1267 

639 

1220 

1221 


Salix. 

Populus'. 

Platanuy. 

Fagus. 

Juglans. 

Quercus. 

Corylus. 

Carpinus. 

Betula. 

Myrica. 

Pistacia. 


LIV.  Miscellanees.  Les  mé-' 
langées. 

1201 

1228  ûReseda.  664 

1173  iPoterium.  1167 

1170  Sanguisorba.  i52 

1/69  Lemna.  li3o. 

1168  cCoriaria.  1235 

1172  dEmpetrura.,  1202 

1171  c Achyranthes.  3oi 

1147  Celosia.  3i2 

I2i3  Amaranthus.  uBj 

1212  Gompbrena.  343. 

■ 641 


U.  Coniferce.  Conifères  , 

/'Nyinphæa. 

709 

ou  fruits  en  cônes. 

g'Telephium, 

408'. 

Corrigiola. 

409 

Pinus. 

1175 

Cupressus. 

1177 

. LV,  Filices.  Fougères. 

Thuia. 

1176 

Juniperus. 

1240 

Ophioglossum. 

1288: 

Taxus. 

1241 

Osmunda. 

1289 

?Equisetum. 

1284 

Trichomanes. 

1298 

Adiantum. 

1297 

III.  CoadunatÆ.  A capsules 

Asplénium. 

1295 

réunies. 

Pteris. 

1291 

Lonchids. 

1294 

Magnolia. 

00 

Hemionitis. 

1293 

Polypodium. 

1296- 

LUI.  Scabridts.  Rudes  au 

Acrosticum. 

1290 

toucher. 

Marsilea. 

1299 

Pilularia. 

i3oo. 

Ficus. 

1283 

Isoetes. 

i3oi 

Parietaria. 

1259 

LVI.  Musci,  Mousses. 

Urtica. 

1149 

Mprus. 

ii5o 

Lycopodium. 

i3o3 

ÎFoŸitinalîs-* 

( 87  ) 

i3o6  Tremella.^ 

î320 

Sphagnum. 

1304.  Ulva. 

i322 

Phascum. 

i3o5  FucuSi 

i32I 

Mniutn. 

i3io  Chara. 

T12J 

Splaçhnum. 

ï3o8  Conferva.' 

i323 

Polytrichum. 

Bryum. 

i3og 

1 3 1 1 LVIII.  Fungi.  Champignons.' 

jHypnum. 

Buxbaumia. 

IÙI2 

looj  Agaricus. 

i325 

Boletus. 

LVir.  Alga.  Algues.  Hydnum.' 

1326 

î327 

Marchantia. 

Phallus. 
i3r5  Clathrus. 

Ï02S 

Ï029 

Jungermannia. 

i3r3  Elvela. 

î33o 

Anthoceros. 

i3i8  Clavaria; 

2532 

Tragionia. 

i3r4  Peziza. 

ï33r 

i-ichen.  ' 

i3i9  Lycoperdon. 

2333 

Blasia. 

l3i6  Byssus. 

1324 

Riccia. 

1317  Mucor. 

1334 

TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  noms  latins  et  français. 


A 

’AcanlTiu* , 

Acer  , 

Achillea , 

Acorus , 
Acrosticum  • 
Actæa , 
Artianthura , 
Adonis  , 

Adoxa , 

Æprylops , 
ÆgopodiuTn , 
Æleagnus , 
Æsculus , 

Æthusa , 
Agaricus, 

Agave  , 
Agrimonia  , 
Agrostema , 
Agrostis , 

Aira  , 

A'Uga . 

Alcea  , 
Alchemilla, 
AÎdrovanda , 
ALima , 

Ailium , 

Aloc  , 

Alopecurus , 
ALine, 

AUhea  , 
Alyssum  , 

Amaranthüs , 

Amaryllis , 
Ambrosia , 
Ametliystea, 
Ammi , 
Amorpba , 
Amygdalus , 


Acanthe. 

trahie. 

Achilliere. 

Acore. 

Acrosticum. 

Actée. 

Capillaire. 

Adonis. 

Moschatelline. 

Egylopcs- 

Podagr.aire. 
Æ’-leagne. 
Æscule  ou  Mar 
ronnier. 
Æthuses. 
Agaric. 

Agave. 

Aigremoine. 

Agrostême. 

Agrostis. 

Foin. 

Bugle. 

Alcée. 

Pied-de-Lion. 

Aldrovande. 

Fluteeu. 

Ail. 

Aloës. 

Vulpain. 

Alsîne. 

Guimauve. 

Alysson. 

Amaranthe. 

Amarillide. 

Ambrosie. 

Améthyste. 

Ammi. 

Amorphe. 

Amandier, 


Anacyclus , 
Anagallis , 
Anagyris  , 
Anastalica , 
Anchusa  , 
Andromeda , 
Andropogon , 
.^ndrosace  , 
Andryala  , 
Anémone , 
Anethum  , 
Angelica , 
Anthémis , 

IAnthericum , 
Anthoceros , 
Anthox.anthum , 
Anthyllis  , 
Antirvhinura, 
Aphanes , 
Aretia , 
Argemone , 
Aristolochia  , 
Arnica , 
Artemisia , 
Arum  , 

Arndo  , 
Asarum^ , 

IAsclepias, 
Asparagus , 
Asperugo  , 
Aspcrula , 
Asphodelus  , 

! Asplénium  , 
Aster  , 
Astragalus  , 
Astrantia  , 

I Athamanta , 

I Athanada , 

I Atractylis , 

I Atr^ene , 

I Atriplex, 


Anacycle; 

Mouron. 

Anagyre. 

Anastatique. 

Buglosse. 

Andromède. 

Barbon. 

And  rosace. 

Andryale. 

Anémone. 

Anet. 

Angélique. 

Camomille. 

Anthéric. 

Anthocera. 

Fiouve. 

Vulnéraire. 

IVlufllier. 

Perce-Pierre. 

Arétie. 

Argémone. 

Aristoloche. 

Arnique. 

Armoise. 

Güuet. 

Roseau. 

Cabaret. 

Asclepiade. 

Asperge. 

R.rpette. 

Asperulc. 

Asphodèle. 

Doradille. 

Aster. 

Aslragale. 

Radiaire. 

Athamanthe. 

Athanasie. 

Atraclyle. 

Atragene. 

Arrochc. 


Alropa , 

( : 

Atrope. 

Avena , 
Azalea , 

Avoine, 

Azalée. 

B 

Baccharls  , 

Bacchante. 

Ballola  , 

Ballote. 

Bartsia  , 

Bartsie. 

Bellis , 

Pâquerette. 

Bellium , 

Bel  lie. 

Berberis  , 

Epine-Vinette 

Beta , 

Bette. 

Betonica , 

Betoine. 

Betula  , 
Bidens , 

Bouleau. 

Bidens, 

Bignonia , 

Bignone. 

Biscutella , 

Lunetiere. 

Bisserrula , 

Double-Scie. 

Blasia  , 

Blasie. 

Blitumv 

Blitte. 

Boletus , 

Bolet. 

Borrago, 

Bourrache. 

Brassica , 

Chou. 

Briza , 

Brize. 

Bromelia, 

Ananas. 

Bromus , 

Brome. 

Browallia , 

Browalle. 

Bryonia , 

Erione. 

Bryüm  , 

Bri. 

Bubon  , 

Bubon. 

Bufonia  , 

Bufone. 

Bulbocodium , 

Eulbocode. 

Bunias  , 

Massette. 

Bunium , 

Terre-Noix. 

Bu  phthalmum , 

Buphthalme. 

Buplevrum , 

Buplevre. 

Butomus , 

Butome. 

Buxbaumia , 

Buxbaume. 

Buxus , 

Buis, 

Byssus , 

Bisse. 

Càcalia 

C 

Çacalîe. 

Cachrys  , 

Amarinthe, 

Cactus  , 

Cacte. 

Calendula , 

Souci. 

Calla  , 

Calle. 

Callilriche , 

Callitric. 

Caltha , 

Populage. 

Campanula  , 

Campanule. 

Camphorosma , 

Camphrée. 

Canna 
Cannabis , 
Capparis , 
Capraria  , 
Capsicum , 
Cardaniine  , 
CarcUüspermuni , 


Carduus , 

Carex , 

Carlina  , 
Carpesiiim  , 
Carpinns , 
Carthamus , 
Carum , 

Cassia , 
Catananche , 
Caucaüs  , 

Celosia  , 

Celsia  , 

Celtis , 
Cenchrus, 
Centaurea  , 
Centunculus , 
Cerastium , 
Ceratonia , 

_ Ceratophyllum , 

I’  Cercis  , 

Cerinthe , 
Chærophillum , 

" Cbamærops  , 
Chara  , 
Cheiranthus  , 
Cheiidonium , 
Chenopodium  , 
Cherleria  , 
Chlora , 
Choudrilla , 
Chrysanthemum 
Chrysocoma  , 
Chrysosplenium 
Cicer , 
Cichorium , 
Cicuta  , 
Cineraria, 
Circæa , 

Cistus , 

Citrus , 

Clathrus , 
Clavaria , 
Clematis , 
Cleume , 


Balissîer. 

Chanvre. 

Câprier. 

Caprarie. 

Capsique. 

Cardamine. 

Pois  - de  - Mer- 
veille. 
Chardon. 

Caret. 

Cailine. 

Carpésie. 

Charme. 

CartIiameV 

Carvi. 

Casse. 

Cupidone. 

Caucalier. 

Célosie. 

Celsîe. 

Mkocoulier. 

Racle. 

Centaurée.' 

Centenille. 

Ceraiste. 

Caroubier* 

Cornifle. 

Guainier. 

Melinet. 

Cerfeuil. 

Chamærops.’ 

Charagne. 

Giroflier. 

Chelidoine.' 

Patte- d’Oie. 

Cherlerie. 

Chlore., 

Chondrille. 

, Chrysanthème; 

Chrysocome. 

, Dorine. 
Pesette. 
Chicorée. 
Ciguë. 
Cendriette.! 
Circée. 

Ciste. 

Citronnier* 

Clathre. 

Clavaire. 

Clématite.' 

Cléome. 

m 


(90) 


Clmnpo(^îum , 
Clypeola , 
Cneorum  , 
Cnicus , 
Cochleavia , 
Coix , 
Colcliicum , 
Colutea  , 
Comarum , 
Conferva  , 
Confum  , _ 
Convallaria , 
Convolvulus  ) 
Coni2>a  , 
Curchurus  , 
Coreop'is , ' 
Coriandrura  , 
Coriaria  , 

Coris , 

Corispermum , 
Coronilla , 
Cornus , 
Corrigiola  , 
Cortusa  , 
Coryluî  , 
Cotula , 
Cotylédon  , 
Crambe  , 
Crassula , 
Cratægus  , 
Crépis  , 
Crithimim , 
Crocus  , 
Crucianella , 
Croton , 
Cucubalus , 
Ciicumis  , 
Cucurbîta  , 
Guminum  > 
Cunilla  , 
Cupressus , 
Cuscuta  , 
Cyclamen , 

Cyiunchum , 
Cynara  , 
Cynoglpssum  , 
Cynosurus  , 
Cypcrus 
C}  pripedima  % 
Cytinus , 
Cytisus  » 


Clinopodc. 
Bouclier» 
Camclée. 

Cnique. 
Cochlcare. 

I jarme» 
Colchique. 
Baguenaudier. 
Comare. 
Conferve. 

Conie. 

Muguet. 

Liseron. 

Conize. 
Corchore. 
Coreopse. 
Coriandre. 
Corroyere. 
Corine. 
Corisperme. 
Coronille. 
Cornouiller. 
Corrigiole. 
Cortuse. 
Noisetier. 
Cotule. 

Cotilier. 
Crambe. 
Crassule. 
Aubépine. 
Crépide. 

Crithe. 

Safran. 
Crucianelle. 
Tournesol. 
Cucubale. 
Concombre. 
Courge. 

Cumin. 

Cunille. 

Cyprès. 

Cuscute.  _ 
Cyclame  ou  Pain 
de  Pourceau. 
Cyuanque. 
Artichaud. 
Cynoglosse. 
Cvnosure. 
Souchet. 

Sabot.  _ 

Hypociste. 

Cytise. 


I 

Dactylîs , 

Daphné  , 

Datura  , 

Daucus , 
Delphinium  , 
Dentaria , 
Dianthus , 
Diapensia  , 
Dictamnus  , 
Digilalis  , 

Dipsacus  , 
Dodecatheon , 
Dolichos , 
Doronicum  , 
Draba  , 

Dracocephalum  > 
Dracuntium, 
Drosera  , 

Dryas  , 

Drypis. 

E 

Echînophor.a , 
Echinops , 

Echium  , 

Elatino  , 
fc.lephantopus  , 
Elymus , . 

Fhnpetrum , 
E^phodrn  , 
Epilobium  , 
Epimedium , 
Equiselum , 

Erica  , 

Erigeron  , 

Erinus  , 
Eriophorum , 
Ervum , 
Eryngium , 
Erysimum  , 
Erythronivim  , 
Evonymus  , 
Eupatorium  , 
Euphorbia , 
Euphrasia , 


Fagonîa , 
Faguï-, 


Dai,tyle. 

Garou. 

Endormi». 

Carotte. 

Dauphin. 

Dentaire. 

Œillet. 

Diapensia. 

Dictamne. 

Digitale. 

Cardefe. 

Méade. 

DoUche. 

Doronic. 

Lrave. 

Dracocephale. 

Dragonne. 

Rossolis. 

Dryade. 

Drépide. 


Echinophore. 

Boulette. 

Vipérine. 

Elatine- 

Piedd’Elcphant. 

Elyme. 

Camariguo. 

Ephédre. 

Epilobe. 

Epiméde. 

Prêle. 

Bruyere. 

Vergerette.’ 

Erino. 

Linaigrette. 

Lentille. 

Panicaut. 

Velav. 

Dent-de-Chien. 

f’usain. 

Eupatoire. 

Euphorbe. 

Eufràise. 

F ' 

Fagone. 

Châtaignier. 


Ferura,-  ; 
Festuca , 
Ficus", 
Filapo  , 
Fontinalîs  , 
Fragaria 
Frankenia , 
FraxÎTuis  , 
FritiUaria , 
Fucus  , 

Fu  maria , 


Galantlius , 
Galega  , 
Galeopsis , 
Galium  , 
Garidella 
Genista , 
Gentiana , 
Geropogon , 
Geum  , 
Gfadiolus  , 
Glaux  , 
Glechoma , 
Gleclitschia, 
Clobularia  , 
Glycyrrhi/.a  ; 
Gnaphalium , 
Gomphrena  , 
Gossipium , 
Gratiola , 
Gypsophila 


Hedera , 
Hedysarum, 
Helenîum ,, 
Helianthus , 
Helleborus  , 
Heliotropiura, 
Helvella  , 
Hemerocallis  , 
Heracleum , 
Herniaria , 
Hesperis  , 
Hibiscus , 
Hieracium  , 
Hippocrepis  , 
Hippuris  , 
üûlcus  3. 


< 

Férule.* 

Fétuque. 

Figuier. 

Gotoimiere. 

Fontinalc. 

Fraisier. 

Franquene. 

Freiie. 

Fritillaire. 

Varex. 

Fumeterre. 

G 

Galantbe. 

Galega. 

Galéupse. 

Ca'Ue-Lait. 

Gaiidelle. 

Genet. 

Gentiane. 

Géropodon. 

Benoîte. 

Glayeul. 

Glauque. 

Lièrret. 

Gledistchie. 

Globulaire. 

Réglisse. , 

Perliere. 

ImiHortelle.- 

Coton. 

Gratiole., 

Gypsophile... 

H 

Jnerre. 

Sainfoin. 

Hélénie. 

Soleil. 

Hellebore. 

Héliotrope». 

Helyelle. 

Hemerocalle. 

Berce.. 

Herniaire.- 

J 11  Irène. 

Hibisque. 

Eperviére. 

Fer-  à-Cheval. 

Fesse.. 

Houque. 


î ) 

Holosteum, 
Hordeum 
Horminum  , 
Hottonia , 
Hiimulus , 
Hyacinthus , 
Hydnum  , 
Hydrocharis , 
Hydrocotyle  , 
Hydrophyllura 
Hyoscyaraus , 
Hyoseris , 
Hypecoum  , 
Hypericüm  , 
Hvpnum  , 
Hyppncliaeris , 
Ilyppophao  , 
Hyssopus  , 


■Jasione 
Jasminum  , 
Iberis  , 
llex  , 

lllecebrum  , 
Impatiens , 
Imperatoria , 
Inùla  , 
Ipomœa , . 

Iris , 

Isatis , 

Isnardiiî , 
Isoetes  . 
Isopyrmii , 
Juglans 
Juncus  , 
Jungermannîa 
Juniperus  , 
Justicia  , 

I.xia , 


Knautîa , 
Kœnigia.,, 

Lactuca  , 
Lagoecia- , 
Lagurus 
Lamium , 
Lantana, 


Holoste. 

Orge. 

Hormin. 

Hottonie. 

Houblon. 

Hyacinthe.. 

Hydne. 

Mur  en  e. 
Gobelet  d’eau 
3 Hydrophylle. 
J'ustiuiame. 
Hvosere. 
Siliquier.- 
Millcpertuis., 
Hvphe.. 
Porcelle.. 
Griset. 
Hyssope. 

J 

Jasione. . 

Jasmin. 

Iberide. 

ÎI0UX-. 
Paronique. 
Balsamine, . 
Impévatoire.. 
In  U le. 
Ipomée.. 

Iris. 

Pastel.. 

Isnardo. 

Isoetc. 

Isopyre. 

Noyer.. 

Jbnc. 

, Jungermanne, 
Génevrier. 
Justicic.. 

Ixie.- 

K 

KnauU 

Kœiiigie.. 

L 

Laitue.- 

Lagoecîe, 

Lagurier. 

L.mion; 

Lautane. 


Lapsan»  , 
Laserpitiuni , 
I^athrsea  , 
Lathyrus  , 
Lavandula  , 
l-.avatera , 
Laurus  , 

Leclum , 

JLemna , 
I^eontice , 
Leontodon  y 
Leonurus  , 
Lepidium, 
I^eticoium  , 
Lichen , 
Lic;usticum  , 
Ligiistrum  , 
Lilium-  , 
Limosella , 
Lindernia, 
Liniixa-, 
Liruim  , 
Lithospermum. 
Littorclla  , 
LobcUa  , 
Loeflingia, 
Lolkim , 
Lonicera  , 
Loranthus  , 
Lotus, 

I iUnaiia  , 
Lupinus  , 
Lychnis , 
Lycium  , 
Ijj’Coperdon  , 
l.ycopodium, 
Lycopsis , 
I^ycopus  , 
Lysimachia  , 
Lythrum , 


Malope-, 
Malva, 
Marchantia  , 
Marrubium  , 
JVIarsiloa  , 
Martynia  , 
IVTairicaria  , 
IVÎedicago  , 
Melaïupyrum 


Lampsane. 

l.aser. 

Clandestîne-^ 

Gesse. 

Lavande.. 

Lavatére. 

Laurier. 

Ledier. 

Lemne. 

Leontice. 

Dent-de-lion.- 

Léonure.. 

Cresson. 

Leueoie. 

Lichen. 

Idvêche. 

Troène. 

Lys. 

Limoselle. 

Lindcrnie. 

Linnée» 

l.in. 

Gremil. 

Littorelle» 

Lobelrê. 

Loeflinge. 

Ivraie. 

Chevre-feuille» 

Loranthe.. 

Lotier. 

Lunaire. 

Lupin. 

Lamprette. 

Lycie. 

Vesse-de-loup. 

Lycopode. 

Gripe.' 

Lycope. 

Lysimaxhie. 

Salicaire. 

M 

Malope. 

Mauve. 

Marchante. 

Marrube. 

Marsile. 

Martyne. 

Matricaire. 

I,.u7erne. 

Mélampire. 


) 

Melîa  j 

Melianthus, 

Melica, 

Mclîssa , 

Melittis , 
Melothria , 
Menyanthes, 
Menispermum  , 
Mentha  , 
Mercurialis, 
Mesembryanthe- 
mum , 

Mespilus  , 
Micropus , 
Milium , 

Mimosa , 
Mirabilis , 
Minivartia , 
Mnium  , 
Moehringia, 
Mo-lucella , 
Momordica  , 
Monarda , 
Monotropa , 
Montia, 

Morus , 

Mu  cor  , 
Myagrum , 
Myosotis, 
Myesurus , 
Myrica  , 
Myriophyllum  ; 
Myrtas  , 


Najas  y 
Narcissus  ÿ 
Nardus 
Nepeta , 
Nerium  , 
Nicotiana  , 
Nigella , 
Nolana , 
Nyctanthes» 
Nymphæa  ^ 


Ocymum  y 

i(Enanthe  y 
(Ënutheia  > 


Meîîe. 

Melianthc» 

Melique. 

Mélisss. 

Melîte. 

Melothrîe. 

Ményanthe. 

Menisperme. 

Menthe. 

Mercuriale. 

Mesenfbryaiitha- 

me. 

Néfliers. 

Micrope. 

Millet. 

Sensitive. 

Jalap. 

Minuart. 

Mnie. 

Mochringe, 

Molucelle. 

Momordique. 

Monarde. 

Succpin. 

Montie. 

Mûrier. 

Moisissure. 

Caméline. 

Scorpionne. 

Raliincule. 

Piment. 

Volant-d’eau. 

Myrche. 

N 

Kajade. 

Narcisse. 

Nard. 

Cataire. 

Nerii'u. 

T abac. 

Nielle. 

Nolane. 

Nyctanthe. 

Nénuphar. 

O 

Basilic. 

(ff.nanthe. 

Onagre. 


Oleà, 

OnonîS  ; 
Onopordon  , 
Onosma, 
Ophioglossum  , 
Ophrys  , 
Orchis , 
Origanum , 
Ornithogalum , 
Oriilthopus , 
Orobanche , 
Orobus, 
Ortegia , 
Oryza, 
Osmunda , 
Osyris, 

Oxalis, 


Pœdcfola , 
Pancratium  , 
Panicum , 
Papaver, 
Parietaria , 
Paris, 

Pamassià  , 
Passerina , 
Passiflora , 
Pastinaca  , 
Pedicularis  , 
Pflganuin , 
Peltaria  , 

Peplis  y 
Periploca , 
Petiveria  , 
Peucedanum, 
Peziza  ; 

Phaca , 
Phalarîs, 
Phallus  , 
Pharnaceum , 
Phascum  , 
PhaseoTus , 
Phellaudrîum  , 
Philadelphus , 
Phillyrea , 
Phleum  , 
Phlomis , 
Phlox , 
Phœnix  , 
Pbysalis , 


( 

Olivier. 

Bugrane. 

Pet- d’âne. 
Onosine. 
Ophyoglosse. 
Ophris. 

Orchi:. 

Origan. 

Ornithogalc. 

Pied-d’oiseau. 

Orobanche. 

Orobe. 

Ortegie. 

Riz. 

Osmunde. 

Rouvct. 

Surelle. 

P 

Pœderolte. 

Pancrace. 

Panic. 

Pavot. 

Pariétaire. 

Parkette. 

Parnassie. 

Passerine. 

Passiflore. 

Panais. 

Pédiculaire. 

Pegane. 

Ecusson. 

Péplide. 

Périploque. 

Pétiverie. 

Peucedan. 

Pezize. 

Phaque. 

Phalarîs. 

Morille. 

Pharnace. 

Phasque. 

Haricot. 

Phellandre. 

Seringa. 

Filaria. 

Fléau. 

Phloinide. 

Phlox. 

Phœnix. 

Coqueret. 


) 

Phytcuma, 
Phytolacca , 
Plcris , 
Pilularîa, 
Pimpinella , 
Pinguicula , 
Pinus, 

Pyrola , 
Pistacia, 

Pisum  , 
Plantago , 
Platanus , 
Plumbago , 

Poa , 

Pfeonia , 
Polemonium , 
Polianthes, 
Polycarpon  , 
Pülycnemum  , 
Polygala , 
Polygonutn  , 
Polypodium , 
Polytrichum , 
Populus, 
Portulaca, 
Potamogeton  , 
Potentilla , 
Poterium , 
Pothos , 
Prasium, 
Prenanthes  , 
Primula, 
Prunella , 
Prunus  , 
Psoralea, 
Pteris , 
Pulmonaria, 
Punica, 
Pyrus, 


Ouercus  , 
Queria , 


Ranunculus , 
Raphanus , 
Rcseda , 
R.hamnus  , 
Rheum , 


Raiponce. 

Phytolaque» 

Picride. 

Pilulaire. 

Boucage. 

Grassette. 

Pin. 

Pyrole. 

Pistachier. 

Pois. 

Plantain. 

Platane. 

Dentelaire» 

Paturin. 

Pivoine. 

Polémone, 

Tubéreuse. 

Polycarpe. 

Polycnerae,  ' 

Polygala. 

Persicaire. 

Poly'pode. 

Pül^'trîc. 

Peuplier. 

Pourpier. 

Potamogeton. 

Potentille. 

Poterie. 

Pothos. 

Prasie. 

Prenanthe. 

Primevere. 

Brunelle. 

Prunier. 

Psorale. 

Pteride. 

Pulmonaire. 

Grenadier. 

Poirier, 

Q 

Chêne. 

Quere. 

R 

Renoncule. 

Raifort. 

Gaude. 

Nerprun, 

Rhubarbe. 


RîjîrtanlîitK , 
Rhodiola , 
Rfiodbdendren 
Rhus  , 

Ribes, 

Riccia , 
Ricinus, 
Robinia , 

Rosa , 

Rosmarînus  , 
Rubia, 

Rubus , 
Rudbeçkîa, 
Rumelc , 
Ruppia, 

Ruscus  , 

Ruta, 


Sacch.nrum  , 
Sagina  , 
Sagittarîa  , 
Salîcornia , 
Salix , 

Salsoîa , 

SalVia  , 
Sambucus  , 
Samolus , 
Sar.guisorba  , 
Sanicula , 
Santolina , 
Saponaria  , 
Salureîa  , 
Satyrium  , 
Saxifraga  , 
Scabiosa  , 
ScairtUx  , 
Scheuchzerîa , 
Schænus 
Scilla  , 

Scirpus , 
Scleranthus, 
Sc^^lynlus  , 
Scorpiurus , 
Scorzonera  , 
Scropbularia , 
Scutellaria  , 
Secale  , 

Sedum  , 
Selinum  , 
Sempexvxvunj  > 
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Crête-de-coq. 
Rhodiole. 

, Rhododendron. 
Sumac. 
Groselier. 
Riccie. 

Ricin.- 

Robine. 

Rose^ 

Romarin. 

Garance. 

Ronce. 

Rudbecke: 

Patience. 

Ruppie. 

Houx. 

Rue. 

S 

Sucre. 

Sagiue. 

Sagittaire. 

' Salicor. 

S.aule. 

Soude. 

Sauge. 

Sureau. 

Samole. 

Pimprenelle. 

Sanicle. 

Sanloline. 

Saponaire. 

Sarriette. 

Satyrion. 

. Saxifrage. 
Scabicuse. 
Scaudise. 
Scheuchzère. 
Chnin. 

Scille. 

Scirpe. 

Knavel. 

Scolime. 

Chenillette. 

Scorzonère. 

Scrophulairé. 

Toque. 

Seigle 

Orpin. 

’ Selin. 

Toujours-vive. 


Senccîo 
Serapias  , 
Seriola  , 
Serratula  , 
Seseli  , 
Sherardia  , 
Sibbaldia , 
Sida  , 

Siderikîs  , 
Siegeibeckia  , 
Silene  , 
Sinapis  , 

Sison  , 

Sisyrabrium  , 
SisyrinchiuiH  , 
Sium  , 

Smilax  , 
Smyrnium', 
Solanum  , 
Soldanella  , 
Solidago  , 
Sonchus  , 
Sorbus  , 
Sparganium  , 
Spartium  , 
Spergula  , 

. Sphagnum  , 
Spigelia , 
j Spiracia , 
Spiræa  , 

• Splachnuiïi  , 

’ Stachys , 
Stapelia, 
Stælielina, 
Staphylasa, 
Sutice  , 
Stellaria  , 

: Stellera  , 

■ Stipa  , 
Stratiotes  , 

; Styrax  , 

I Subularia  , 
Swcrtia  , 
Symphitura  , 
Syringa, 


Tagetes, 
Tamarindns , 
Tanui  ix  , 


Seneçon. 

Elleborine. 

Seriole. 

Sarrette. 

Seteli. 

Sherarde. 

Sibalclie. 

Sicle. 

Crapaudine. 
■Siegebecke. 
Coiviillet. 
iVIou  tarde. 
Sison. 
Sisynibre. 
Bermudian«i 
Berle. 
Smiguet. 
Maceron. 
Morelle. 
Sold^nellc. 
Verge-d’or.. 
Laitron. 
Sorbier. 
Rubanier. 
Spartie. 
Spargoutc. 
Sphaigne. 
Spigelie. 
Epinard. 
Spirée. 
Splanc. 
Slachido. 
Slapclie. 
Steheline. 
Slaphylicr.- 
Statice. 
Stellaire. 
Stellérc. 
Stipe. 
Stratiote. 
Storax.  ■ 
Subulaire.- 
Swerse. 
Consoudc. 
LUac. 

T 

Tagcte. . 
Tamarinl 
i Tamaiisc. 


* 


Tatfflî* , 
Tanacetum , 
Targionia , 
Taxus  , 
Telephium  , 
Teucrium , 
Thalictrum  , 
Thapsid, 
Theligonum , 
Thcsium , 
Thtaspi , 
Thuia , 

TThymbra  , 
Thymus , 
Tilia  , 
Triglodiin  , 
T rigonella , 
Triticurn  , 
Trollius  , 
Tri>pa’.olum , 
Tulipa  , 
Turritis , 
Tussüago  , 
Typha , 


Vacinium  , 
Valeiitia  , 
Valeriana  , 
Vallisneria 
Velezia , 
Vella  , 
Veratrum  , 
Verbascum  , 
Verbena  , 
Vexbesina, 


Tame._ 

Tanaisie. 

Targiune# 

If. 

Telepbe. 

Germandrée. 

Pigamon. 

Thapsie. 

Theligone. 

Thésie. 

Thlaspî. 

Atbre-ds-vie. 

Thymbre. 

Thym, 

Tilleul. 

Troscart. 

Trigonelle. 

F roment. 
Trolle. 
•Capucine. 
Tulipe. 
Tüurrette. 
Tussilage. 
Massette. 

V 

Airelle. 

Vaillant, 

■ Val-éiiane. 
Vallisnérie. 
Velesie. 
Velle. 

V eratre. 
Bouillon. 
Verveine. 
Verbes  ine. 


Veronîca  J 
Viburnura  ; 
Vicia , 
Vinca  , 
Viola , 
Viscum  , 
Vitex  , 
Vitis  , 


Ulex  , 
Ulmus  , 
Ulva  , 

Urena  , 
Urtica  , 
Utricularia , 
U v.ularia  > 


Xantbiura  , 
Xerantbeniuixi , 

rr 


Yucca'; 

J'  ^ 

Zannicbellîa , 
Zea  y I 
Zinnia  , 
Ziziphora  , 
Zostera  , 
Zygophilluni , 


Véronique.’ 

Viorne. 

V esce. 
Pervenche. 
Violette. 

Gui. 

Vitet. 

Vigne. 

U 

Ajonc. 

Ormeau. 

Ulve. 

Urene. 

Ortie. 

U triculairaî 
Uvulaire. 

X 

Glouteron.’ 

Xeranthéme,^ 

Y 

Ynque; 

Z 

Zannichellîej 

Maïs. 

Zinne. 

Ziziphore, 

Zostere. 

P’evier. 
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ET  EXPÉRIENCES 


17  il  IcL  dessication  des  Plantes  , et  leur 
conservation  dans  les  Herbiers.  * 


33  E toutes  les  parties  de  la  Botanique  , celle 
qui  a pour  objet  la  dessication  des  plantes  a été 
jusqu^’à  nos  jours  la  plus  négligée  , quoiqu'elle 
ne  soit  pourtant  pas  la  moins  essentielle.  Les 
Botanistes  nous  ont  laissé  de  bonnes  descriptions 
des  plaîjtes  , d'excellentes. figures,  et  des  systèmes 
ingénieux  qui, ont  perfectionné  et  abrégé  l'étude 
de  cette  science.:, Des  savans  laborieux  se  sont 
occupés  de  la  physiologie  y de  \ anatomie  , et 
de  la  physique  des  végétaux.  La  grande  décou- 
verte dû  sexe  des  planHs  , sur  lequel  V immortel 
Linné  a établi  son  système  sexuel  , qui  est  sans 
contredit  u.u  chef-d'œuvre  d'observation  , a porté 
la  Botanique  au  plus  haut  degré  de  gloire  , où 
elle  puisse  parvenir. 


* Ce  mémoire  a été  présenté  et  lu  à la  société  de 
médecine  de  Lyon. 
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Premier 

Mais  presqu^aucim  Botaniste  n^a  donné  ses 
soins  à la  préparation  des  plantes  , par  consé- 
quent à leur  conservation  , et  très-peu  ont  laissé 
des  herbiers  qui  leur  aient  survécu  : la  plupart 
même  ont  vu  détruire  dans  un  court  espace  de 
temps  J les  fruits  de  plus  de  quarante  ans  de 
fatigues  et  de  recherches.  Qifelle  perte  pour 
leurs  successeurs  ! 

En  effet  , que  présente  l'aspect  de  la  plus 
grande  partie  des  herbiers  , si  ce  n'est  l'image 
effrayante  de  la  désolation  et  du  chaos.  On 
n’apperçoit  que  des  plantes  sans  racines  , des  tiges 
sans  feuilles  , des  fleurs  détachées  de  leurs  pédon- 
cules , et  des  légions  innombrables  d'insectes  de 
toute  espece  , qui  , acharnés  avec  fureur  sur  ces 
tristes  débris  , semblent  avoir  converti  en  un 
champ  de  bataille  des  recueils  infiniment  pré- 
cieux , et  ne  permettent  à l'œil  exercé  d'un 
Botaniste,  de  distinguer  qu'avec  peine  des  plantes 
ainsi  défigurées.  Tels  à l'ouverture  d'un  tombeau, 
les  yeux  avides  et  inquiets  , n'apperçoivent  que 
des  ossemens  épars  çà  et  là , sans  pouvoir  distin- 
guer les  traits  de  la  créature  qui  les  anima. 

Les  différentes  expériences  que  m'a  fourni  une 
pratique  de  plusieurs  années  , m'ayant  mis  à 
même  de  parvenir  à sécher  toutes  les  plantes 
d'une  maniéré  nouvelle  et  satisfaisante , j'ai  cru 
qu'il  seroit  avantageux  de  publier  , pour  l'aven- 
cement  et  les  progrès  d'une  science  qui  me  sera> 
toujours  chere  , mes  expériences  et  les  résultats 
que  j'en  ai  obtenu.  Mais  pour  procéder  avec 
ordre  , je  diviserai  en  sept  classes  tous  les  végé-^ 
taux  qui  demandent  une  dessication  propre  à 
chacune  d'elles. 


Mémoire.  3 

Dans  la  première  classe  , je  mettrai  routes  les 
plantes  qui  sèchent  facilement  et  conservent  la> 
couleur  de  leurs  feuilles  ; dans  la  seconde  , je 
rangerai  les  liliacées  ; dans  la  troisième  , les  or- 
chidées ; dans  la  quatrième  , les  plantes  grasses  ; 
dans  la  cinquième  , celles  qui  noircissent  ou 
jaunisserit  par  la  dessication  ; dans  la  sixième , 
les  composées  : enfin  , dans  la  septième  , les 
plantes  ligneuses  y que  la  plupart  des  Botanistes 
négligent  à raison  de  la  grosseur  de  leurs  rameaux. 

Avant  de  parler  de  la  dessication  de  ces  diffé- 
rentes familles.,  je  recommanderai  instamment  aux 
Botanistes  d'arracher  les  plantes  avec  leurs>racine3. 
Sans  parler  de  la  grâce  que  cette  partie  donne  à 
une  plante  sèche  je  pourrois  citer  une  foule 
d'observations  fournies,  par  les  racines  , qui  dé- 
montrent la  nécessité  de  les  examiner  attentive'-^ 
ment.  Quelques-unes  offrent  des  caractères  sail- 
lans  ; telles  sont  celles  de  Voxalis  acetosella  y 
du  to:{ia  alpina  y ék  Y adoxn  moschatellina  ei 
des  dentaria.  J'ai  observé,  que  les  racines  de 
presque  toutes  les  légumineuses  offroient  dans 
leurs  petits  chevelus  ou  filamens,  des  mbercules 
ordinairement  ronds  dans  les  lotus  y les  anthyl- 
lis  , ou  palmés-  à trois  griffes  dans  Yornithopus 
scorpioides  , Yononis,  cxnisia,  etc. .Ces  tubercules 
nous  offrent  en  plus  , des  nodosités  très-pronon- 
cées dans,  les  orobus  et  lathyrus  tuberosas  y puis-- 
qu'elles  ont.  fourni,  l'idée  du  nom  spécifique  de 
ces  deux  plantes.  Les  racines  du  lotus  siliquosus 
répandent  une  odeur  très -forte  dé  truffe  noire 
mêlée  avec  l'ail  celles  d:e  Yorobus  niger  e's.\i2i\eni 
une  odeur,  spermatique  , parfaitenient  semblable 
à celle  de  l'épine-vinette  ou  du  chàtaigner.  La 
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plupart  des  plantes  alpines  , telles  que  la  solda- 
ndla  alpina  , fournissent  dans  leurs  racines  au 
moment  où  on  les  arrache  , une  odeur  aroma- 
tique assez  agréable  , qui  approche  de  celle  du 
poLy podium,  fragrans  y mais  qui  sc  dissipe 
bientôt. 

Analysons  actuellement  ces  diverses  classes. 

Dans  la  première  , qui  sera  la  plus  nom- 
bre use  J se  trouveront  toutes  les  plantes  qui 
sèchent  facilement  et  qui  se  conservent  presque 
toujours  vertes  dans  les  herbiers.  Prenons  pour 
exemple  la  verveine  officinale  , verhena  offici- 
nalis  y L.  Après  l’avoir  arrachée  avec  sa  racine  , 
je  rabats  légéiement  avec  un  maillet  de  bois 
très-ditr  et  rond  par  ses  deux  bouts , les  côtes 
des  tiges  et  des  racines  , je  Penferme  dans  plu- 
sieuis  feuilles  de  papier  , et  ne  la  presse  que 
très  - légèrement  le  premier' jour  , pour  laisser 
éva 'orer  son  humidité.  ^Je  la  change  de  papier 
au  bout  de  vingt-quatre  heures  , j'applatis  de 
nouveaux  les  rarincs  et  les  tiges,  je  la  comprime 
beaucoup  plus  fortement  , et  le  troisième  jour 
je  la  mets  seulement  entre  deux  feuilles  de  pa- 
pier , que  j^’enferme  entre  deux  planches  , et 
que  j "expose  à un  degré  de  pression  très-fort. 
En  tiois  ou  quatre  jours  , ma  plante  est  par- 
faitement sèche , et  j"économise  de  la  sorte  mon 
temps  et  mes  papiejs  , ce  qui  est  très-précieux  , 
sur-tout  dans  les  Alpes. 

Cette  méthode  d"applatir  les  racines  et  les 
tiges,  présente  l'avantage  de  diminuer  le  volume 
des  herbiers  , de  conserver  le  papier  et  les  plantes, 
de  les  rendre  plus  agréables’  au  coup-d'oeil  , ec 
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plus  faciles  à manier.  Cependant  il  existe  des 
plantes  , telles  que  Yhypericum  quadrangulare  , 
dont  on  détruiroit  le  caractère  spécifique  par  ce 
procédé  ; il  est  utile  d"y  prendre  garde  , afin  de 
n^y  point  recourir  pour  celles  qui  pourroient  en 
soutfrir. 

Dans  la  seconde  classe  se  présentent  les 
cees  y dont  la  préparation  est  plus  difficile.  Ces 
plantes  , si  on  les  séchoir  comme  celles  dont  je 
viens  de  parler , noirciroient  ou  prendroient  une 
teinte  très  - forte  de  rouille.  Pour  les  conserver 
avec  leur  couleur  naturelle  , il  faut  après  les 
avoir  étendues  sur  une  ‘feuille  de  papier  , et 
recouvertes  avec  une  seconde  feuille  , passer 
dessus  les  racines  , les  tiges  et  les  feuilles  3 mais 
non  sur  les  fleurs  , un  fer  à repasser  , suffisam- 
ment chaud  3 à l'aide  duquel  on  enleve  en  peu 
de  temps  leur  humidité  3 et  lorsqu'on  s'apperçoit 
qu'elles  commencent  à perdre  une  grande  partie 
de  leurs  sucs  aqueux  , 011  les  presse  fortement , 
on  les  change  deux  ou  trois  fois  par  jour  de 
papiers  , et  en  peu  de  temps  ces  plantes  sechent 
parfaitement  en  conservant  leur  couleur. 

Le  procédé  que  je  viens  d'indiquer  pour  les 
liliacées  , convient  parfaitement  aux  orchidées  , 
qui  constituent  la  troisième  classe  5 mais  il  est 
bon  d'observer  qu'il  ne  doit  être  employé  que 
pour  les  orchis  ^ les  ophrys  et  les  satyriwn  , 
et  non  pas  pour  les  serapias  y les  cypripediam  , 
dont  il  ne  faut  passer  au  fer  que  les  racines.  En 
jugeant  par  analogie,  j'avois  cru  que- les  especes 
de  ces  deux  derniers  genres  avoient  besoin  d’être 
séchées  34  fer  ; mais  je  m'apperçus  que  leurs 
feuilles  noircissoient  lorsque  j'y  avois  passé*  le 
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fer  dessus  > et  se  conservoient  au  contraire  três«* 

vertes  lorsque  je  les  laissois  sécher  d'elles-mêmes 

et  sans  son  secours  , ce  qui  est  absolument  le 

contraire  pour  les  especes  des  trois  premiers 

genres. 

Dans  la  quatrième  classe  , j'ai  placé  toutes  les 
plantes  grasses  , dont  la  préparation  a été  j usqu'à 
ce  moment  l'écueil  des  Botanistes  ; telles  que  les 
sedum  , les  sempervivum  , etc.  et  qui  sont  mécon- 
noissables  dans  presque  tous  les  herbiers.  Il  surKt 
pour  les  sécher  sans  craindre  la  chute  de  leurs 
feuilles  , de  les  laisser  macérer  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  l’eau-de-vie  , de  les  retirer 
ensuite  , de  les  essuyer  et  sécher  avec  un  linge 
fin  , de  les  changer  très-souvent  de  papiers  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  , en  les  pressant  gra- 
duellement jusc|u'à  leur  entière  dessication. 

Ce  procédé  tres-simple , qui  est  dû  au  docteur 
P allas  y n'est  que  l'eftet  d'un  hasard  heureux.  Ce 
grand  naturaliste  , dans  ses  voyages  en  Russie  , 
ayant  trouvé  le  sempervivum  arboreum  y dont  la 
floraison  étoit  peu  avancée  , recommanda  à son 
domestique  de  le  mettre  dans  l'eau  pour  avoir  le 
loisir  de  l'examiner  à son  aise.  Celui-ci  mit  la 
plante  dans  un  verre  rempli  d'eau-de-vie,  et  le 
lendemain  P allas  ayant  voulu  observer  et  décrire 
ce  sempervivum  y s'apperçut  de  la  méprise  de  son 
domestique.  Il  craignit  qu'elle  ne  nuisît  à sa 
plante  j mais  l'ayant  mise  à sécher  , il  fut  très- 
surpris  ‘de  voir  quelle  avoir  conservé  ses  feuilles 
avec  leur  couleur  naturelle  encourage  par  cet 
heureux  succès  , il  répéta  l'expérience  , qui  lui 
réussit  parfaitement. 

i Ayant  été'  instruit  de  cette  anecdote  par  tui 
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savant,  le  citoyen , qui  avoir  vu  le  docteur 
P allas  à Pétersbourg  , je  me  hâtai  de  répéter 
cette  expérience  sur  le  même  sempervivum.  arbo- 
rtuni  que  je  cueillis  dans  le  jardin  de  notre 
illustre  compatriote  , le  citoyen  Fleurieu  de  la. 
Tourette.  Satisfait  de  sa  réussite  , je  la  continuai 
sur  les  nombreuses  especes  de  la  famille  des 
plantes  grasses  , avec  un  succès  qui  ne  s^est 
jamais  démenti. 

- Le  docteur  Gilibert  , dont  la  réputation  en. 
histoire  naturelle  est  au-dessus  de  mes  éloges  , 
a pareillement  découvert  un  procédé  avantageux 
pour  conserver  la  couleur  des  fleurs.  Ce  savant , 
qui  ne  peut  donner  à la  Botanique  que  les 
momens  de  loisir  que. lui  laissent  ses  grandes  pccu-^ 
pations  , avoir  coutume  de  dessécher,  ses  plantes 
dans  de  vieux  in-folio  du  quatorze  et  quinzième 
siecle  , dont  le  papier  alunné  conservoit  parfai- 
tement les  nuances  des  corolles:  Il  fit  part  de 
c^tte  observation  au  citoyen  Patrin  ^ qui  imagina 
de  plonger  dans  une  forte  dissolution  d^alun,  du 
papier  bibule  , de  le  laisser  sécher  au  grand  air , 
et  de  s’’en  servir  ensuite  pour  conserver  les  diffé- 
rentes teintes  des  plantes.  L'alun  agissant  cornme 
mordant  , sert  à fixer  et  à aviver  les  couleurs. 
On  peut  avec  ce  procédé  simple  et  facile  à 
employer , empêcher  les  ehangemens  de  couleur' 
qu'éprouvent  par  la  dessication  les  campanules 
et  quelques  véroniques,  qui  passent,  facilement: 
du  bleu  au  blanc  , ks  primevères  du  jaune  au 
verd  ; et  pour  donner  encore  plus  d’éclat  aux' 
corolles  qui  se  cdnSeiVent  sans  souffrir  aucune 
altération , comme  le  delphinium  ajacis  ^ VAco-, 
nitum  napellus  ^ Vaquilegia  vulgaris  et  alpina  y 
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la  ni^ella  damascena  ^ etc,  et  un  grand  nombre 

de  Gentianes. 

- Les  plantes  de  la  cinquième  classe , qui  noir- 
cissent presque  toutes  par  la  dessication , peuvent 
se  sécher  de  deux  maniérés  : 

i.“  En  les  exposant  au  grand  air  jusqu'à  ce 
que  leur  humidité  étant  dissipée  , les  feuilles- 
tommencent  à se  crisper.  11  faut  alors  les  presser 
fortement  pour  faire  perdre  aux  feuilles  cette 
crispation  , et  en  peu  de  jours  , on  a la  satis- 
fection  de  les  voir  seches  et  parfaitement  yertes* 
z.“  On'  peut  les  exposer  pendant  quelques 
heures  à l’ardevrr  des  rayons  du  solei^ , en  ayant 
soin  de  couvrir  et  d'abriter  leurs  racines  et  leurs 
fleurs  , les  retirer  lorsque  les  feuilles  commen- 
cent à se  crisper  , laisser  revenir  un  peu  les 
feuilles  de  cette  crispation  forcée  , et  les  com- 
primer ensuite  tiès-foitemenr.  Par  ce  dernier 
procédé , j'ai  séché  très-promptement  le  bart'^ia 
àlpina  et  Yorobus  nigér  , qui  en  cette  occasion 
ïi  démenti  son  nom  : ces  deux  plantes  ont  con- 
servé la  couleur  de  leurs  feuilles, dernier 
procédé  n'est  pas  toujours  praticable  , principal 
Fement  sur  les  montagnes  dans  les  temps  plu- 
vieux ou  nébuleux  , ou  lorsque  le  soleil  ne  donne 
pas  dans  un  appartement  où  l'on  seche  ses  plantes.- 
Gn  peut  alors  recourir  au  premier.  ( i ) 

• La  sixième  classe  nous  offre  la  nombreuse 
femille  des  fleurs  composées.  Pour  sécher  les 

J ■ • 

“ “*  * f 

,(i)  Comme  l’énumération  des  plantes  qui  noir- 
fissent  ou  jaunissent  par  la  dessication  interromproit 
le  fil  de  ce  discours  , j’en  présenterai  à la  fin  le 
catalogue  , suivant  l’ordre  du  système  sexuel. 

scmi- 
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semi-flosculeiises  et  les  radiées  , il  suffit  de  les 
presser  fortement  , en  les  changeant  deux  foi^ 
par  jour  de  papiers,  pour  empêcher  que  l'humi- 
dité ne  les  fasse  noircir.  Cependant  il  y a dans 
ces  deux  séries  des  plantes  dont  il  faut  laisser 
évaporer  l'humidité  au  grand  air  avant  de  les 
presser  : je  les  désignerai  dans  le  catalogue  que 
je  place  à la  fin  de  ce  mémoire. 

Les  flosculeuses’  méritent  de  fixer  notre  atten- 
tion , d'autant  plus  j ustement , qu'elles  deviei> 
nent  dans  les  herbiers  la  pâture  des  insectes,  La 
grosseur  des  fleurs  de  cette  famille  présente  des 
inconvéniens  fâcheux.  Ji.°  Comme  la  plupart  de 
ces  plantes  renferment  une  quantité  considérable 
d'insectes  et  de  vers  , qui  se  logent  dans  le 
réceptacle  , parmi  les  fleurons  , ou  entre  les 
écailles  du  calice  , et  qu'on  ne  peut  détruire 
que  par  une  grande  pression  L si  on  seche  les 
flosculeuses  sans  les  presser  , ces  animaux  con- 
tinuent ,à  se  nourrir  aux  dépens  de  ces  fleurs  , 
et  détruisent  en  peu  de  temps  l'espérance  et  les 
travaux  d'un  Botaniste.  Ces  fleurs  conservant 
à une  foible  pression  toute  leur  grosseur  , déna- 
turent un  herbier.  3.“  Enfin , si  on  les  coupe  en 
deux  parties  , afin  de  diminuer  leur  volume  , à 
mesure  que  le  calice  et  le  réceptacle  se  dessè- 
chent , les  fleurons  se  détachent  peu-à-peu  , et 
par  là  on  perd  entièrement  les  fleurs. 

Pour  remédier  à ces  accidens  , j'étends  ma 
plante  entre  deux  feuilles  de  papier  , que  je 
soumets  entre  deux  planches  à une  pression 
très-forte  qui  applatit  considérablement  la  tête 
de  ma  fleur,  et  écrase  les  insectes  qui  se  trou- 
vent logés  dans  le  réceptacle.  L'humeur  qui  sort 
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de  ieurs  corps  , mclée  avec  Phumidité  que  U 
pression  fait  sortir  du  calice  , forme  une  espece 
de  gluten  qui  sert  à coller  les  folioles  du  calice , 
et  à empêcher  que  les  fleurons  ne  puissent  se 
détacher.  Apres  avoir  changé  plusieurs  fois  par 
jour  ma  plante  de  papiers  , je  la  laisse  à la 
presse  pendant  six  semaines  ou  deux  mois  , 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  entièrement  sèche. 

Quelquefois  même  au  bout  de  ce  temps  , il 
est  des  plantes  telles  que  les  centaurées  , donc 
les  écailles  du  calice  conservent  une  élasticité 
étonnante  , qui  s'écartent  et  abandonnent  les 
fleurons  , qui  dès-lors  tombent  d'eux-mêmes.  U 
suflit  , lorsqu'on  s'apperçoit  de  cet  accident , de 
passer  légèrement  un  peu  de  gomme  arabique 
au-dessous  des  écailles  du  calice  et  de  les  presser 
de  nouveau.  Par  ce  moyen  elles  restent  collées 
contre  les  fleurons  , et  la  fleur  se  conserve  par- 
faitement. 

Cette  méthode  d’applatir  les  fleurs  a le  défaut 
à la  vérité  de  dénaturer  leur  port  ; mais  cet 
inconvénient  n'est-il  pas  piéférable  à celui  qui 
en  conservant  leur  forme , laisse  vivre  les  insectes 
qui  s'y  sont  logés  , et  occasionne  en  peu  de 
temps  la  destruction  totale  de  la  plante  ? 

On  pourroit  placer  à côté  des  flosculeuscs  , les 
oinhelliferes  qui  se  conservent  difticilement  dans 
les  herbiers  ; mais  les  procédés  déjà  cités  pour 
les  plantes  de  la  première  classe  , peuvent  con- 
venir parfaitement  à celles  d'entr'elles  qui  ne 
demandent  qu'une  préparation  ordinaire  , et 
ceux  de  la  cinquième  , à celles  qui  noircissent 
par  une  pression  trop  forte  ou  trop  prématurée. 

' La  septième  et  derniere  classe  présente  toutes 
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les  pla4itcs  ligneuses  qu^on  voit  rarement,  dans 
les  herbiers  , et  que  j'avois  négligé  jusqu'au 
moment  où  j'ai  cherché  un  moyen  pour  les  pré- 
parer. Ce  moyen  consiste  , après  avoir  coupé  une 
branche  qui  présente  rous  les  caractères  de  la 
fructification  J à fendre  longitudinalement  l'écorce, 
à la  détacher  du  bois-  qu'on  retranche  comme 
superflu,  et  à la  sécher  comme  les  plantes  ordi- 
naires. 

Telles  sont  les  expériences  et  les  observations 
relatives  à la  dessication  des  plantes  ; il  me  reste 
actuellement  à parler  de  leur  conservation  dans- 
les  herbiers,  qui  en  est  une  suite  très-naturelle 
car  ne  seroit-il  pas'  extrraordinaire  de  s'occuper 
de  la  préparation  des-  plantes  , et.  dje  négliger 
leur  conservation  ! 

Le  premier  objet  qui  se  présente  est  le  choiX' 
de  la  grandeur  d'un  herbier.  Si  le  format  en  est 
trop  grand',  il  devient  difficile  à manier,  et  les 
petites  plantes  y figurent  mal  ;•  s'il  est  trop- 
petit , il  est  impossible  d'y  faire  entrer  la  plupart? 
des  échantillons  avec  leurs  racines  , à moins  de 
les  choisir  très-courts  j mais  alors  on  n'auroir 
jamais-  les  plantes  dans  leur  grandeur  naturelle, 
mais  seulement  in  minimisa  J'ai  donc  aai  que 
le  format,  de  seize  à dix-sept  pouces  de  hauteur,, 
sur  onze  et  demi  à douze  pouces,  de  largeur  , 
ctoit  le  plus-,  convenable  ,,  puisqu'il.,  présente 
toutes  les,  commodités  et  évite  tous  les- incon- 
véniens  que  je  viens  d'exposer.. 

La  couleur  du  papier  n'est  poinLÙ  négliger  ^ 
s'il  est  trop  gris  , il  choque  le  coup-d'œil  et  ne 
fait  nullement  ressortir  les  plantes  5 s'il  est  trop 
blanc  il  nuit  à leur  couleur  et.  ne  leur  est-  pas. 
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avanrageiiîT.  Tai  donc  pensé  qu\m  papier  mi- 
blanc  tcnôit  le  juste  milieu  entre  ces  deuît 
extrêmes. 

La  force  du  papier  est  avantageuse  pour  la 
conservation  des  plantes  -,  car  s'i,  est  trop  mince , 
elles  se  trouvent  trop  rapprochées  les  unes  des 
autres,  et  se  nuisent  mutuellement. 

Il  est  nécessaire  que  les  feuilles  de  papier 
soient  doubles  ; c’est  un  avantage  précieux  qui 
donne  la  facilité  de  parcourir  un  herbier  sans 
craindre  de  déranger  les  plantes  ou  de  les  casser. 
Si  les  feuilles  sont  simples , on  est  obligé  d’atta- 
cher ses  échantillons  avec  de  petites  languettes 
de  papier  , ce  qui  devient  désagréable  et  minu- 
tieux. La  feuille  double  met  les  plantes  à l’abri 
de  tout  accident  fâcheux  , et  permet  de  les 
tourner  en  tout  sens  pour  les  examiner  , ce  qui 
arrive  souvent  , sur-tout  lorsque  leurs  caractères 
spécifiques  consistent  dans  des  poils  , des  glandes 
ou  des  nervures  , situées  souvent  à la  surfece 
inférieure  , et  quelquefois  sur  les  deux  surfaces 
des  feuilles. 

J’ai  vu  des  herbiers  faits  il  y a tour  au  plus 
trente  ans , dont  toutes  les  plantes  étoient  collées 
dans  leur  longueur  sur  le  papier  avec  de  la  colle- 
forte.  Cette  méthode  étoit  défectueuse  , en  ce 
qu’elle  ne  laissoit  appercevoir  les  plantes  que 
dans  leur  partie  supérieure  , sans  permettre  de 
les  détacher  ou  les  renouveller  , et  en  ce  qu’elle 
attîroit  les  insectes  , qui  détruisoient  en  peu  de 
temps  les  échantillons  et  le  papier. 

Il  est  nécessaire  de  conserver  dans  un  herbier 
le  niveau  , et  d’éviter  la  convexité  que  forment 
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lîn  certain  nombre  de  plantes  enfermées  dans 
des  feuilles  de  papiers.  11  faut  avoir  soin  d^ap- 
platir  exactement  les  racines  et  les  tiges  , et  de 
placer  de  distance  en  distance  des  quartes  de 
papier  qui  contribuent  beaucoup  à maintenir 
ce  niveau.  Ces  quarrés  sont  composés  de  quatre 
bandes  de  papier  , d^in  pouce  et  demi  de  large 
sur  deux  lignes  d'épaisseur,  qui  coupées  sur  les 
dimensions  de  Therbier  , tant  en  largeur  qu'en 
longueur  , sont  collés  aux  quatre  coins  avec  un 
mélange  d’un  tiers  de  gomme  arabique  et  deux 
tiers  de  gomme  adragant  , qui  a l'avantage  de 
ne  répandre  aucune,  mauvaise  odeur  , de  ne 
point  attirer  les  insectes  , et  d'être  économique. 
Ce  dernier  article  est  important  ; la  bourse  des 
Botanistes  étant  ordinairement  peu  fournie  , on 
doit  leur  éviter  des  frais  : car  , comme  l'a  tres- 
agréablement  dit  le  docteur  Gilibert  ^ la  Bota- 
nique est  une  coquette  qui  a presque  toujours 
ruinée  ses  amans.  ' 

Tout  étant  ainsi  disposé  , il  convient  d'en- 
fermer les  feuilles  de  papier  où  sont  contenues 
les  plantes  , entre  deux  forts  cartons  bordés  de 
tous  côtés  d'une  bande  de  parchemin  de  deux 
pouces  de  largeur  , et  de  les  lier  avec  le  nœud 
d'emballeur.  La  force  du  carton  empêche  que 
les  plantes  ne  bombent  dans  le  milieu  , sert  à 
maintenir  le  niveau  : le  parchemin  augmente 
la  force  des  cartons  , empêche  que  la  ficelle  ne 
morde  dessus  , et  ne  les  déchire  à la  longue.  Il 
faut  placer  chaque  volume  ainsi  conditionné  , 
et  dont  l'épaisseur  ne  doit  être  que  de  quatre 
pouces  , autant  que  faire  se  pourra  , dans  une 
boîte  de  sapin  , passée  à une  couleur  à l’huile 
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et  qui  ferme  exactement , afin  de  les  prése^n^er 

de  la  poussière  et  des  insectes. 

Telles  sont  les  observations  et  expériences 
diaprés  lesquelles  j^ai  séché  les.  soixante  volumes, 
de  plantes  de  mon  hcrbâer  , et  les  quarante  de 
celui  que  j"ai  fait  pour  un  de  mes  amis  , le 
citoyen  Henon  y professeur  à Técole  nationale 
vétérinaire  de  Lyon  , grand  anatomiste  et  Bota- 
niste éclairé.  Les  amateurs  qui  auront  occasion 
de  voir  ces  deux  herbiers  , connoîtront  toute 
Lutilité  de  la  méthode  que  j'ai  employée  , et 
que  je  conseille  aux  naturalistes  qui  voudront  so 
former  une  collection  de  plantes  , qui  puisse 
résister  à l'injure  des  temps  , et  aux  favages. 
des  insectes. 


LISTE  DES  PLANTES 


Qui  noircissent  ou  jaunissent  parla  dessication  y 
rangées  suivant  le  système  sexuel  de  Linné'. 


Dans  la  Monandrie. 
Salicornia  Herbacea.  L. 

Fruticulosa.  L. 
Jiippuris  Vulgaris.  L. 

D I A N D R I E. 
Syringa  Vulgaris.  L. 
Veronica  Aphylla.  L. 

Alpina.  L. 
SaxatrUs.  L. 
Fruticulosa.  L. 
Beccabunga.  L. 

• Latifolia.  L. 

Toutes  les  especes  de  pin- 
guicula  et  d’u.tricularia. 
Salvia  Pratensis. 

Glutinosa. 

T RIANDRÏE. 
Valeriana  Officinalis.  L. 

Montana.  L. 
Tripteris.  L. 
Phu.  L. 

Rubra.  L. 
Saliunca.  Alliun. 
Les  iris  , gladiolus.  L. 
Montia  fontana.  L. 

Tétrandrie. 
Les  globularia.  L. 
Plantàgo  Alpina.  L. 

Mavitima.  L. 

Les  x\ih\^etquelqties ^2W\xm. 
Asperula  Odorata.  L. 
Trapa  Nataus.  L. 


Alchemilla  Peîitapbylla.L. 
Potamogeton  Natans.  L. 

Lucens.  L: 
Pentandrie. 

La  plupart  des  Boraginées  I 
entd  autres 

Lycopsis  Arvensis.  L. 
Anchusa  Officinalis.  L. 
Asperugo  Procumbens.  L. 
Lithospermum  Purpuro- 
cæruleum.  L. 

Meny  an  thés  N yni  phoidesL. 
Datura  Stramonium.  L. 
Hyoscyamus  Albus.  L. 

Niger.  L. 
Nicotiaua  Tabacum.  L. 
Convolvulùs  Soldanella.  Lj 
Atropa  Mandragora.  L. 
Les  yinca.  L. 

Solanum  Dulcamara. 
Campanula  Barbata.  L. 
Lonicera  Alpigena.  L. 
Asclepias  Nigra.  L. 
Gentiana  Lutea.  L. 

Puîpurea.  L. 
Punctata.  L. 
Cruciata  L. 
Asclepiadea.  L. 
Bavarica.  .L. 

Quelques  especes  de  CiienOr 
podium  L. 

Les  Salsola.  L. 


P R E 

Sanicula  Europea.  L. 
Laserpitium  Simplex.  L. 

Halleri.  Vill. 
Laiifolium.  L. 
Angustifoliiim.L. 
Peucedanum  Ofiîçiuale.  L. 
Athamanta  Cretensis.  L. 

Oreoselinum.  L. 
Sison  iDundaturn.  L. 
Æthusa  Meum.  L. 
Chritmum  Maritimum.  L. 
ImperatoriaOsthrutium.  L 
Les  Drosera.  L. 

La  plupart  des  Stalice.  L. 

H E X A N D R I E. 

Cette  classe  comprend  les 
liliacées  , qu’il  convient 
de  sécher  au  fer. 

Telles  sont  ; 

Les  Leucoium.  L. 
Galanthus.  L. 
Narcissiis.  L. 
Pancratium.  L. 

’ Allium.  L. 
Convallaria.  L. 
Hyacintlius.  L. 
Asphodelus.  L. 
Anthericum.  L.  * 
Ornithogalum.  L. 
Scilla.  L. 

XJvularia.  L. 
Fritillaria.  L. 
Colchicum.  L. 

Les  Frankenia.  L. 

Quelques  Rumex.  L. 

OCTANDRIE. 

Epilobium  Alpinum.  L. 


M I 1 R 

Vaccinium  Mîrthyllus.  t. 

Vitis-Idea.  L. 
Occyrocus.  L. 
La  plupart  des  Daphné.  L. 
PoIygonumAmphybium.L. 
Paris  Quadrifolia.  L. 

Ennéandrie. 
Laurus  Nobilis.  L. 
Butoinus  Umbellatus.  L. 
DÉcandrie. 

Cette  classe  renferme  le  genre 
des  Sedum  , dont  il  faut 
sécher  à l'eau-de-vie  toutes 
les  especes  , et  y joindre 
Les  Crassula.  L. 

Sempervivuni.  L. 
MesembryanlhemumL. 
Cotylédon.  L. 

Rhodiola  Rosea.  1. 
Monotropa  Hypopitliys.  L. 
Pyvola  RotundifüJia.  L. 
Minor.  L. 

Uniflcnra.  L.^ 

Rhododemlron  Ferrugi- 
neum.  L. 

Arbntus  uva  Ursi.  L'. 
Saxifraga  Rotundifolia.  L. 

Autunmalis.  L. 
Crassifolia.  L. 
Lychnis  Alpina.  L. 

Dodécandrie. 

Asarum  F.uropeum.  L. 
Portulaca  Oleracea.  L. 
Quelques  especes  d'Eupbor- 
biii.  L. 

IçOSANDRlE. 

Spiræa  Aruncus.  L. 
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* Excepté  les  Anthericum  Calyaclatum  et  Serotinum. 
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Piyas  Octopetala.  L. 
Comarum  Palustre.  L. 

Polyandrie.' 

La  plupart  des  Papa  ver.  L. 
Chelidoniiim  Majus.  L. 
Nymphæa  Aiba.  L. 

Lutea.  L. 
Pœonia  Officinalis.  L. 
Aconitum  Napellus.  L. 
Atragene  Alpina.  L. 
Quelques  especes  de  Clematis 
et  de  Thalictrum.  L. 
Helleboms  Niger.  L. 

Caltha  Palustris.  L. 
Anemone  Pratensis.  L. 

Vernalis.  L. 
Trollius  Europeus.  L. 
Ranunculus  Aquatilis.  L. 

Sceleratus.  L. 
Acouitifolius.  L. 
Li ligua.  L. 
Falcatus.  L. 
Repens.  L. 
Lanuginosus.  L. 
Hederaceus.  L. 
Didyn  ami  e. 
Hyssopus  officinalis.  L. 
Lamium  Lævigatum.  L. 
Satureja  Hortensis.  L. 
Maviubium  Vulgare.  L. 
Glechoma  , Hederacea.  L. 
Scutellaria  Alpina.  L. 
Melitis  Mely.«isophyllum.  L. 
Bartzia  Alpina.  L. 
Latbræa  Squamaria.  L. 
Tozia  Alpina.  L. 
Euphrasia  Lutea.  L. 

Linifolia.  L. 
Officinalis.  L. 
Les  Rbinanthus  L. 
Melampyrum,  L, 


O I R E. 

Pedicularîs.  L. 

Digitalis.  L. 

Erinus  Alpinus.  L. 
Antirrhinum  Majus. 

Orontium.  L,' 
Alpinum.  L. 
Origanifolium. 
Tetradynamie. 
Iberis  Rotundifolia.  L. 
Cochlearia  Officinalis.  L; 

Armoracia.  L. 
Thlaspi  Aryense.  L. 

Campestre.  L.' 
Montanura.  L. 
Clieiranthus  Alpinus.  L." 
Isatis  Tinctoria.  L. 

Monadelphie. 
Géranium  Lucidum.  L. 

Nodosum.  L. 
Sanguineum.  LJ 
Pratense.  L. 
Diadelphie. 
Fumarla  Bulbosa.  L. 
Polygala  Chamæbuxus.  L.’ 
Lupinus  Sativus.  L. 

Vicia  Faba.  L. 

Nabornensis.  L. 
Psoralea  Bituminosa.  L. 
Orobus  Niger.  L. 

Cytisus  supinus.  L. 

Syngenesie. 
Inula  Maratima.  L. 
sHypochæris  Pontana.  L. 

Maculata.  L. 

T ragopogonDalecliampiiL. 
bunchus  Alpinus.  L. 
Cacalia  Alpina.  L. 
ChrysantbemumAlpinumL. 
Achillea  Nana.  L. 

Tomentosa.  L. 
Filago  Leontopodium.  L. 
C 
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Calenclula  Arvensis.  L. 

Impatiens  Noli  Tangere.  L. 

Gynandrie. 

Cette  classe  présente  la  fa- 
mille des  Orchidées  , qui 
ne  peuvent  se  sécher  qu’en 
appliquant  un  fer  sur  leurs 
feuilles jtels  sont  les  genres 
entiers  des  Orchis.  L. 

Ophrys.  L.  ** 

Satyrium.  L. 

M O N O E c I E. 

Momordica  Elaterium,  L. 

Les  Myriophyllum.  L. 

Serratophyllum.  L. 

Croton  Tinctorium.  L. 

D I O É c I E. 

Osyris  Alba.  L. 

Viscum  Album.  L. 

Mercurialis  Perennis.  L. 


Mémoire. 

Polygamie. 

Valantia  Muralis.  L. 

Cruciata.  L. 

Aparine.  L. 

Parietaria  OfTicinalis.  L.. 

Veratrum  Album.  L. 

La  plupart  des  Atriplex.  L.‘ 
Criptogamie. 

Osmunda  Lunaria. 

Regalis.  L. 

OphyoglossumVulgatumL; 

Isoetes  Lacustris.  L. 

Les  Champignons  qui  ap- 
partiennent à la  cripto- 
gamie doivent  être  séchés 
comme  les  plantes  de  la 
cinquième  classe  , ou  lors- 
que on  a laissé  évaporer 
leur  humidité  , on  peut 
hâter  leur  dessication  en 
passant  dessus  un  fer 
chaud. 


Excepté  VO^hrys  hijolia. 
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SECOND  MÉMOIRE. 


OBSERVATIONS 

s 1/  R les  diff'erentes  especes  de  'végétaux 
propres  aux  montagnes  calcaires  et 
granitiques  des  environs  de  Grenoble» 


I^E  toutes  les  ci-Jevant  provinces  de  France  ,, 
îe  Dauphiné  est  une  de  celles  qui  mérite  le 
plus  de  fixer  Fattentron  du  naturaliste.  La  Zoo- 
logie , la  Minéralogie  et  la  Botanique  y ont 
attiré  tour- à -tour  des  savans  qui  en  ont  fait 
connoître  les  recherches  dans  les  trois  régnés 
et  le  célébré  Viüars  , dans  son  intéressante  et 
Judicieuse  histoire  des  plantes  du  Dauphiné , ne. 
nous  a rien  laissé  à désirer  dans  la  partie  qufil  a 
traité. 

Grenoble  , q.ui~  en  étoit  la  capitale  , est  uns 
de  ces  villes  heureusement  situées  pour  la  Bota- 
nique J se  trouvant  environnée  au  nord  et  au- 
couchant  par  la  chaîne  dès  montagnes  calcaires 
ou  sub-alpines  , qui'  s'étend  depuis  la  Grande- 
Chartreuse  jusques  à Die  : au  levant  , par  les 
Hautes-Alpes  granitiques  , qui  commençant  à. 
Chairousse  , Taillefer,  se  eontihuent. au-delà  de 
Briançon  ; au  midi par  une  petite  plainq^ 


Second 

Toutes  ces  montagnes  offrant  une  différence 
sensible  dans  leur  végétation  , j'ai  divisé  en  quatre 
classes  toutes  les  plantes  qui  leur,  sont  propres. 

La  première  comprendra  celles  qui  ne  viennent 
que  sur  les  montagnes  calcaires  : la  seconde 
embrassera  celles  qui  ne  se  plaisent  que  sur  les 
montagnes  granitiques  : la  troisième  offrira  celles 
qui  , sans  affecter  de  préférence  un  site  à un 
autre  , croissent  également  sur  les  montagnes 
calcaires  et  granitiques  : la  quatrième  renfermera 
les  plantes  delà  plaine  qu^on  trouve  sur  les  Alpes. 

Pour  faire  connoître  toutes  les  plantes  propres 
aux  trois  premières  classes,  je  présente  à la  fin 
de  ce^  mémoire  une  table  ou  catalogue  à trois 
colonnes  , dont  la  première  contiendra  le  nom 
des  plantes  que  j'ai  observées  sur  les  Alpes  , ran- 
gées suivant  le  système  sexuel  , et  marquées 
du  chiffre  i pour  celles  de  la  première  classe  , 
c'est-à-dire  , qui  sont  propres  aux  montagnes 
calcaires  j du  chiffre  i pour  celles  de  la  se- 
conde classe  , c'est-à-dire  , qui  sont  particulières 
aux  Alpes  granitiques  : enfin  , du  chiffre  5 , 
celles  de  la  troisième  classe  , qui  croissent  éga- 
lement sur  les  unes  et  les  autres.  Ce  catalogue 
peut  servir  de  Flora  Alpina. 

Dans  la  seconde  colonne  , j'indique  le  nom 
des  montagnes  où  sé  tiouvent  les  plantes  que 
je  cite  ; et  dans  la  derniere  colonne  , je  donne 
l'élévation  de  ces  memes  montagnes.  Quant  aux 
plantes  de  la  quatrième  classe,  c'est-à-dire,  celles 
de  la  plaine  que  l'on  rencontre  sur  les  Alpes  , je 
n'en  parlerai  point , afin  de  ne  pas  présenter  dans 
la  liste  des  plantes  alpines  , celles  q^ui  viennenî 
par-tout. 


Memoirï.  Zl 

Parmi  les  plantes  des  montagnes  calcaires  , 
s’offriront  à nos  regards  la  gigantesque  scabieuse 
des  Alpes , ( Scabiosa  Alpina.  L.  ) l’humble  et 
charmante  tozie  , ( Tozia  Alpina.  L.  ) à corolle 
jaune,  parsemée  de  petits  points  noirâtres  , qui 
ne  se  plaît  que  dans  les.  endroits  touffus  5 l’e- 
clatante  rose  des  Alpes  , ( Rosa  Alpina.  L.  ) rose 
sans  épine  , et  le  superbe  sabot  de  la  Vierge  , 
( Cypripedium  Calceolus.  L.  ) dont  la  forme  , les 
couleurs  et  les  parfums  charment  également  les 
yeux  et  l’odorat. 

Parmi  les  plantes  des  Hautes-Alpes  granitiques , 
qui  pourroit  décrire  les  nombreuses  centaurées  , 
saxifrages  , renoncules  , gentianes  , campanules  , 
primevères , areties  , et  toutes  ces  jolies  plantes 
qui  plaisent  autant  par  l’éclat  de  leurs  brillantes 
couleurs  , qu’elles  étonnent  par  leur  petitesse. 
Quel  Botaniste  assez  éloquent  pourroit  exprimer 
les  sensations  et  les  jouissances  qu’il  a éprouvé 
en  voyant  pour  la  première  fois  les  Eryngium 
Alpinum.  L.  et  Spina  Vill.  vis-à-vis  desquels 
les  autres  plantes  sont  comme  l’étain  est  à l’ar- 
gent , le  cuivre  à l’or  , le  sombre  pavot  à la 
rose  , le  pâle  saule  au  verd  laurier.  Il  semble 
que  la  nature  ait  pris  plaisir  à les  former  , et 
qu’elle  ait  brisé  elle-même  le  moule  qui  pouvoir 
en  reproduite  de  semblables. 

La  localité  des  plantes  est  un  des  objets  qui 
doit  le  plus  nous  intéresser  5 elle  donne  lieu  à 
une  foule  d’observations  curieuses  et  utiles  sur 
l’élévation  et  la  nature  du  climat  , des  lieux 
qu’elles  habitent.  En  divisant  en  deux  classes 
principales  toutes  les  plantes  alpines  , relativc- 
meiu  à leur  élévation  , nous  verrons  que  les 
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unes  ne  viennent  jamais  à une  élévation  de 
plus  de  huit  à neuf  cents  toises  , et  que  les 
autres,  destinées  à habiter  le  sommet  des  Alpes, 
ne  descendent  jamais  au-dessous  de  neuf  cents  à 
mille  toises.  Ces  observations  n'avoient  pas  échap- 
pées à la  sagacité  de  Linnæas  et  à‘ Haller.  ( i ) 
HErinus  Alpinus  nous  offre  une  idée  des  pre- 
mières ; YErigeron  uniflorum  , les  Ranunculus 
gladalis  parnassijoüus  y nous  donnent  une- 
idées  des  secondes. 

Les  plantes  indiquent  d’une  maniéré  sûre  le 
climat  et  la  température  des  lieux  où  elles 
croissent.  Nous  savons  par  le  récit  des  savans 
qui  ont  long-temps  habité  dans  le  nord  , ( le 
citoyen  Gilibert  est  de  ce  nombre  ) que  les 
plantes  de  nos  Alpes  se  trouvent  dans  les  plaines 
de  Lithuanie  et  de  Pologne.  Dès  lors  on  est 
autorisé  à penser  que  le  climat  de  ces  pays  est 
à-peu-près  le  même  que  celui  de  nos  Alpes. 

Les  Botanistes  se  sont  attachés  à cultiver  les 
plantes  des  pays  chauds,  qui  ont  très-bien  réussi 
en  Europe.  Il  est  facile  sans  doute  de  produire 
artificiellement  une  température  égale  à celle  du 
climat  natal  de  certaines  plantes  , mais  peu  de 
personnes  se  sont  occupées  de  la  culture  des 
plantes  des  climats  du  nord.  Ce  seroit  pourtant 
un  objet  digne  de  l’attention  des  curieux.  Dans 
le  premier  cas  on  n’a  cherché  qu’à  imiter  le 
degré  de  la  température  de  5 o à 3 8 degrés  ; dans 


. ( I ) Voy.  Amænitates  Academica  , tora.  IV  > 
pag.  » dissertation  68  , intitulée  Flora  Alpina.  L. 
Voyez  dans  VHistoria  d’Haller  , tome  i , p^gG_  282  , 
n.^  656,  et  suiv.  ses  observations  sur  les  Gentianes. 
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celui-ci  , il  foudroie  imiter  celle  des  pays  fjoids 
et  procurer  aux  plantes  du  nord  le  meme  climat 
qui  est  nécessaire  à leur  développement.  On  sait 
que  tous  les  soins  qu'on  se  donne  pour  cultiver 
les  plantes  des  Alpes  , ne  sauroient  les  empecher 
de  périr  la  troisième  année.  Il  s'agiroit  donc  de 
trouver  un  terme  moyen  par  lequel  on  pût  foire 
végéter  ces  plantes  et  les  élever  de  semences. 

Il  est  -des  plantes  dont  les  noms  spécifiques  se 
prennent  des  lieux  qu  elles  habitent , et  qui  sont 
appelées  alpines  ou  pyrénéennes  , selon  qu'elles 
croissent  dans  les  Alpes  ou  aux  Pyrénées  i mais 
ces  noms  triviaux  ne  sont  pas  toujours  justes. 
VErigeron  Alpinufn  , quoiqu'il  porte  le  nom 
d'alpin  , vient  à des  élévations  bien  moins  con- 
sidérables que  VErigeron  uniflorum.  Ce  dernier 
ne  se  trouve  qu'au  sommet  des  Alpes  granitiques 
et  à une  élévation  de  plus  de  mille  ou  douze 
cents  toises  , l'autre  vient  à sept  ou  huit  cents 
toises  et  habite  également  les  montagnes  cal- 
caires et  granitiques. 

UErinus  Alpinus  se  trouve  dans  les  prairies  de 
Sassenage , à Rabou , etc.  h.Soldandla  Alpina  L. 
dans  les  prairies  de  Saint  - Eynard  , dans  les 
forêts  de  Chamc-Chaude  , et  à des  élévations 
souvent  peu  considérables.  Dès  lors  l'on  voit  que 
certaines  plantes  , quoiqu'elles  soient  appelées 
alpines , viennent  dans  des  terreins  peu  élevés  et 
quelquefois  dans  la  plaine  , et  que  d'autres 
qu'on  ne  soupçonneroit  pas  habiter  les  Alpes  , 
ne  croissent  que  dans  la  région  des  glaces  , et 
au  soumet  des  montagnes  granitiques. 

Le  nom  d'alpines  donné  à certaines  plantes , 
îie  signifie  pas  toujours  que  celles  auxquelles  oa 
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Ta  attribué  , croissent  sur  les  Alpes  , puisque  la 
plupart  d'en  truelles  se  rencontrent  fréquemment 
aux  Pyrénées.  On  peut  en  juger  par  la  SoLdandla 
Alpina  y ties-commune  aux  Pyrénées  , et  le 
Ranunculus  Pyræneus  y qui  n est  pas  rare  dans  les 
Alpes.  Mais  ces  noms  spécifiques  indiquent  au 
moins  que  ces  plantes  sont  propres  aux  monta- 
gnes élevées. 

Parmi  les  plantes  des  Alpes  , il  en  est  dont  le 
nom  est  insignificatif  quant  à leur  localité  , et 
d'autres  dont  le  nom  détermine  la  localité 
d'une  maniéré  plus  satisfaisante.  ^ Le  senecio 
doronicum  y incana  y L.  primula  farinosa  , 
auriculci  y vitaillana  y L.  nous  donnent  une 
idée  de  celles  dont  le  nom  spécifique  n'indique 
point  la  situation.  Les  ranunculus  nivalis  , L. 
glacialis  y L.  gentiana  nivalis  y L.  glacialis  y 
Hall,  arternisia  rupestris  y glacialis  L.  rentrent 
dans  la  classe  de  celles  dont  le  nom  trivial  faci- 
lite l'intelligence  de  leur  localité. 

Dans  la  localité  générale,  il  faut  encore  obser- 
ver la  localité  particulière  , c'est-à-dire',  celle  que 
les  plantes  affectent  de  préférence.  La  première  est 
relative  à la  température  du  climat , à’  l'élévation 
des  montagnes  : celle-ci  se  rapporte  à la  nature 
du  sol.  Quelques  plantes  ne  se  plaisent  que 
dans  les  terreins  chisteux  , comme  la  Berardia 
subacaulis  y Vil.  le  Ranunculus  parnassifolius  y L. 

Y Hieracium  taraxaci y Y.  prunelUvfolium  y Gouan , 
le  Sysymbrium  monense  y L.  : d'autres  au  sommet 
des  Alpes  , dans  les  endroits  herbeux  , comme 
le  Ranunculus  ruteefolius  y L.  Y Anernone  balden^ 
sis  et  verna  , L.  : quelques-unes  dans  les  terres 
limoneuses  alpines  , comme  la  Campanula  cccni^ 
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sia  y L.  valeriana  saliunca  y Ail.  Cette  derniere 
présente  dans  ses  fleurs  et  ses  racines  deux 
contrastes  frappant  pour  les  odeurs  suaves  et 
fétides.  ( 1 ) Quelques  autres  , comme  le  Saxi^ 
fraga  umbrosa  y L.  ne  se  plaisent  que  sous 
fombre  des  sapins  , ou  dans  les  prairies  marécar- 
geuse  des  Alpes  , comme  la  swertia  perennis  yL» 
aliuni  schcenoprasum  y L.  ou  sur  les  bords  des 
ruisseaux  prorenans  de  la  fonte  des  neiges , celles 
que  les  saxifraga  stdlaris  y L.  autumnalis  y L. 
gtntiana  bavarica  L. 

Parmi  les  plantes  des  Alpes  , il  en  est  dont 
les  torrens  entraînent  les  semences , et  qui  s’acli- 
matent  fort  bien  dans  les  plaines.  C'est  ainsi 
que  Y antirrhinam  alpinum  y L.  Yastragalas  pilo- 
sus  y L.  YachilLea  tomentosa  y L.  se  trouvent' 
dans  les  plaines  du  Drac  , aux  environs  de  Gre- 
noble : la  variété  de  Y astragalus  tracaganta  y L. 
Yononis  ccenisia  , L.  bordent  le  chemin  du 
Lautaret  à Briançon  , et  que  Yhieracium  statica- 
folium  yNi\.  çpx\.  habitent  les  montagnes  calcaires 
de  Sain t-Ey nards  , du  Col-de-PArc  , et  qui  se 
rencontre  aussi  dans  les  montagnes  du  Bugey  , 
entraîné  par  les  alluvions  du  Rhône  , s'est  flxé 
au-dessous  du  pont  de  la  Guillotiere  où  je  l'ai 
cueilli  le  printemps  dernier. 

D'autres  au  contraire  , constamment  fixées  aux 
lieux  qui  les  ont  vu  naître , ne  les  abandonnent 
jamais  j et  transplantées  dans  les  jardins  , elles 


( 2 ) L’odeur  de  ses  fleurs  approche  de  celle  de  la 
vanille  , et  celle  de  ses  racines  se  rapproche  du  cuir 
pourri.  C’est  de  toutes  les  valérianes  , celle  dont 
l’odeur  est  la  plus  forte. 
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trompent  les  vœux  et  les  espérances  des  Bots- 
nisces.  Cest  ce  que  l'oai  peut  observer  dans  le 
ranunculus  glacialis.  L. 

Si  des  plantes  nous  passons  à ^examen  des 
montagnes  dans  lesquelles  elles  se  plaisent  , nous 
verrons  que  les  Alpes  calcaires  présentent  des 
masses  considérables  , presque  toutes  taillées  à 
pic  , difficiles  à escalader  et  à parcourir  , sou- 
vent mêmes  inaccessibles  , ( le  Mont-Aiguille  ) et 
dont  Taspect  fatigue  bientôt  les  yeux  et  Timagi- 
nation. 

Les  Alpes  granitiques  ^ au  contraire  , réunis- 
sent la  variété  des  formes  à la  beauté  des  sites. 
Elles  affectent  i."  la  forme  d'un  cône  ; celle 
d'un  pain  de  sucre , tronqué  à son  sommet  , ne 
présentant  qu'une  grande  surface  convexe  , qu'on 
peut  comparer  au  chapiteau  d'un  champignon. 

Du  sommet  ou  col  du  Golbier  ou  Galihier  ^ 
anciennes  limites  de  la  Savoie  et' de  la  France, 
les  yeux  découvrent  une  pépinière  de  montagnes. 
11  semble  qu'on  apperçoit  un  vaste  camp  rempli 
d'un  nombre  infini  de  tentes  , qui  auroient  toutes 
été  métamorphosées  en  montagnes.  Le  Mont- 
Blanc  , qui  les  domine  toutes  , semble  les  avoir 
engendré,  et  on  pourroit  le  comparer  àPolypheme 
au  milieu  des  autres  cyclopes , qu'il  surpasse  par 
la  hauteur  démesurée  de  sa  taille.  Parmi  tous  ses 
enfans  , qui  ont  hérité  plus  ou  moins  en  partage 
de  sa  vaste  étendue  , les  uns  élevent  vers  le  ciel 
leurs  têtes  chargées  de  neiges  et  de  glaces  éter- 
nelles : les  autres  , dépouillés  de  cet  aspect  sau- 
vage , n'ofîrent  au  contraire  que  des  gazons 
émaillés  de  fleurs. 

Le  naturaliste  , sur  le  sommet  des  Alpes  , 


V 
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s'énorgueillit  de  s'élever  au-dessus  de  ses  sem- 
blables , et  de  s'éloigner  de  ces  villes  en  apparence 
si  florisances  par  leurs  arts  et  leurs  monumens  5 
mais  où.  les  passions  qui  s'y  entre-choquent  sans' 
cesse  , remplissent  de  deuil  ec  de  chagrins  leurs 
malheureux  habitans.  ( 3 ) 

Ses  yeux  contemplent  avec  .étonnement  ces 
masses  énormes  qui  paroissant  pour  ainsi  dire 
suspendues  au  mili<eu  , des  airs semblent  prêtes 
à écraser  de  leurs  poids  , le  naturaliste  téméraire 
qui  veut  les  observer  de  trop  près.  Ils  se  reposent- 
avec  admiration  sur  ces  mers  de  glaces  , qui 
établissent  des  communications  entre  le  sommet 
de  toutes  ces  vastes  montagnes.  Ils  admirent  ces- 
majestueuses  et  murmurantes  cascades  , qui  , 
affectant  dans  leurs  chûtes  un  nombre  infini  ef 
varié  de  formes  , charment  les  yeux  par  la  beauté- 
et  la  nouveauté  du  spectacle  ^ en  même-temps- 
qu'elles  frappent  les  oreilles  d'un  bruit  que  les. 
diverses  influences  des  vents  augmentent  ou 
affoiblissent  à chaque  instante 

S'élevant  ensuite  des  objets  créés  à l'auteur  de 
leur  création  , il  bénit  la  main  puissante  qui 
entretient  dans  toutes  les  différentes  parties  de 
ce  vaste  univers  L'ordre  et  l'harmoarie^  Son  ima- 
gination s'exaltant , ses  réflexions  se  portent  sur- 
Lui-même , et  son  étonnement  augmente  en  con- 
sidérant la  facilité  avec  laquelle  son  corps  se- 
prête  à tous  les  mouvemens  dont  les  animaïuc-- 
sont  capables  en  voyant  « comme  il  sancline  , 
s-'agenouille  , rampe  , glisse  , nage  , marche 
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court,  saute  , s^’élance  , descend , monte  , grimpe  î 
enfin  , comme  il  est  également  propre  à gravir 
au  sommet  des  rochers  et  à marcher  sur  la  sur- 
face des  neiges  , à traverser  les  fleuves  et  les 
forêts  , à respirer  1 air  au  niveau  des  mers  et  au 
sommet  des  plus  hautes  montagnes , à cueillir 
la  mousse  des  fontaines  et  des  palmiers , à élever 
Tabeille  et  à dompter  Téléphant.  « ( 4 ) 

Au  milieu  de  ces  réflexions  , un  spectacle  im- 
posant s^’offre  à ses  regards.  Tout-à-coup  les  vents 
impétueux  soufflent  avec  fureur  , les  nuages  , 
pousses  avec  la  rapidité  dfflne  flèche  , obscur- 
cissent totalement  Thorison  , la  foudre  gronde  , 
les  éclairs  sillonnent  les  nues  , flathmosphere 
semble  convertie  en  une  mer  de  feu  , et  les  éclats 
redoublés  du  tonnerre , répétés  par  mille  et  mille 
échos  , portent  la  terreur  et  fépouvante  dans 
Tame  des  animaux  : déjà  des  torrens  se  préci- 
pitent en  mugissant  du  sommet  des  montagnes 
et  inondent  la  plaine  tous  les  météores  aqueux 
et  ignés , réunis  et  divisés , semblent  présager  la 
destruction  du  globe  , tandis  que  le  naturaliste  , 
qui  voit  cette  scene  vraiment  effrayante  sous  ses 
pieds  , jo'uit  d\in  ciel  pur  et  serein  , et  est  seul 
tranquille  au  milieu  de  ces  convulsions  effroya- 
bles de  la  natiire. 

Mais  bientôt  les  vents  s'appaîsent , les  nuages 
se  dissipent  , l’horison  s'éclaircit  , la  foudre  ne  se 
fait  plus  entendre  que  par  intervalles  et  dans  le 
lointain  , le  calme  renaît  , et  le  naturaliste  , 
^vorisé  par  les  élémens  , peut  regagner  en  paix 
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sa  chaumière , Tame  émue  du  spectacle  imposant 
dont  il  vient  de  jouir.  ^ 

Les  mœurs  des  habita  ns  des  Alpes''  doivent 
nous  intéresser.-  Humains  , hospitaliers  , accou-' 
tumés  aux  visites  des  Botanistes  , ils  nous  ont 
toujours  reçu  avec  bonté.  Leur  caractère  ne  se 
ressent  en  rien  de  la'  rigueur  du  pays  qu'ils  habi- 
tent. Leur  vie  est  un  contraste  frappant  de  l’inertie 
la  plus  grande  , aux  travaux  les  plus  rudes  de 
l’agriculture.  Ensevelis  un  tiers  de  l’année  sous 
la  neige  , vivant  pendant  ce  temps  dans  leurs 
écuries  avec  leurs  bestiaux  , ils  n’ont  d’autre 
occupation  que  celle  de  battre  leur  bled.  La 
plupart  d’entr’eux  , obligés  de  s’exiler  de  leur 
pays  pendant  l’hiver  , viennent  au  milieu  de  nous 
exercer  leurs  talens  ou  leur  industrie. 

Mais  à l’époque  de  la  moisson  , ils  sortent  de 
cette  espèce  de  stupeur  et  d’engourdissement  , 
pour  ne  s’occuper  entièrement  que  du  soin  de 
recueillir  leur  récolte.  Obligés  de  semer  avant  de 
recueillir  , ils  passent  des  semences  à la  récolte 
du  froment  , et  de  cette  derniere  , à celle  des 
foins.  Rien  de  plus  curieux  que  la  maniéré  dont 
ils  disposent  leurs  gerbes  dans  les  champs.  ( 5 ) 
Obligés  par  la  rareté  du  bois  à ne  cuire  qu’une 
fois  l’année  , ils  mangent  un  pain  qui  ressemble 
au  biscuit  de  mer  , mais  qu’il  faut  couper  avec 
une  hache  ou  faire  macérer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  l’eau  ou  le  lait.  La  même  raison 

! 


( 5 ) Ces  gerbes  réunies  au  nombre  de  vingt  en  un 
seul  faisceau  , et  disposées  symétriquement  de  dis- 
tance en  distance  dans  leurs  champs  en  amphithéâtre  ^ 
ressemblent  à un  vaste  camp  garni  de  tçntes. 
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existant  pour  leur  cuisine  , ils  se  servent  pour 
Cuire  leurs  alimens  de  boùze  de  vache  ou  de 
tourbe  , qui  produisent  dans  le  premier  moment 
de  leur  ignition  une  fumée  noire  et  épaisse,  quî 
communique  une  odeur  et  un  goût  désagréables 
à tous  les  mets  qu'on  y expose. 

L'imagination  sans  cesse  frappée  des  objets  quî 
se  présentoient  à nos  regards , nous  suggéroit  des 
idées  prises  de  la  nature  des  lieux.  C'est  ainsi  que 
nous  avions  surnommé  le  chemul  du  Lautaret  à 
Briançon  , la  vallée  des  Clochers  , et  celui  du 
bourg  d'Oisans  à la  Grave  , la  vallée  des  Cascades.. 

Dans  ces  pays  , il  faut  lever  les  yeux  pour 
appercevoir  des  villages  , situés  à des  élévations 
considérables , dont  les  maisons  bâties  solidement 
et  recouvertes  en  ardoises  , sont  très-rapprechées 
les  unes  des  autres  pour  la  facilité  des  commu- 
nications pendant  l'hiver.  Mais  ces  rapprochemens 
donnént  lieu  à des  accidens  fâcheux  , sur-tout 
dans  les  incendies  , comme  il  arriva  au  bourg 
d'Oisans  , qui  fut  totalement  consumé  par  les 
flammes  le  ii  janvier  lyytj  ainsi  qu'on  le  voit 
par  l'inscription  mise  sur  une  des  principales 
maLsons  de  la  grande  place.  ( 6 ) 

Ces  pays  , par  leur  situation  , sont  exposés  à 
des  révolutions  terribles , telles  que  les  avalanches> 
de  neige  et  de  glaciers  , à des  écroulemehs  de 
rochers  , à des  inondations  violentes  , occasion- 


"Lb  ) Ce  bourg  , qui  portoit  autrefois  le  nom  de 
Saint-Laurent-du-Lac  , étqit  situé  au-dessus  dun 
grand  lac  , qui  , ayant  rtampu  les  digues  que  la. 
nature  lui  avoit  opposées  jusqu’alors  , s’écoula  en  58o 
ét  causa  des  dégâts  affreux.  ^ 
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liées  par  les  écoulemens  des  lacs.  II  semble  que 
les  glaciers  , à raison  de  leur  étendue  et  de  leur 
solidité  J devroient  perpétuellement  rester  fixés 
aux  lieux  où  ils  se  sont  formés  : mais  leurs  masses 
énormes  ne  sont  pas  à Tabri  des  chûtes. 

Les  glaciers  , fondant  toujours  en  dessous  et 
jamais  par  dessus  , il  en  résulte  de'  là  que  leur 
base  forme  une  concavité  , qui  , s'augmentant 
annuellement  tant  en  hauteur  qu'en  largeur^ 
-c'est-à-dire  dans  route  l'étendue  de  leur  sinface 
inférieure  , tandis  que  les  parois  latérales  , à l'aide 
desquelles  ils  reposent  sur  les  rochers  , diminuant 
de  force  et  d'épaisseur  ; il  en  résulte,  dis-je  , que 
lorsque  ces  piliers  ou  parois  ne  peuvent  plus  sou- 
tenir le  poids  qu'ils  ont  supporté,  la  totalité  du 
glacier  doit  s'affaisser  et  se  précipiter.  ( 7 ) 

Parmi  les  animaux  qui  habitent  les  Alpes  des 
environs  de  Grenoble  , on  distingue  Tours  , le 
chamois  , la  marmotte  et  l'écureuil. 

Le  premier , ( ursus  arctos  , L.  ) ordinairement 
pacifique  et  frugivore  , devenu  quelquefois  cruel , 
exerce  sa  fureur  sur  les  bœufs  , les  chèvres  et  les 
moutons , attaque  les  hommes  et  poursuit  vive- 
ment les  femmes  , qu'il  aime  avec  passion. 

Le  chamois  , aux  pieds  légers,  ( antilope  rupî 
capra , L. } relégué  dans  la  région  des  frimats  et  des 
glaces  , bondit,  se  précipite,  paroît  voltiger  plutôt 


( 7 ) Les  habitans  du  pays  nous  ont  appris  qu’il 
s’écroula,  il  y a déjà  long-temps  , un  glacier  situé 
au-dessus  de  la  Magdeleine  , cjui  resta  deux  ans  à 
fondre  , et  qui  couvrit  toutes  les  terres  ensemencées  j 
mais  au  bout  de  ce  temps  fa  récolte  fut  très-abon* 
dante. 
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que  courir  sur  les  pointes  des  roches  escarpés , 
avec  une  légéreté  qui  semble  tenir  plus  de  loiseau 
que  du  quadrupède.  Mais  sa  vitesse  ne  sauroit 
le  soustraire  au  plomb  meurtrier  du  chasseur , qui 
bravant  la  nature  même  , l'attend  dans  les  pas- 
sages où  il  est  obligé  de  se  rendre  , et  le  prive 
de  la  vie  , pour  s'emparer  de  ses  dépouilles. 

Les  premiers  momens  du  réveil  , qui  succédé 
au  long  assoupissement  de  la  soporeuse  marmotte  , 
( arctomys  marmotta  , L.  ) s'annoncent  par  des 
sifflemens  aigus  et  souvent  réitérés  , à l'aide  des- 
quels elles  s'avertissent  mutuellement  de  l'ap- 
proche de  l'ennemi. 

L'écureuil , ( sciurus  vulgaris  , L ) plus  silen- 
cieux et  moins  sauvage  , nous  a souvent  fait 
admirer  la  légéreté  avec  laquelle  il  grimpe  sur 
les  arbres  , saute  d'une  branche  à l'autre  , et 
semblant  en  quelque  sorte  ne  plus  appartenir  à 
la  terre , établit  son  domaine  au-dessus  des  hautes 
forêts , et  pour  ainsi  dire  au  milieu  des  airs. 

Parmi  les  oiseaux  , le  grand  aigle  ou  aigle 
doré  , ( falco  chrysœtos  , L.  ) le  pygargue  ou 
l'aigle  à queue  blanche , ( falco  leucocephalus , L.  ) 
le  choquard  ou  choucas  des  Alpes , ( corvus  pyr- 
rhocorax  , L.  ) le  destructeur  des  sauterelles  , le 
casse  noix  , ( corvus  caryocatactes  , L.  ) le  faisan , 
( phasianus  colchicus  , L.  ) le  tétras  ou  grand  coq 
de  bruyere , ( tetrao  urogallus , L.  ) la  gelinotte, 
( tetrao  bonasia  , L.  ) l'intéressant  lagopède  , 
( tetrao  lagopus  , L.  ) dont  la  blancheur  ne  le 
cede  qu'à  celle  de  la  neige , la  bartavelle  , ( tetrao 
rufus  , L.  ) le  merle  solitaire  , ( turdus  solita- 
rius  , L.  ) le  pinson  de  neige  ou  la  niverolle  , 
( frinsilla  nivalis , L.  ) le  grand  martinet  à ventre 
^ ^ blanc, 
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blanc , ( hirundo  melba  , L.  ) etc.  sont  ceux  qu'on 
y rencontre  le  plus  fréquemment. 

Les  papillons  , emblèmes  de  la  légéreté  et  de 
l'inconstance  , se  plaisent  dans  les  Alpes  , donc 
la  flore  a pour  eux  des  attraits.'  Ces  cnarmans 
animaux  , qui  semblent  être  toujours  en  mou- 
vement , et'  ne  se  reposent  que  par  instant  , 
jouent  ainsi  que  les  vents  , au  gré  desquels  ils 
voltigent  sans  cesse  d'une  plante  à l'autre  , un 
grand  rôle  dans  la  fécondation  des  végétaux. 
« Quand  les  poètes  , d'une  ibuche  délicate  et 
graciéuse  , nous  ont  peint  les  chastes  amours  du 
léger  Zéphire  et  de  la  brillante  Flore  , s'imagi- 
noient-ils  , dit  M.  Bonnet , que  cette  charmante 
fiction  fût  la  nature  elle-même  ! » ( 8 ) 

C'est  ainsi  que  le  Botaniste  , sur  les  Alpes  , 


f 8 ) Les  papillons  que  l’on  rencontre  le  plus  fré- 
quemment sur  les  Alpes  , sont  : Tapollon  , ( papillio 
apollo  , L.  ) le  paon  de  jour  , ( papillio  io  , L.  ) 
l’alexis  , ( papillio  ligæa  , L.  ) l’actée  , ( papillio 
actæa  , L,  ) l'éthiopien  , ( papillio  æchiops  , L.  ) le 
paphia  , ( papillio  paphia  , L.  ) l’aglaja  , ( papillio 
aglaja  , L.  ) la  phalène  du  plantain  , ( bombyx  plan- 
taginis  , L.  ) la  phalène  du  pin  . ( phalena  pini , L.  ) etc. 
Quant  aux  insectes , les  bois  de  la  Grande-Chartreuse 
nous  en  ont  offert  de  très-rares  , qu’on  ne  rencontre 
que  dans  les  pays  du  nord  , mais  dont  l’énumératioa 
seroit  ici  déplacée.  La  conchyoiogie , dont  je  me  suis 
un  peu  occupé  sur  les  Alpes  , m’a  offert  des  especes 
rares.  .T’ÿ  ai  observé  deux  variétés  de  la  livrée  ( hélix 
nernoralis  , L.  ) toutes  deux  plus  petites  que  l’espece 
ordinaire  , dont  l’une  a les  rubans  constamment  entre- 
coupés , et  l;au,tr/e  la  levre  blanche.  J’y  ai  découvert 
deux  especes-flfij^ff^ot  et  de  dont  la  description 

se  trouvera  d^s  un  ouvrage  sur  les  coquilles  de 
France  , qui  va  paroître  incessamment. 

E 
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dévoue  tous  scs  momens  à l'observation.  Mais 
bientôt  les  neiges  qui  couvrent  le  sommet  des 
montagnes  , forment  un  épais  rideau  , sous 
lequel  on  diroit  que  la  nature  veut  cacher  à ses 
yeux  les  plantes  qu'elle  lui  avoit  offerte  aupa- 
ravant. 

Bientôt  ces  immenses  glaciers  ne  paroissent 
plus  qu'un  vaste  miroir  également  dangereux 
pour  le  curieux  qui  voudroit  y fixer  trop  long- 
temps ses  regards  , et  pour  le  naturaliste  qui 
oseroit  en  parcourir  la  surface  ( 9 ).  Ces  énormes 
masses  granitiques  n'offrent  plus  qu'une  idée  du 
désordre  et  du  chaos  , et  l'esprit  étonné  de  se 
retrouver  sans  cesse  au  milieu  du  silence  de  la 
nature , se  livre  alors  à la  mélancolie  et  à la  tris- 
tesse. 

Bientôt  le  désir  de  revoir  ses  parens  et  ses 
amis,  qu'on  avoit  plus  d'une  fois  oublié  pendant 
son  voyage  , se  fait  sentir  vivement.  Bientôt  ces 
majestueuses  cascades  , ne  frappant  ' 'plus  les 
oreilles  que  d'un  murmure  monotone  et  per- 
pétuel , le  Botaniste  obéit  à ces  impulsions  se- 
crettes , et  se  rend  dans  le  sein  de  sa  famille. 

De  retour  dans  sa  demeure  , il  assemble  ceux 
de  ses  collègues  qui  n'ont  pu  partager  ses  plaisirs 


( 0 ) Pour  se  garantir  des  effets  dangereux  de  la 
réverbération  du  soleil  sur  la  neige  , et  sur-tout  sur  la 
neige  nouvellement  tombée  , il  est  à propos  de  porter 
avec  soi  des  yeux  de -verre  colorés  en  verd  ou  bleu  , 
avec  lesquels  on  peut  fixer  les  neiges  ou  les 
glaciers  , sans  craindre  aucun  actjidént  fâcheux. 
Ceux  qui,  ignorent  ces  précautions  , tî-s(|iléftt  de  perdre 
la  vue  , ou  au  moins  d’éprouver  um^hnd  affoilolis- 
sement  dans  cet  organe. 
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et  ses  dangers,  il  leur  étale  ses  trésors  , et  jouit 
iotérieurement  de  la  sensation  que  leur  fait 
éprouver  l'aspect  des  plantes  rares  qu'il  leur  met 
sous,  les  yeux^  A.  combien  de  désirs  secrets  cette 
vue  ne  donne-t-elle  pas  lieu  ! Mais  passant  en- 
suite à des  sentimens.  plus  généi'eux  , if  leur  faïc 
part  de  ses  ricliesses  , et  scs  dons  établissent  une 
lutte  intéressante  entre  l'amitié  qui  offre  , et  la, 
reconnoissajice  qui  accepte  , et  pramec. 

S'occupant  ensuite  des  travaux  relatifs  à son 
voyage  il:  observe  et  étudie  ses  , plantes  , envoie 
aux  grands  Botanistes  des  échantillons  de  celles 
qu’il  regarde  comme  nouvelles  ou  rares  , leur 
demande  leurs  avis , et  s'aide  de  leurs  conseils. 
C'est  ainsi'  qu'Cn  se  ménageant  dans  la  saison 
rigoureuse  des  frimats.  une  occupation  également: 
instructive-  et  satisfaisante  , il  attend  dans,  le- 
silence  de  son  cabinet  , et  au  milieu  de  ses  pré-*- 
cieuses  collections  , le  renouvellement  de  la  belle 
saison  , qui  doit,  le-  ramoner  , avec  le  soleil  régé:-' 
jjérateur,  sur  la.  scène  de  la  nature.,.. 
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CATALOGUE  DES  PLANTES 

Obserj^ées  sur  les  montagnes  calcaires  et 
granitiques  des  environs  de  Grenoble  ^ rangées 
suivant  le  système  sexuel. 


Noms  des  plantes. 


Noms  des  montagnes 
où  elles  croissent. 


Diandrie. 

Monogynie, 

2 Circæa  Alpina.  L. 

2 Veronica  Allioni.  Vil. 

3 Aphylla.  L. 

Bellirlioîcles.  L. 
Fruticulosa.  L. 

3 Saxatilis.  L. 

2 Alpina.  L. 

I Pineuicula  Alpina.  L. 

I Villosa.  L. 

Triandrie. 

Monogynie. 


Premol. 
Lautaret. 
Chame- Chaude. 
Lautaret, 
Charrousse. 
Provésieux  , 
Charrousse. 
idem. 

Col-du-Galibier. 
Saint-Nhjer. 
Les  prairies  de 
Chichtliane. 


I 

1 

3 


Valeriana  Fubra, 

Var.  AngusriFolia.  L. 
Dioica.  L.  Var. 

y 

Tripteris»  L. 
Montana.  L. 


Chame-Chaude  , 
Mont-de-Lans . 
Sapai., 

Lautaret. 
Sassenage. 
\Saint-I^i\ier. 

Saliunca.  Ail.  I Montag.deGrece 
I Galibier, 


Ètevation  rfe 
ces  montagnes.. 


Toises. 


^oo 

1073 

1000 

1000 

1200 

800 

120O 

idenu 

140a 

800 

800 


800 
800 
Si  8 
1873 
3oo 
800 
900 
1400 


« to 


Mémoire. 


Noms  des  plantes. 


Crocus  Sativus.  L. 

N ardus  Stricta.  L. 

Digynie. 

3 Phleum  Alpinum.  L. 

3 Poa  Alpina  , 

Var.  Vivip.  L. 

2 Avenà  Setacea.  Vil. 

3 Montana.  Vil. 

2 Agrostis  Setacea.  Vil. 

Tétrandrie, 

Monogynie. 

2 GlobulariaCordifolia.L. 
2 Nudicaulis.  L. 

2 Scabiosa  Alpina.  L. 

2 Lucida.  Vil. 

2 Galium  Sâxatile.  L. 

3 Plantago  Alpina.  L. 

3 Alchemilla  Alpina. 

2 Var.  Hybrida.  L 

2 Pentaphylla.  L. 

Pentandrie. 

Monogynie. 

2 Myosotis  Nana.  Vil. 

2 Aretia  Alpina  L. 

2 Vitaillana.  L. 

I Andirosace  Villosa.  L. 


Tîom$  des  montagnes 
où  elles  croissent. 

1 Eié vallon  do 
CCS  montagnes» 

Toises. 

Preniol. 

ÇÛO 

Premol  , 

900 

Lautaret. 

1073 

Provésieux  , 

800 

Lautaret. 

J073 

Saint-Ni[ier  , 

800 

Lautaret. 

1075 

Provésieux. 

800 

C/ianie- Chaude  , 

10/3 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

• 1073 

Sassenage. 

3oo 

Saint-Nimier. 

800 

Col-de-V  Arc. 

800 

Saint- Mar  tin  de 

Cornillon. 

900 

Saint-Nimier. 

800 

Lautaret  , 

wj5 

Chame-Chaude. 

1073 

Saint-Nimier  , 

800 

Lautaret. 

1073 

Charnianson. 

700 

Rousses  en  Oi-  \ 

sans. 

1200 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

1200 

Galibier. 

1400 

Col-de-V  Arc. 

800 

tw  b>  w w w 


5S  Second 

Noms  des  plantes.  I 


2 Androsace  Lactea.  L. 

2 Carnea.  L' 

2 Primula  Farinosa.  L. 

2 Viscosa.  Vil. 

1 Lutea,  Vil. 

3 Soldanella  Alpina.  L, 

2 Azalea  Procumbens.  L. 
2 Campanula  Cænisia.  L. 

2 Cæspitosa.  Vil. 

3 Rbomboidea.  L. 

3 Thyrsoidea.  L. 

2 Var.  Pedunculatis  flori- 
bus.  L. 

2 Var.Cæruleis  floribus.L. 
2 ' Barbata.  L. 

1 Allioiiii.  Vil. 

2 Phj'^teiimaPauciflora.L. 

2 Orbiculavis.  L. 

I Lonicera  Alpigena.L. 

ï Rhamnus  Alpinus.  L. 

1 Thesium  Alpinum.  L. 

I Evonymus  Europeus  , 
Var.  latifolia.  L. 

I Ribes  Alpinum.  L. 

Digynie. 


Noms  des  montigiies  I 
où  elles-  croissent.  I 


Taïllefer. 

Taillcfer. 

Lautaret. 

Mont-de-Lans. 

Saint- Nimier. 

Chame-Chaude  , 

Charrousse. 

Charrousse. 

Galibier. 

U ri  âge. 

Lautaret  , 
Sassenage.. 
Chante- Chaude  , 
Lautaret. 

Mont-de-Lans . 

Lautaret. 

Lautaret. 

Mont-Eguilîe. 

Charrousse. 

Saint- Nimier . 

S aint-Eynard. 

Sassenage. 

Saint-Ni\ier. 

S aint-Eynar  d. 

S aint-Eynard. 


Swertia  Perennis.  L.  Lautaret.  ^ 

Gentiana  Lutea.  L.  Saint-Ni[ier. 

Punctata.  L.  Taillefer. 
Asclepiadea.  L,  Lautaret 
Acaulis.  L. 


Alpina.  Vil. 


Sassenage , 

Charrousse. 

Charrousse. 


Élévîrtioïl  de 
ces  nioiTtaguet* 


Toises. 

1073 
1073  , 
1073 
666 
Soa 
J 073 
1,200 
1200 
1400 

1073 

388 

1073 

1073. 

1000 

1073. 

lOjJ 

1200 

8oo- 

696.. 

3oo 

800 

‘ 696 

696 


1073 

800 

1073. 

1073 

3oo 

1000 

1200. 
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M 

Koms  des  plantes. 


moire. 


Noms  des  montsgnes 
où  elles  croissent. 
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5 Gentiana  Verna.  L. 

Bavarica.  L, 
"Nivalis.  L. 

■*“  Glacialis.  Hall. 
Eryngium  Alpinum.  L. 
Spina  Alba.  Vil 

Astrantia  major.  L. 

Minor.  L. 

Buplevrum  Stellatum.L. 

Longifolium.  L. 
Atbamanta  Cretensis.  L. 
Laserpitium  Halleri.  V. 

Simplex.  L. 
LigusticumGmelini.Vil. 
Æthusa  meum.  L. 

I Chæropbyllum  Hirsu- 
tum.  L. 

I Alpinum.  Vil. 

I Aureum.  L. 

1 Cicutæfollum.  Vil. 

2 Imperatoria  Osthru- 

tium.  L. 


Saint-Nimier  , 

Lautaret. 

Lautaret. 

Lautaret. 

Lautaret. 

Dans  le  Queiras 
^ S aint-Ni[ier  ' , 
Mmt-de-Lan.s. 
Saint-Nimier  , 
Mont-de-Lans. 
Taillefer. 
Lautaret. 
Lautaret. 

Saint- Nimier. 
Lautaret. 
Galibier. 
Lautaret. 

Gr.  Chartreuse. 
Lautaret. 

Sur  le  chemin  du 
Sapey. 

Saint-Ni\ier. 
Sur  le  chemin  du 
Sapey. 
Sassenage. 

PremoL 


EltîvaUon  do 
ces.  montagnes» 


Toises. 

8oo 

1075 

1073 

1073 

1073 

800 

lODO 

800 

666 

1073 

1073 

1073 

800 

1073 


1400 

1073 

1073 


800 

400 

3oo 

900 


( * ) Gentiana  glacialis , Hall.  Gentiane  glaciale  , à calice  d’une 
seule  piece  à quatre  segmens  inégaux  , lancéolés  , à oreillettes 
à leur  base  , à corolle  monopétale  , à quatre  ou  cinq  divisions  , 
à tube  renflé  de  la  longueur  du  calice  , à gorge  de  la  corolle 
vélue  , à quatre  ou  cinq  étamines  insérées  sur  la  corolle 
^posées  à ses  divisions  , à anthères  oblongues  , à germe  oblong. 
Cette  charmante  gentiane  , que  j’ai  trouvée  au  Lautaret  , se 
rapproche  beaucoup  du  gentiana  campestris  , L.  à côté  de  laquelle 
Haller  l’a  placée  avec  raison.  Voyea  son  historia  , n.®  ôôa. 
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,S  E C O N .D 


Noths  des  plantes. 

Noms  des  montagnes 
où  elles  croissent. 

3 Siatice  Armeria  , 

Col-de-V Arc  , 

Var.  Latifolia  Alpi- 

na.  L. 

Lautaret. 

I LinumAngusti folium  , 

Var.  Rairmsculis  per 

1 

terram  sparsis.  T. 

Col-de~t  Arc. 

3 Alpinum.  Vil. 

Col-de-V  Arc 

Charrousse. 

Hexandrie. 

Monogynie. 

J Narcissus  Pseudo-nar- 

cissus.  L. 

Seisseins. 

2 AlliumSchænoprasumL. 

Lautaret. 

2 Uvularia  Amplexifo- 

lia.  L. 

Uriage. 

I Tulipa  Sylvestris.  L. 

Chichiliane. 

2 Anthericum  Seroti- 

’ uum.  L. 

Mont-de-Lans . 

3 Calyculatum.  L. 

Lautaret  , 

^üint-Niijer. 

I Lîliastmm.  L. 

CoL-derV  Arc. 

I Convallaria  Bifolia.  L. 

Saint-Ni[ier. 

2 Juncus  Trificlus.  L. 

Lautaret. 

2 Trigluqiis.  L. 

Lautaret. 

I ‘Niveus.  L. 

Saint-Ni[ier. 

2 Luteus.  Vil. 

Lautaret. 

2 Pediformis.  Vil. 

Charrousse. 

2 ScheuclizeriaPalustris.L. 

Freniol. 

OCTANDRIE. 

Monogynie. 

I Epilobium  Montanum  , 

Var.  Foliis  Verticil- 

‘ latis. 

Col-de-V  Arc. 

Alpiluun-  'L.\Lautaret. 


I 


ïlération 
ces  moutagiie&f 


Toises» 

800 

1073 


800 

800 

I2üO 


i3o 

1073 

700 

800 

1200 

1073 

800 

3oo 

800 

1073 

1073 

800 

1073 

1200 

900 


800 
1075  ' 

I Daphné 


OIkOCnbOW  tw  WM 


Mémoire, 


Noms  des  plantes. 


I Daphné  Alpina.  L. 

I Cneorum.  L. 

Digynie 

1 MoerrhingiaMuscosa.L, 
Trigynie. 

Polygonum  Bistorta.  L. 

Viviparum.  L. 

Décandrie. 
Monogynie. 

Rhododendron  Ferrugi- 
neum.  L. 

Arbutus  Alpina.  L. 

Uva-Ursi.  L. 
Pyvola  Secunda.  L. 
Saxifraga  Cotylédon.  L. 

Androsacea.  L. 
Bryoides.  L. 
Stellaris.  L. 
Umbrosa.  L. 
Oppositifolia.  L. 

3 Biflora.  Ali. 

3 Aspera.  L. 

I Rotundifolia.  L. 

3 Autumnalis.  L. 

I Cœspitosa.  L. 

1 Gypsophylla  Repeus.  L. 
3 Dianthus  Alpinus.  L. 
i-Gratianopolitanus.  Vil. 
3 Silene  Vallesia.  L. 
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Noms  des  iriontagnes, 
où  elles  croissent. 


s aint-Ni\icr . 
Saint-Eynard. 


Sassenage. 


Élévation  de 
ces  montagnes^ 


Toises. 

800 

696 


i3o 


Saînt-Ni\ier. 
Lautaret  , 

Saint- Martin  de 
Cornillon. 


800 

1073 

800 


Col-de-V Arc , 

Charrousse. 

Chanie-Chaude. 

IS  aint~Ni\ier . 
Saint-Niij.er. 
Sassenage. 
Charrousse. 
Lautaret.- 
Lauraret. 
Lautaret. 

Premol. 
Provésieux  , 
Galibier. 

Galibier. 

Charousse. 

Sassenage. 

Lautaret. 

S aint-Ni%ier. 
CoL-de-l’  Arc. 

! Lautaret. 

Col-de-  l’Arc. 
iLe  Dauphin. 

F 


800 

goo 

1073 

800 

800 

i3o 

QOO 

1073 

1073 

1073 

QOO 

000 

1400 

1400 

900 

i3o 

1070 

800 

800 

1073 

800 


Second 
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Noms  des  plantes. 


1 Silène  Acaulis.  L. 

2 Arenaria  Biflora.  L. 

2 Ciliata.  L. 

1 Verna.  L. 

2 Laricifolia.  L. 
2 Cherleria  Sedoicles.  L. 

2 SeduniAnacampseros.L. 

3 Atratum.  L. 

1 Lyclinis  Quadridenta- 

ta.  L. 

3 Alpina.  L. 

2 * Cetastium  Lati  fo- 

lium. L. 

2 Spergula  Saginoides.  L. 
Dodécandrie. 
Dodécagynie, 

V 

5 Sempervivum  Monta- 
num,  L. 

2 Arachnoideum.  L. 


Noms  des  montagnes 
où  elles  croîsseiit. 

e 

Elév^Uon  Je 
ces  moniagnei 

Toises. 

Col-de-VArC. 

800 

Charrousse. 

QOO 

Col-de~V  Arc. 

800 

Chaîne- Chaude. 

1073 

Charrousse. 

900 

Charrousse. 

900 

•Lautaret. 

1073 

Chamt-Chaude  , 

1073 

Charrousse. 

900 

Saint-Nimier. 

800 

La  Belle-Etoile , 

1400 

Mont-de-Lans. 

1000 

Galibier. 

1400 

Lautaret. 

1073 

Mont-Rachet , 

588 

Lautaret. 

1073 

Charrousse, 

900 

( * ) Dans  les  caryophyllées  , la  disposition  des  étamine» 
mérite  d’être  observée  avec  soin.  Ltes  plantes  de  cette  famslle 
m’ont  convaincu  que  les  caractères  les  plus  sûrs  pour  la  dis- 
tinction des  especes  , dévoient  se  prendre  de  l’insertion  des  éta- 
mines sur  le  réceptacle  , le  calice  , la  Corolle  , et  sur-tout  de 
leur  opposition  avec  ces  deux  dernieres  parties.  Je  n’en  citerai 
que  deux  .exemples.  Le  Cerastium  aquaticum  présente  dix  éta- 
mines disposées  sur  deux  rangs  de  grandeur  inég.ile  , dont  les 
cinq  supérieures  sont  opposées  aux  folioles  du  calice  , et  les 
inférieures  aux  pétales.  La  même  disposition  s’observe  dans  lo 
Cerajrium  aquaticum  , qui  présente  en  outre  , cinq  glandes  situées 
à la  base  (les  onglets  des  pétales. 
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Mémoire. 


M É M 

Noms  des  plantes. 

0 I R E. 

Noms  des  montagnes 
où  ailes  croissent. 

ICOSANDRIE. 

Monogyrde. 

2 Pïuniis  Padus.  L. 

Uriage-, 

Digynie,. 

I Cratægus  Aria.  L.,. 

Saint^Ni[ier. 

Pentagynie, 

I MespilusAmelanchierL. 

Pont-de-Clàix, 

I Cotoneaster,  t. 

Saint-Niiier. 

I Spiræa  Ariincus.  L. 

Col-de^Lans. 

Poligynie, 

I Rosa  Alpina.  L. 

S aint-Wiiier . 

I Rubus  Saxatilis.  E. 

•S  aint-Niij.er . 

I Potentilla  Aurea;  E. 

Charmant-Soni . 

I Nitida.  E. 

Chame^Chaude. 

1 Valderia.  L. 

Col-de-  l’Arc, 

2 Geum  R'eptans.  L. 

Galibier. 

2 Montanum.  E. 

Lautaret, 

2 Dryas  Octopetala.  L. 

Col-de-V-Arc. 

Polyandrie-, 

O Papaver  Alpinum.  t. 

2 Aeoaitum  Anthora. 

2 Lycoctonuin.  L. 


Moucherolle , 
Rousses, 
Lautaret:: 
Lautaret. 


' 


P entagynie, 

2 Aquilegia  Alpina.'  L. 

Polyginie, 

3 Anenione  Baldensîs.  L. 

Vèrnalis.  L. 
Alpina.  L. 


Lautaret. , 


Afont-de-Lans 
Galibier. 
Ckarrousse. 
CoLde-V  Arc , 
Lautaret. 


45 

* 

Eltîvïtioii  da 
ces  montagnes. 

Toises. 

joo 

8oo 


8oo 


8oo,. 

8oo' 

700. 

1073 

800 

1400 

1073 

800 


1200' 

1200 

1073'.^ 

1073. 


1400^ 

1400- 

900 

8oo- 

1073. 


t 
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Noms  des  plantes. 

1 Noms  des  montagnes 
1 ou  èlles  croissent. 

Ün^ratiOfr  de 
ceb  montagne»» 

Toises. 

3 Anemone  Narcissiflo- 

1 Col-de-V Arc  , 

800 

' ra.  L. 

Lautaret. 

1073 

2 Atragene  Alpina.  L. 

Lautaret. 

1075 

2 RanuncuIusPyreneus.L. 

Chichiliane, 

800 

3 Parnassifolius.  L. 

Mont-de- Lans  , 

t4oc> 

B elle- Etoile. 

1400 

T Thora.  L. 

Saint-Niiier. 

800 

3 Aconitifolius.  L. 

Col-de-V  Arc  , 

800 

Lautaret. 

1073 

2 Kutæfolius.  L. 

Mont-de-Lans . 

1400 

2 Glac'.ialis.  L. 

Galibier. 

1400 

I Nivalis.  L. 

Col-de-V  Arc. 

800 

I Alpestris.  L. 

Col-de-V  Arc. 

800 

3 1 rollius  Europæus.  L. 

Saint-Eynard, 

69G 

ï Isopyrum  Thatictroi- 

Lautaret. 

1073 

des.  L. 

Sels  seins. 

i3o 

Didynamie.  , 

Gymnospermie. 

2 Ajuga  Alpina.  L. 

Saint-Ni[ier  , 

800 

î Sideritis  Hyssopifolia.L. 

Saint- Martin  de 

Cornillon.  | 

800 

2 Betonica  Hirsuta.  L. 

Mont-de-Lans.  | 

900 

( *■  ) Ln  forme  Hu  nectar  ou  mieller  varie  clans  les  Renonculfs.. 
J’ai  obser\é  j.®  que  dans  le  R.  Gramineus  , L.  le  nectar  forme 
im  petit  cornet  très-ressemblant  au  nectar  de  VIsopynm  thalic- 
Ironies  , L.  mais  beaucoup  plus  grand  ; 2°  dans  les  R,  ficaria  , L, 
repens  , L,  et  falcatus  , L.  il  consiste  dans  un  petit  onglet  , le 
plus  souvent  bifide  -,  3.“  dans  le  R.  aconitifolius  , L.  il  affecte 
la  forme  d’un  tube  , presque  toujours  bifide  à son  sommet  ; 
4.°  dans  les  R.  rutæfolîus  , glacialis  , alpestris  , et  dans  les 
variétés  du  R.  aquatHis  , il  consiste  dans  une  petite  cavité  , 
ou  un  petit  point  ; b.°  dans  le  R.  nivalis  , L.  U imite  un« 
petite  vessie  percée  à son  sommet , etc, 


« 


M E 

Noms  des  plantes. 

[ 0 I R E. 

Noms  des  montagnes 
où  elles  croissent. 
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1 Eltïration  do 
ces  moutagiies. 

Toises, 

3 Thymus  Alpinus.  L. 

Col-de-V Arc  , 

8oo 

Mont-  de-  Lans . 

lOOO 

2 Scutellaria  Alpina.  L. 

Mont-de-Lans . 

looo 

Angiospermie. 

O Bartzia  Alpina.  L. 

Col-de-V  Arc  , 

8oo 

Vaut  ar  et. 

1073 

I Tozia  Alpina.  L. 

Col-de-V  Arc. 

800 

2 Pediciilaris  Rostrata.  L. 

J' aille  fer. 

1073 

I Foliosa.  L. 

Gr.  Chartreuse. 

G21 

2 Flammea.  L. 

Charrousse. 

900 

2 Verticillata.  L. 

Lautaret. 

1073 

2 Tuberosa.  L. 

Charrousse. 

900 

5 AntîrrhinumAlpinum.L. 

Çhame- Chaude  , 

1073 

Galibier. 

i4oo 

I Erinus  Alpinus.  L. 

Col-de-VArc. 

800 

Tétradynamie. 

Siliculeuse. 

I Draba  Pyrænaica.  L. 

Chame-Chaude. 

1073 

2 Incana.  L. 

Charrousse. 

looo 

3 Aizoides.  L. 

Saint-Ni[ier  , 

800  • 

Galibier. 

1400 

I Lepidium  Alpinum.  L. 

Saint-JSl  i\ier. 

800 

I Thiapsi  Montanum.  L. 

Saint-Ni\ier. 

000 

I Alpestre.  L. 

Saint-Ni\ier. 

800 

3 Iberis  Rotundifolia.  L. 

Chichiliane  , 

800 

Charrousse. 

lOOO 

2 Alyssum  Alpestre.  L. 

Lautaret'. 

1073 

I Montanum.  L. 

Saint- JS  i\ier.  | 

800 

Siliculeuse. 

1 DentariaPentaphyllos.L. 

Gr.  Chartreuse. 

621 

I Var.  HeptaphyJlos.  L. 

Gr.  Chartreuse. 

621 

2 CardamineBellidifoliaL.  1 

Lautaret. 

1073 

2 Trifolia.  L.  { 

Taille-fer. 

1073 

s>  w 
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Second 


Noms  des  plantes. 


2 Sisymbrium  Strictissi- 
mum.  L. 

Pursifolium.  L. 
Monense.  L. 

1 Cheirantus  Alpiiius.  L. 

1 Arabis  Alpina. 

2 Bellidifolia.  L. 

1 Drassica  Alpiua.  L. 

2 Richeri.  L. 

1 Synapis  Pyrænaica.  L. 

2 Isatis  Tinctoria.  L. 

Monade  LP  HiE. 
Décandrie. 

I Géranium  Nodosum. 

I Lucidum.  L. 

1 Patulum.Vil. 

Diadelphie. 

Octandrie., 


Noms  des  montagnes 
où  elles  croissent. 

1 

El^yatîon  5»' 
ces  montagnes,. 

Toises. 

Mont-de-Lans. 

666- 

Lautaret. 

1073 

Calibier. 

1400 

Col-de-VArc. 

800 

Sassenage. 

3oo. 

Lautaret. 

1073 

Provésieux. 

' 800 

Lautaret. 

1073 

Seisseins. 

i3o 

Briançon. 

696, 

Ebeins. 

i3o 

Seisseins. 

i3o 

Charmant-Som . 

700 

I Polygala  Amara.  L. 

1 Chamæbuxus.L. 

2 Ononis  Cænisia.  L. 

I Rotundifolia.  L. 

1 Anthyllis  Montana,  L. 

2 Orobus  Luteus.  L, 

2 Vicia  Sylvatica.  L. 

1 Cytisiis  Laburnum.  L. 

2 Pnaca  Alpina.  L, 

2 AstragalusMontanus.L. 
I Var.  Foliis  Hirsutis.  L. 

I Depressus.L. 

I Helmintocarpos.  L. 

1 Pilosus.  L. 

2 Campestris.  L. 


S aînt-Eynard. 
Ebeins. 

Lautaret. 

Col-dc-V  Arc. 

Col-de-VArc. 

Lautaret. 

Lautaret. 

Saint-Ni\ier. 

Lautaret. 

Calibier. 

Col-de-VArc. 

Saint-Eynard. 

Chichiliane. 

Plaines  duDrac. 

Lautaret. 


696 

i3o 

1073 

8oo 

800 

1073 

1073 

800 

1073 

1400.- 

800 

69& 

800 

i3o 

1073 


WW  M M 


M É M 

Noms  5es  plantes. 


Fœtidus.  Vil. 
Tragacantha.  L. 
Trifolium  Alpinum.  L. 
Thalii.  Vil. 

î Flexuosum*  Vil. 

3 Spadiceum.  L„ 

P O L Y A D E L P H I E . 
Polyandrie^ 

ï HypericumLiotardi.Vil. 
H Nummulariura.  L. 

SynGenésie. 

Polygamie  égale. 

3 Sonchus  Alpinus.  L. 

1 Prenanthes  Purpurea.  L. 

2 Hieracium  Prunellæfo- 

lium.  L. 

3 Taraxaci.  L. 

2 Aurantiacum.  L. 

2 Paludosum.  L. 

2 Amplexicaule.  L. 

2 Var.  Blatarioides.  L. 

2 Viilosum.  L. 

I Piloselloides.  Vil. 

I . Staticefolium.Vil. 

I Lawsoiiii.  Vil. 

1 Pulmonarioides.  Vil. 

2 Pappoleucum.  Vil. 
2 Leontodon  Aureum.  L. 


0 I R E. 

Noms  des  montagnes  I 
où  elles  croissent. 

47 

Elfîvfttion  d« 
ces  mùiiUgues,. 

Toises, 

Galïbier. 

1400 

Lautaret. 

1075 

Mont-de-Lans . 

1000 

Lautaret  , 

1075 

Provésieux. 

1075 

Saint-Martin  de 

Cornillon. 

800 

Uriuge, 

700 

Ebeins. 

iZo 

Saint-Martin  de 

Cornillon, 

800 

Lautai'eî. 

1073 

S aint^Mardn-de 

Cornillon. 

800 

Lautaret. 

107% 

Mont-Eguille  > 

1000 

Lautaret. 

1075 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

1073 

l 'aille fer. 

1073 

Lautaret. 

1073 

Saint-Ni[ier. 

800 

Saint-Eynard. 

696 

Col-de-l’u4rc, 

800 

Saint- El  iT^ier. 

800 

Lautaret. 

T073 

Lautaret. 

1073 

48 


Second 


Noms  des  plantes. 


r 

1 Hyoseris  Fœticla.  L. 

3 Hypochæris  Pontana.L. 

2 Maculata.  L. 

1 Arctium  Personnata.  L. 

2 Serratuta  Alpina.  L. 

2 Carduus  Heterophyl- 
lus.  L. 

2 Lautareticus.  Vil. 

2 Cnicus  Spinosissimus.L, 

1 * Berardia  Siibacau- 

lis.  Vil. 

2 Cacalia  Alpina,  L. 

2 , Var.  Tomentosa.  L. 

Tolygamie  superflue. 

2 Artemisia  Rupestris.  L. 
2 Tanacetifolia.  Vil. 

2 GnaphaliumAlpinum.L, 

1 Dioicum.  L. 

3 Erigeron  Alpinum.  L. 

2 Uniflorum.  L. 


Noms  des  monragnes 
où  elles  croissent.  ' 

Élërition  de 
ces  montagnes. 

Toises. 

Col-de  V Arc. 

8oo 

Lautaret  , 

1073 

Chichiliane. 

1073 

Mont-de-Lans . 

1000 

Mont-Aiguille. 

Galibier. 

1073 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

1073 

Mont- Aiguille. 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

1073 

Lautaret. 

1073 

Ckarrousse. 

1000 

Saint- Nimier. 

8co 

Provésieux , i 

800 

Taillefer. 

1000 

Ckarrousse.  1 

1000 

( * ) Berardia  sub-acauUs  , Vil.  Berarde  sans  tige  , à calice 
ventru  , à écailles  en  recouvrement  , Lancéolées  , à fleur 
flosculcuse  , à fleurons  du  rayon  très-alongés  , à cinq  segniens 
é»;aux  , petits  , pointus  , à fleurons  du  disque  à tuyaux  très- 
longs  , renflés , à cinq  ou  six  segmeus  , à lilamens  des  étamines 
très- longs,  à anthères  garnies  à leur  base.de  deux  filets  soyeux  , 
et  à leur  sommet  d’un  seul  , à style  très-long  , à styginate  très- 
court  , entier  ou  divisé  en  deux  parties  , à semences  objongues  , 
à aigrette  en  plume  de  la  longueur  des  fleurons  , à réceptacle 
nu.  Cette  plajale  , k laquelle  le  docteur  Villars  à donné  le  nom 
d’un  Botaniste  de  Grenoble  , est  très-commune  au  Mont-Aiguille 
en  Dauphiné  : elle  fleurit  vers  le  milieu  de  juillet. 

Tussilago 


M É M*  O It  S. 


Noms  dos  plantes. 


4^ 

t 

\ Noms  des  montagnes  I Elévation  d* 
où  elles  croissent.  I ces  montagnes. 


I TussilagD  Alpina.  L. 

1 Petasites.  L. 

2 Senecio  Incana.  L. 

3 Doronicum.  L. 

3 Aster  Alpinus. 

2 Solidago  Minuta.  L. 

3 Arnica  Montana.  L. 

Var.  2,3, 4j5,Flori- 
bus.  L. 

2 Scorpîoidès.  L. 

3 Doronicum  BelUdias- 

trum.  L. 

1 Pardaliànches.  L. 

2 Chrysanthemum  Aipi- 

nura.  L. 

1 Achiilea  Tomentosa.  L. 

2 Macrophylla  L. 

2 Nana.  L. 

I'  Birphthalmum  Salicifo- 
lium.  L. 

Polygamie  frustranée. 

2 Centaurea  Phrygia.  L. 

2 Uniilora.  L. 

3 Montana. 

2 Pv-Hapontica.  L. 

2 FilagoLeontopodiam.L. 

Mono  gy  nie. 

1 Viola  Calcarata.  L. 

ï Biflora. 

2 ImpadensNoli  tangere.L. 


'aint-Ni[ier. 

Gr.  Chartreuse. 

Charrousse. 

Lol-âe-l’Arc , 

Lauiaret. 

Provésieux  , . 

Lautaret. 

■Lauraret. 

Gr.  Chartreuse , 
Lautaret. 
Mon.t-de-Lans  , 
Lautaret. 

Mont- Aiguillé . 
Gr.  Chartreuse  , 
Lautaret. 
Sassaiage. 

Galibier. 

Plaines,  du  Drac . 
Uriage. 

Galibier  i 

L’ Hermitage  r 


Mont-de-Lans . 
Lautaret. 

Gr.  Chartreuse , 
Mont-de-Lans. 
Tàillefer. 
Lautaret. 


Saint- Nimier. 
Saint-Nitjer. 
Charrousse. 


Toises. 

8oo 
621 
1000 
800 
loySv 
800 
1073  ' 
1073 
621 
1073 
1073 
1073 

i4oa 

621 

1073 

i3o« 

1400 
i3o  ■ 
800 
1400 

636 


3SOOO 

lôyS' 

621 

1000 

1073, 

1073. 


800/ 

..800 

1000 


G 


Tîoms  des  plantes. 


Gynandrie. 

Diandrie. 

3 Ordiis  Globosa.  L. 

* 

0 Satyrium  Nigrüm.  L. 

2 Vav.  Flore  roseo.  L. 

1 Viride.  L. 

I Ophry's  Monorchîs.  L. 

I Cypripedium  Calceo- 
lus.  L. 

Monoécie. 

1 Carex  Paiiiculata.  L. 

Monaddphie. 

2 Pinus  Abies.  L. 

2 Larix.  L. 

D I O E c I E. 

Diandrie. 

2 Salix  Retusa.  L. 

2 Herbacea.  L. 

2 Lapponum.  L. 

Octandrie. 

I Rhodiola  Rosea.  L. 

\ Cryptogamie. 

I Osinunda  Lunaria.  L. 

J Crispa.  L. 

I PolypodlumLonchytisL. 
J Fragrans.  L., 

I Dryopteris.  L. 


Noms  des  montagnes' 
où  elles  croissent. 

El^VaTjon  ëê 
CCS  momagiiesv 

Toises. 

Chamt-Chaude  , 

Mont-de-Lans. 

Provésieux  , 

Ckarrousse. 

Mont-de-Lans: 

Provésieux. 

Col-de- l'Arc. 

1073 

1000 

700 

1000 

looo 

700 

800 

Col-de-V  Arc. 

800 

Saiht-Nhjief. 

> 

GO 

0 

0 

Ckarrousse. 

Briançon. 

1000 

696 

Ckarrousse. 
T aille  fer.  • 

Lautaret. 

■ 

'ICOO 

1000 

1073 

Gr.  Chartreuse. 

621 

Provésieux. 
MontdesRousses 
Ckanie- Chaude. 
Saint- Martin  de 
Cornillon. 

2 Charmant- Sont. 

700 

. I2ÜO 

1073 

800 

7OD 

Mémoire.  51 


Noms  des  plantes. 

1 Noms  des  montagnes 
1 où  elles  croissent. 

[ Elévation  de 
ces  montagnes 

/ 

Toises. 

3 Lycopodium  Selagînoi- 

Charmant-Som  , 

700 

des.  L. 

Lautaret, 

• 1073 

2 

Selago.  L. 

Urlage. 

800 

î 

Lichen  Nivalis.  1 

Chante-  Chaude, 

1073 

I 

Islandicus  L.  1 

Chame-Chaude. 

1073 

I 

Saccatas.  L.  I 

Saint-Eytiard. 

1 696 

I 

Barbatus.  L. 

Gr.  Chartreuse. 

621 

1 

Floxidus.  L.  \Gr.  Chartreuse, _ 

621 

/ 


* 

. AVIS  AU  RELIEUR, 

■ ’t  * " 

pour  - la  distribution  de  l’ouvrage. 

Première  et’secande  partie  , depuis  A jusques  efc 

' compris  Ce  ; le  carton  Dd  , se  trouve  attaché 
au  i3  des  Tables. 

. * -4 

Tables  i et  2 , qui  se  plient. 

Tables  i à i3. , commençant  par  le  n.®  3 
jusques  et  compris^  100. 

Posiscriptum  , a jusques  et  compris 
Mémoires  A jusques  et  compris 
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